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AVERTISSEMENT, 

CE que j'ajoute au pre- 
mier avcrcifTemenc n'eft 
que pour facisfaire c^ux qui 
pourrotent pcuc-ctre s'imagi- 
ner que les Portraits qu'on voie 
dans mes Hiftoires , n^fonc 
de/fincz que de fantai(îe,com- 
me ceux des Romains , ou 
du moins qu'ils font extrême- 
ment fl atcz. Il lie me fera gue - 
^ res difficile de détruire une 
imagination de détruire une 

* qui en font préoccupez: , de 
^ lire les Autheurs célèbres que 
je cite à la marge vis-à-vis de 
ces Portraits , & ils y trou ve- 
^ â ij, 




AVERTISSEMEl^r. 
font les originaux fur lefquels 
je les ay copiez. Us y pourront 
remarquer aufÏÏ - bien que 
ffioy , non pas toujours dans 
un fcul Auteur , mais dans 
plufieurs enfemble, la taille, 
la couleur jSfle teint, la mine, 
les cheyeux,labarbe,les yeux, 
k nez , la bouche, les traits , . 
& les manières de ceux que 
j'ay g|is foin de peindre , pour 
les fâire connoître à mon Lc- 
^eur jtels que de bons Hiflo- 
iicns les ont reprefentez î aiant 
en cela fuivi l'exemple de Plu- 
tarque , de Suétone , de Sa- 
lufte , & de cent autres fa- 
X Ecrivains Grecs & La- ^ 




Eufebe, Nicephore, Vidor,, 
Saint Ambroife , Saine Gre- 
goirede Nazianze, Ammicn 
Marcellin, lornandcs, &: Paul 



AVE RriSSE MENT. 
perfonne de ceux qiicjc veux- 
décrire > je me garde bien 
d'en rien dire ; &s je m'anêce 
aux feules qualitez de l'amc, 
de refpric , & du cœur •' té- 
moins les Portraits de Luit- 
prand » des Empereurs Nice- 
phorc, Michel lc Bègue, Leoui 
l'Arménien , & Ifaac l'Ange. 
Mais quand ils m'pn inftrui- 
fent , comme font tant d'illu- 
ftres Hiftoriensque je donne 
pour mes garands^ , je ne veux 
pas envier cette connoiflancc 
à mes Le6l:eurs. Et iî la pofte- 
rite fe tient obligée à chacun' 
de ces Ecrivains en particu- 
lier , pour avoir feulement tire 
iC qûelque trait dÉkoMioflUQI^^ 
extraordinaires qui ont fait 
tant de bruit dans le monde > 
j'ay lieu defperer , ce me fcm- 

ble , qu'elle me fçaura bon gré; 

y. 



ArERTISSEMENT. 
d'avoir pris foin de ramafTer , 
& de réunir tous ces traits 
épars en differens Auteurs , 
pour en faire de juftcs Por- 
traits , qu'on puiiTe voir avec 
quelque plailîr dans mes Ou- 
vrages. 

Car c'efl; de tout tems qu'oi^^ 
a eu la curiofité de fçavoir* 
& même de voif comment 
ceux dont on a dit tant de 
chofes , êtoient faits. C'eft: 
pour cela qu'aujourd'huy en- 
core plus que jamais on re- 
cherche avec tant de foin les 
Médailles , qui font la plus 
belle partie des Cabinets > mê- 
iT^des Princes & des Rois , 
PRc*qu'iry^ grand plaifir à. 
cohnoître le vifage de ceux 
dont on apprend les adions 
& la fortune dans rHiftoire. 
Et comme on a fut dcpuis^ 



AVERTISSE MENT. 
peu de Médailles du Roi dans 
un point de pevfeftion auquel 
il ne fe peut rien ajouter ; el- 
le fera recherchée dans tous 
les fiécles avec plus d'ardeur 
&: de paffion que n'en ont les 
curieux pour celles des Cc- 
fars. Car il eft certain qu'en li- 
fant toutes ces merveilles fur- 
prenantes , que l'Hiftoirc de 
fon Règne écrite par un ha- 
bile homme en publiera, quoi- 
que beaucoup au-deflbus do 
ce qui en eft î en fera touché 
dun tres-grand defir de voit 
cét augufte vifage , ou Tin- 
comparable grandeur de fon 
Ame , àù toutes les vermi 
Royales font ft^bien eipP 
mées , par cét air héroique, 
& par CCS admirables traits de 
Majefté , qui ne fouftlent pas 
qu'en le volant on héfue un 



"AVERTISSEMENT. 
feul moment à le reconnoîtrc 
pQur le plus grand le plus 
parfait de tous les Rois. 

Apres cela, je crois que tou- 
tes les perfonnes raifonnables 
feront fatisfaites de ma con- 
duite , & ne confondront pas 
les Portraits qui ont toujours 
cté propres de l'Hiftoire ,avce 
ceux qui étoierit à la mode il 
Y a quelques années , &: qui 
n'y font plus aujourd'hui. Ainiî 
j'ay refolu de continuer com- 
me auparavant â reprcfenter 
les Souverains Pontifes , les 
Empereurs , les Rois, les Piin^ 
ces , àc les grands Hommes 
qui vont paroîcrcdans le troir- 
* ^MV^c 5£ dans le quatrième 
Tome des Croifadcs. 
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" 'AVERTISSEMENT. 
\é\ Diacre , m'ont fourni dans 
VHiftoire de rArianifme les 
Portraits de mes Héros Ro- . 
mains 5 Gots , &: Vandales. 

Theophancs.Cedrcnus^Zof* 
paras , Michel Glycas >Egin- 
hard, Analiafe le Bibliothé- 
caire, Paul le Diacre , Mar- 
quardus Freherus , El-Macio, 
la Chronique Orientale , 
m'ont ♦fak connoîtrc les 
Grecs , les François , & les 
Saraûns donc j ay fait la Pein- 
ture dans l'Hiftoire des Ico-^ 
noclaftcs. 

Le Moine Robert , l'Abbé 
de Nogenc > TAbbc Suger , 
Otcon de Frifinge , Ottor^^^ 
Saint Blaife > les vieux^^P^ 
ftoriens François & Anglois, 
Guillaume de Tyr , ^Nice- 
tas 5 TAbbc d' Vrfperge, Cuf- 



font les Auteurs dans lesOi*- 
vrages defquels j'ay trouvé de 
quoi rcprefenter au naturel 
les Hommes llluftres de mes 
Croifades , fans y avoir rien 
ajoûtc , que la manière de 
mexprimer. 

C'cft ce que j cuffe pu fort 
àifémenc vérifier, en citant les 
paroles des Auteurs dont j'ay 
lire tous mes Portrait» , com- 
me autroiûéme & au quatriè- 
me Tome j'ay mis à la marge 
celles de Saint Antonin , &: 
de deux ou trois autres , qui 
nous ont donné la Peinture de 
^ Frideric Second, le ne l'ay 
^j^^ncan moins voulu faire , 
^"^Ppeur de charger un peu 
trop Ici marges de mon Li- 
vre. Si ces Ecrivains ne me 
difent rien des traits du vifa- 
^l^ge , & de tout le refte dek 



DES LIVRES. 

de l'horrible trahi/on de Mart'^ 
Tufhle. Le ]eHne Alexis fe laijfe 
Jurprendre anx artifices de ce T ra!i^ 
tre , rom^^t awc les Confédéré^. 
Hurague de Conon de Be thune aux 
Empereurs y pour les obliger à l'ac^ 
complijjement de leur T raitL De^ 
claration de la guerre fnr leur refus. 
Vaine entreprife des Grecs 3 pour 
brûler la Flote Chrétienne^ De/cri" 
ption du feu Grégeois. Suite de la tra^ 
hifon de Murt'^phle. EleEiiori de 
Canabus. Double trahi/bn de Murt^ 
zuphle^qui Je fait proclamer Ernpe^ 
reur. La mort d'Ifaac 3 ^ celle du 
jeune Alexis^t^ueMurt^uphle étran^ 
gle de fes propres mains. Les Con'^ 
federel^font la guerre au Tyran. Sa 
défaite par Henri frère du Comte 
Baudouin. Premier affaut donné du 
coté du port de Conjlanttyiople ^^mU^ 
Von efi repouffé. Second affaut^ar ^ 
lequel la Ville efl emportée de 
w for ce. Fuite de Murimphle. Le^s 
Grecs'-fnettent bas les armes. Pil^ 
lage de la Ville y ^ le butin quon 
y fit. Les Reliques ffti en furent 



SOMMAIRE 

tranfportées^O' àiftribuées aux Egli' 
fes de l'Europe. Le Comte Baudouin 
de Flandres eft éleu Empereur. Po^ 
iitique des Vénitiens dans l'EleHion 
de ce Prince, Son Eloge, &fon Por- 
trait. EleHion d'un Patriarche. Di' 
Jlribution des Provinces de l'Empi- 
re, Heureux commencement de 
r Empereur, (jui réduit toute laThra' 
€e .Murt^uphle furpris,(^ trahi par 
le vieil Alexis , qui luyfait arra- 
ther les yeux. Fuite d'Alexis, & 
frife de MurtTuphle , qu'on rame- 
ne aConfiantino^le t ou, en puni- 
tion de fes crimes, il eft précipité dn 
haut d'une Colomne, Prtfe du vieil 
jilexis, & [afin. Le glorieux fuecés 
de cette Croifade, 



4glVRE NEUVIE'ME. 

LE malheureux fuccés du voya- 
'qe de ceux qui abandonnèrent 
tes Confédéré^ , pour pajfer en Sy- 
rie. Les foins du Pape pour Con- 
fiantinople , oit il envoyé des Do- 
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LfVRE SEPTl.E'ME.- 

I: E peu de àifpoJition qH'il y- 
^ avott dans l'Europe pour cette, 
quatrième Croijadi. Le Pape prend 
refolution. enfin de s'adrejfer a l'Emn 
perenr Henri Sixième. . Diète de 
f^vorms 3 ou les Princes d'Ailerna^ 
fffie fe croifent. A^ion héroïque de 
Marguerite^ fœar de Philippe Au--- 
gujiey ^ Reine de Hongrie , qui 
prend la Croix. Artifice de l'EtUfc-* 
retiré, qui fait trois armées^ ^ fe fert 
de la troijiérne y pour s'affurer le 
Royaume de Naples , . oit il éteint 
la race des Princes Normans.Arri^ 
nj/ç. des armées d^ terre ç^, dc mn - 



SOMMAIRE 

iPtoîemats. La Trêve rompue par 
hs. Chrétiens. Mort déplorable de 
Henri Comte de Champagne Roi 
de lentfalem. Prife de laffa par Sa-^ 
phadifuBataille de Si don gagnée par 
ks Princes Croif encontre Saphadin. 
Prife de la plufpart des Villes par 
les Chrétiens. Gui de Lufignan^ Roy 
de Chypre , ejî fat t Roy de lerufa'- 
lem. Malheureux ftége de Thoron^ 
levé par tme infigne trahifon de /'£- 
veque àe FFirtz.boHrg:, ^fa puni-» 
tion.Divifion des Chrétiens. Combat 
de laffa. Mort de l'Empereur Henri 
Sixième y & le Portrait de ce Prin^ 
ce. Schifme dans l'Empire;, a caufe 
du foudain retour des Princes Croi^ 
fez qui abandonnent la Terre Sain-- 
te. Mort du Pape Cele/lin Troifié^ 
rné. Innocent T roiféme luy fuccede,. 
Eloçe ^ Portrait de ce Pape. Il en- 
trnfrend défaire une nouvelle Croi'-^ 
fade générale. Fouques Neuilli U 
jprefche en France. V Eloge & le 
Portrait de ce faim Homme. On 
prefche la Croifade en j^ngleterre^^ 
Le Koy Richard y engage j^lufeurs 



DES LIVRES, 

de Jes Sii']etf. Xa mort de ce Prin^ 
ce ^ fa pénitence. Les Comtes de 
Champagne de Blois y ç^- de FUn- 
dres prennent la Crotx.LenrTraité 
avec les r enitieus y par l'entremife 
de Henri Dandolo Doge de Venife. 
Le Portrait çfr l'Eloge de ce Prince., 
Mort du Cornte de Champagne. Le 
Marquis Boniface de Montferrat y 
Chef de la croifade en fa place^ 
Mort de Fouines de Neuiili.NoU" 
vean Traité des Princes Croifel^a^ 
Dec les Vénitiens pour le fïége de 
Zara, Grande divifion pour ce fu^ 
J^et. Henri Dandolo prend la Croixo 
Siège ^ prifede Zara.Hifloire d'U 
faac y & des deux Alexis y Empe^ 
reurs de Conflatinople.Le ]eune A" 
lexps demande du fecours aux Prin^ 
ces Croifel^contre fon oncle Alexis 
Comnéne ^ ufurpatcur du Trône Im^ 
feriaU Harangue de fes Amb^a-* 
deurs. Traité des François ^ des 
Vénitiens avec ce Prince pour le ré» 
tablir, Nouvelle divijïon pour ce Jh-* 
y t. Nouvel accord des ConfedereK^ 
dans NJle de CorfouX>efcriptiçn de 



s O M MAIRE 

lèur floue , (fr [on arrivée devante 
Conjlanîinople.. 



EIVRE HUlTIE^MEo. 

L'Etat oh fe troHVoit la Fille de 
Conjîantimple y (^uand elle fnt 
ajfiegée par les François ^ ^ par les 
yenitiens CroifeX^.^ La défaite dn 
heaufrere de l'Empereur par un de 
nos partis. Le pafÇage la Bataille 
du Bojphore.. La prife du Château 
de Galata. Les Vénitiens forcent 
l* entrée du Port. L'affaut donné par 
terre par mer à Confïantinople. 
Les Vénitiens s'emparent de vingt-^ 
cinq Tours. Sortie de ï! Empereur 
Alexis avec une prodigieufe ar^ 
mée y fon infâme lâcheté. Sa fui-^ 
te y & la reduElion de Conflantino^ 
plh Le rétablijfement d'Ifaac^çi; du 
jeune Alexis. Prolongation pour un 
an du Traité de cét Empereur avec 
^ les Princes Canfederei;^. . Ses ex^ 
fiait s dans la Thr ace. Effroyable in^ 
cendie dans Confiantinople. fjijfoi^- 



DES LIVRES. 

[leurs de Paris , pour réduire les 
SchifmaticjHes. Mort de l' Imper 
trice Marie femme de Bmdouin^ 
Mon de la Reipe Ifaheau de Jeru» 
falem. La Trincejfe M^rie fa fille 
fuccedeau Royaume , époufe le 
Comte lean de Brienne. Hifioire de 
ce Prince ç^r du Comte Gautier fort 
frère y cjui cont^uit le Royaume de 
Naples. Exploits du Roy lean de 
Brienne. Le Tape Innocent luy pro» 
cure du fecours. Pitoyable aventure 
de cfuelques ]eunes enfans , ^ui fe 
croîferent par me étrange illufion. 
Le deffcin, du Pape , pour faire une 
Croifade générale , fawrifé par /4 
vi^oire de Philippe j4ugufle fur 
l'Empereur Othon. la Bataille de 
Bovines.HiJîoire du Concile de La-^ 
tran , on la Croifade efl arYejîée. Le 
Pape la prefche luy- même. Sa mort 
dans ce Jaint exercice. Fable touchât 
/on Purgatoire .EleUion ^u Pape Ho^ 
noriptâ III. du nomyf(in Tele^ é'fon 
application pour la Croifade ^de la-^ 
quelle André Roy d'Hongrie efl 
Chef. Les Princes qui l'accompa^ 



SOMMAIRE 

gnem^ir leur wya^e. Leur ^onElion 
Hvec leJioy Jean de Bri€nne^(^ leur 
expédition contre Coradin. Defcrp- 
ftton du Thabor , ^ l'hijioire dti 
Jîége de la forterejfe ^ae Coradin y 
avoit bâtie. Retour du Roy en Hon-^ 
grie. Arrivée de la Flotte Septen^ 
trionnale des Croifet^yfous le Comte 
de Hollande. H iftoire de leuranjan^ 
ture 3 ^ de leurs exploits contre les 
Mores en Portugal. Siège ^ Bataille 
d'Alca^ar. ViEloire des CroifeT^ ^ 
ta fuite de leur voyage yifqu^à Pto^ 
lemais. Raifons de la refolution ejue 
Von prend d'attat^ner l'Egypte. Def^ 
eription de Damiéte.Hiftoire de fort 
mémorable Jîége ^ qui dura dix-huit 
mois. Attacjue , ^ prife de la Tour 
du Phare. Defcripticn des machines 
d'une muselle invention. Mort de 
Saphadin à la nouvelle de cette pri-' 
fe. Son Eloge y [on Portrait. Mé^ 
Udin luifuccede. Faute de l'armée 
Chrétienne après la prife de la teur. 
Arrivée du Cardinal d'Alhano Lé*- 
gat y avec un puijjant fecours ds 
Croijfez. La caufe de la di^ijton en^ 



DES LIVRES. 

le Roy ^ le Légat, ASlion heroï- 
e de quelejnes folàats^qm rompent 
Pont des ennemis .V armée paffele 
il. Fuite du Soudan Meledin,La 
lie ajfiegée du côté de la terre, 
eux grandes armées de Sarafms 
^legent le Camp, Attaque des Lig- 
s , ^Ht font forcées. Grand combat 
irts les Lignes , d'où Cennemi efl 
^fin repoHjfé, Arrivée de S.François 
rvant Damiete y & fa conférence 
vec le Soudan, Bataille hors des 
ignesyperduëpar les Croifez.,Trai' 
de Paix avantageux pour les 
brê tiens , propofe par le Soudan. 
/tfx raifons pour ^ contre. Il efl 
nfin re']etté par le Légats Pri/e de 
"damiete dans une nuit. 
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POUI^ LA DELIVRANCE 
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TEPvRE SAINTE. 



LIVRB SEPT! E'Kffe ' 

IL y avGÎt peu d'apparence qiic^ 
les Chïêciens de l'Orianc dcuf-^ j4nn^ 
fent efperer du fcconrs des Prin- ii^j, 
CCS de l'Europe^, où l'on ne voïoit 
poinc;du tout de difpo*ficion favo-^ 
rable à la'Guerre Sainte. Les Rdis 
de France , & d'Angleterre , à la 
protedtion defquels on s'êtoit toû- 
jours le plus attendu^ bien-loin de 
s'unir comme auparavant dans 

Tome J IL A 



Hifioire des Croifades ^ 
un fi glorieux delTein , fc faifoienc 
I ip^. alors une cruelle guerre , qui n^è- 
toit interrompue de tenis en tems 
que par de petites trêves, lefquel- 
les ne fervoicc que pour leur don- 
ner le loifir de^rcpirendre haleine, 
bc de fe mettre en ccat-de recom- 
rocucer avec plus d'ardeur que ja. 
iCê^er. n^ais. L'Empereur étôit occupé à 
Ann. fc uietfij^c en po^gffiqn dcs^Roiaa- 
Arnold. ^^Q^ îsîaplcs &c de Sicile, par le 

chr^su ^^^^^ rirtipératrice' Conftance 
/.4 r.zo. fa fcçitne, après lamort deJTajpcre- 
de, dont il éteianit cruellement 
toute la race , & celle de ces bra- 
vc%Npraiaus^qui- ayoietit^fi-genç- 
reîilcment conquis , & Ci glorieu- 
^ l^^^ilt^^^pplTedé ces, deux Roïau- 
mes prés d'un fiécle.Le Pape Ce- 
leftiq 111. confumé de vieilleire &c 
de. travaux, * l^âge <l€, quatre^ 
ving.rs-dix ans,n'êtoit plus gueres- 
eir ,état d'cntreprendreune chofe: 
auffi difficile qu une Croifade:ou- 
tre qu'éxant extrêmement broiiiU 
lé avec l'Empereur qu'il vcnoit 
drexcommankr pour la violence. 
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qa*i\ avoit faite au Roy d'Angle- 
terre , il n'y avoit pas lieu d efpe- 1 195- 
rer qa'il pût l'engager à cette cn- 
rreprifè. Et ncantmoins dés qu'il 
fut âfleure de la mort de Saladin^ 
& de la grande révolution qu'elle 
avoit faite en fon Empire , com- 
me on l'avoit appris par les lettres 
de Henri Dandolo Doge de Ve- Roj^er. 
nlfc, il entreprit avec autant d^ar- ^f^^ 
dcur que les autres Papes Tes pré- 
déeeflTeurs jdë faire une Ligue Sain- 
te des Princes Chrétiens , pourfc 
fervir d'une fi belle occafion de 
reprendre Jcnifalem. 

Pôur cet cfïet il envo'îa fes Le- codefri, 
gatspaïf toute rEurope. Il fit tout Monéc: 
ce qu'il pût pour faire là paix en- 
t^è les deux Rois. iMes conjura 
d'envoïcr du moins du fecours 
diâhs la Pal'eft'ine , fi t'ctat prcfcnc 
de leurs affaires rie leur permet- 
toit pas d'y'aller en p'crfonuc' dé- 
livrer le Scpulchre de J'esus- 
CH Rist.' 11 écrivit des lettres 
tres-forWs^à-' Hubert A'tchevè^ue Roger. 
de CaiitoibVri , 6c Primat d'Aa« •û^"'--''*' 

A ij 



4 Wjlôire des Cmfades , 
gleterre, & à Tes fuffragans ,.po.ajr 
1 15>5» les obliger de prêcher la Croifadc 
dans toute TAngleterce. Il voulut 
même que l'on contraignît par les 
Cenfures Ecclefiaftiques tous 
ceux, qui fans avoir accompli leur 
vceti avoient quitté laCroix,de la 
reprendre, & defemcttre.au plû- 
,tôt en état de faire voiage de la 
Terre Sainte \ ou du moins fi leur 
fanté ne leur pcrmettoit pas de 
l'entreprendre , d'y enyoyer en 
leur place un homme , qui pût 
fervir utilement en cette guerre. 
Mais après tout , les foins & les 
offices de ce faint Pontife n'eu- 
rent pas alors grand effet à Tégard 
de ces deux Roiaumes. Philippe 
qui après avoir fatisfait à fou 
vœu , ne portoît plus la Croix, 
n êcoitpas refolu de la reprendre, 
ni de fe joindre une autrefois avec 
un Prince dont il avoir de (i 
grands fujets de fe plaindre , & 
avec lequel il êtoit prefque ira- 
poflibk qu'il, p lit avoir une paix 
de quelque durcp,tant leurs int^- 
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Livre VIT. % 
fêts,auffi'bien que leurs humeurs ' ' 
êtoient contraires. tl permit nean- ^^^^^ 
moins aux deux* Cardinaux Le- ^j'^'^^f- 
gats que le Pape lui avoit en- 
•voicz, de faire prêcher la Croifa- 
de en France,où plufieurs fe croi- 
ferent ^ fort refolus de faire le 
vo'iage , comme ils firent à la pre- 
mière occafîon qui fe prefenta 
quelque tcms après. 
Richard portoit roûjours la croix 
fur fes habits , pour marque qu^il 
avoir delTein de retourner après la 
Trêve dans la Terre Sainte. Mais 
comme les affaires qu'il fe faifoit 
lui même tous les jours lui en 
avoient ofté l'envie 3 & peut-être 
auffi le pouvoir j il fe contenta de 
fauver du moins les apparences , 
en exhortât les plus Grands de fà 
Cour à fe croifer pour le falut de 
leurs ames5& de la fienne propre, 
difoit-il, puifque ne pouvant fa* Met.T/h 
tisfairepar lui-même au defir qu'il 
avait de combattre encore une fois 
contre les Ipfideles y il accompli*, 
loit en quelque maniéré par les 

A iij 



é .fiijloire des CmfadeSy 
belles adions de ceux qui tien-» 
îi<jj. droicnt fa place en cette guerre. 
Cela pourtant ne fit pas grand ef- 
fet , foit que l'on fut fort rebuté 
d'un vo iagc fi long, fi dangereux, 
& fi pénible, foit qu'on découvrLÇ 
aifément qu'il y a voit peu de fiui- 
cerité dans les paroles deRichard, 
qu'il n'aimeroit pas trop qu'on 
l'abandonnât dans la guerre qu'il 
faifoit alors aux François. 

Ainfi le Pape voiant bien qu'il 
ne pouvoit attendre de fecours ni 
<îe la France , ni de l'Angleterre, 

dans «ne ijfàcheufc conjoncture, 

tourna toutes fes penfées du côté 
de l'Empereurjcfperât que ce Prin- 
ce ne feroit pas marri de prendre 
une fi belle occafion de fe bien re- 
mettre avec le Saint Siège. En ef- 
fet, cette voie qui ftmblpit d'a- 
bord impofîible, aprés une fi écla- 
tâte rupture entre le Pape^i l'Emr 
pereur rtiilfit fans difficulté.Henti 
refolut de fatisfaire entièrement le 
Pape en cette occafion , foit qu'il 
fût touché d'un vr^i repentir de 
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i tien'» fautes paflTces , &jqa'il voulût ' 

;aene, obliger par là le Cekftin a lui te- i.i9»5'* 

Liidcf- donner la paix de l'Eglife^roit qu'il 

ribuié fj^i bien aife d'avoir un (i beau 

;creux, pretexre pour retourner avec une 

:ouvrît puifTante armée en Italie^ où l'Im- . 

de iii> pcratnce menic qui n ccou pas la- chr.sla, 

ichard, tisfaite de fa conduite à Tégard des / j.^.i. 

5 qu'on Princes Normans ^ av-oit-fait un- 

ce qu'il puilTantpaiti coure lui^Qu^i-qu'iî 

ca foit , il eft certain qïi'il r^teat^ 

n qU'ii admirablemenc bien le Cardinal 

ours ni Grégoire à Srrasboivrg , où à fon 

ecerre, retour. d'Iuilie il avoiti^it âfséblei? lifi "^'^ 

«;.6tiire, ks Ecats & les Princes d^ TEinpi^' • " 

lu côcé le.ll écouta très- favorablenieinti la 

;çpfin- harangue que le Légat lui fit dans 

^rendre la Diéte en luy prcfentant les 4èt- 

)ienrc- trcs de Ccleftinjpar lefquelles.et;- 

Enef- Pape fans parler de leur démcle^ni' 

picdV dei'anathême dont il Vavoicfra- 

fi écla- pé,& comme s^U n'y eût jamais eu 

^ l'Em- aux:iine rupture entre eux>l*cxhor- 

l^H^nd toit a prendre la Croix , & à unie 

iiiçp^l^ toutes les forces de l'Empire,pour 

)ic qn il avoir U gloire de rétablir celui de' 

:nàià^ J^sus-Christ dans la Palcfti-^ 

inj 
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'.. ne. lî prit & embraifa de tout foir- 
jlfjc- cœur , du moins en apparence,niï 
(r glorieux parti. U ptorcfta publi- 
quement qu'il écoit. tout prêt d'ac- 
complir toutes les volontez du 
Pape pour une fifainte entrcprife, 
& qu'il étoit refolu d'employer fes 
biens, fes forces , & fa propre vie 
pour l'exécuter à l'exemple de fork 
Pere^, en marchant lui-même à la- 
t^te de l'armée Chrétienne contre 
les Infidèles. 

Pour cet effet , il convoquar 
Gu'Uî. une Didte, générale à V Voiras, oa' 
ïieubri- prefque tous les Princes Ecclefia- 
Lyc x; .. ft^i^es & Séculiers fe rendirentr 
fur la fin du mois de Novembre- 
II y déclara folcmnellemcAit dans- 
l'Eglife Cathédrale fa refolution^ 
fur la Guerre Sainte , par un dif- 
cours qui toucha toute l'Affcm- 
blce. Apres quoi huit des plus^ 
fignalez,&: des plus éloquens Pré- 
lats haranguèrent fur ce fujet,. 
chacun à fon tour huit jours du- 
rant, avec tant de zele & de fbr- 
çe, que tous prirent la Croix > les' 
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uns par un vrai fentimcnc , & par 
un foudain tranfport de dévotion, x 19]" 
& les autres par engagement , &c 
par la honte qu'ils avoicnc de ne 
pas fuivre l'exemple de tant de 
grands hommes , àlafoulc deC- 
quels il fallut ncceiraircment pout 
leur honneur V<IuiU fe laillaffent 
entraîner. Tant il importe , pour 
faire le bien^même contre fes pro- 
pres inclinations apar une heurcii- 
le efpece de neceffité:, de fe trou- 
ver ^armi ceux qui 'lé font de Bon- 
ne volonté^par grandeur d'amej&s 
par vertuv Les plus remarqua- 
bles de ceux qui prirent la croix Ro£e 
dans cette AlTemblée furent Hen- ^^f 
ri Duc de Saxe , Otton Marquis ^^^^ 
de Brandebourgs Henri Comte 5*.^/ 
Palatin du Rhin , Hcrman Lant- 
grave de Thuringe, Henri Duc de 
Brabant , Albert Comte d'HapC* 
pourg, Adolphe Comte de Scha- 
vvenbourgjHenri Comte de Papw- 
penhein Maréchal de TEmpiré^f 
le Duc de Bavière, Frideric fils dé 
Leopold Duc d'Autriche , Gon-; 
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^/ ■ jrad Marquis de Moravie, Valeratî 
^ic)5. ftereduDac deLiinbourg,.6çIes. 
Evcqi.ics de Wirtzbourg,dc Bié- 
ine,de Vcrden , d' Halberftad , de 
Pairau,&: de Radsbonne. 

Mai^ ce qa'il y eût ici de plus 
extraordinaire , qui fans doute 
cft digue de radrairation de tous 
les fiçcles , eft qucBélaRoy de 
Hongrie écant mort peu de mois, 
après cette Diète j la Reine Mar- 
giurice de France, fa veuve, Sœuç 
Hùitr. de Philippe Aagu{lc,& qui avoit 
ai a»n. autrefois porté la Couronne d'An* 
ï 1^6. glectrre > comme femme du jeune 
Henri, fe voïant libre pour la fé- 
conde fois, voulut emplpier eçtte- 
liberté qu'elle vçn it de recQU-t 
vrer, & les biens & fa propre vie» 
aufervicc de Jésus - Christ >. 
dans cette quatrième Croifade^ 
Pour cet cffwt elle prit la Croix > 
en s'engagean; folemnellement à 
la Guerre Sainte, par une betle rç^ 
:C:)lution qui en fit une véritable 
Heroine j & s étant jointe avec 
fes uoupes à Vacraée des Princes 
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Ooifez 5 elle fie le voïage avec — 
auiaiic d'ardeur & de zcle qu'eux^ 1 1 
& avec beaucoup plus de fermeté 
& de conftancc qu'ails li'en eurent. 
Car ayant honte du retour préci- 
pité des autres , qùi abandonnè- 
rent lesiuterêts dejÉsus-CHRisf ' 
en Orient,au plus fort de ki guer- 
re ; elle demeura feule toujours' 
inébranlable dans fa première ttii' 
folution & pafla tout le leftc de 
fcs jours à Ptolevnaïs , pour êrref 
toujours prête à tontes les occâ-^ 
fions qui s'offriroient ^ ou d'atta** 
querlcs Infidèles^ ou de'défcndré 
les Glirêtiens. Exemple qui fait 
voir ce qu'on a veu artcz fouvei'it 
*en d'autres PrincelTes^que la vertu 
héroïque ne dépend nullement dé 
la qualité du fexe , & qu'on peut 
foppléer à 1^ fôîblefTe du tempé- 
rament y &-^a corps par la griatni-! 
deur de Tame^ & par la force dé 
Fefprit. 

Cependant les lettres du Papei 
envolées dans toute TAllemagnè* 
îivcc celles de l'Empereur^ iurctti}* 



1/ ' 



iz Hiftoire des C roi fade s 
tant de pouvoir fur les efprits d'a^- 
iJ5)j. jatoLic remplis & préoccupez de 
la haute idée quils avoicnc con- 
ceuç d'une Croifade, où l'Empirer 
feul auroit-pai;tij q^e chaque ville» 
voulant (îgnalçr fon zele en cette» 
occafion^fournit un nombre très— 
^l'^^- confiderablc deCroifez :_de forte. 

^^^^^^ Vn /NI- A , 

que l Empereur eut bien-tot de-i^- 
quoi fatisfairc ce grand deftr quc^ 
l'on témoî^ioit avoir de la Guer- 
rc Sainte , & celuy qu'il avoit en: . 
fon particulier ., de mener fous ce^ 
prétexte une puiflame armée en 
Italie 5 pour y extermincr.le rcfte» 
des NormanSjXjui av-oicnt fiit rCf 
volter.un^ partie des Roïanmesr 
de Naples & de Sicile. Au(Jiypour>^ 
mieux jouer , & pour cacher plus- 
adroitemenc fon dclfcin principal, , 
fous la belle apparence d'im fort 
grand zele , . il fe preftnta pourr 
prendre la Croix de- larfmâin du 
Légat, proteftant que pour a^ccom^ 
glir fa promefle , - & pour animer 
tfltus les autres par fou exeipple, ik 
vouloit marcher àla itftc' de jfoa 
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dc^' armée , 5^ combattre en perfonne ^ 
Z: àt \ts Infidelles. Mais foit qu'on dé- 
:on- Goavnc lonaicihce & qu on vit ^ 
)p\ït bié qu'on lui feioit plaifir de l'ar«^ 

y^ille rêierjovi qu'on crût c ffedivenicnr, , 
ait qu'apucsle funcftê accident arrivé \^ 
tes- à fon Pere & à fon Frercdans- 
jrte> l^autrc Croifade^il n'étoît pas ex-" 
de-^- pedient qu'il s'engageât à faire ce 
voiage eft certain que tous les 
er^ Princes le prièrent de demeurer 

^ff. dans l'Empire^lui remontrât qu^il. 

rendoit en cela beaucoup plus d© 
(ervice à Dieu y parce qu'il pour- 
roit plus facilement pourvoir aux> 



neccffirez , aux recrues , & à laN . 
fttbfîftancc des armées qu'il en-r 
Vôieroic en Orient. Après quelqu^ 
légère refiftance 3 il fe rendit aux: 
prières de rAfTcmblée , & refolut; 
en fuite de mettre fur pied troia? 
grandes armées^pour fefervir utU 
lement de cette multitude infiniei 
de foldats , qui avoient pris là*. 
Croix dans toutes les Provinces?. 
d?Allemagne. 

La preïxiiçre. de ces ^iv^é^s y no^fy} 



I 
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' fous la conduite de Conrad Ar- 

1195. chcvêque de Mayence^accompa- 
^tto k gne des Ducs de Saxe & de Bra- 
sMaf. ^^^^j. ^ 2^ plnfpart des Prin- 

Mon:ich. Croilez , prie Ion chemin par 
terre jufques à Conftantinople^où; 
Herold. s'ccanc embarquée fur la flotte de 
l'Empereur Grec , dont Philippe 
Duc de Suaube , frère de l'e:mpe- 
fr.^e^^ reur Henri , avoit époufc la fille 
Otto, à nommée Irène , elle arriva heu- 
&Blaf. reufcmenc à Antioche , d'où ellô' 
fe rendit à Tyr 3 & de-là ^ peu de 
jours aptes à Ptolemaï^. La fé- 
conde fut une armée de mer y qui 
Ko^er. après avoir côtoie les Pais-Bas > 
rAnglecerrc, la France^ & rEfpa- 
gne », reprit en palTant la Ville dff 
Sylves en Portugal 3 que les Sa- 
la (îns avoienr reconquife peu au- 
paravant. Et de peur que ces^ In- 
fidèles ne fe faififlfent encore une; 
autre fois de cette place^que Don>. 
Sanche avoit (î mal gardée 3 les 
Croifez la démolirent , &c la ren-^ 
verferêt de fond en comble ; aprc^ 

qiiQiils comini^et heuicuferoe^ 
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leur voiage , $c vinrent Tarj^ir au _ 
PoiT d'AçrCjOÙ ils fe joignirent à 
a première armée. Ç/t pour la 
froifieme qui écoic Ta plus forte 
de tQLiccs^& copoféc des meilleii- 
fcs troupes que l'Empereur avoiç 
tirées particulièrement des Du* 
chez de Suaube^de Bavière^ & de 
Fiâconie^jufques au nôbre de (oï^ Arnold.. 
xantc mille hommcs^il La condiii- 
fit en perfonnc en Italie > où exe- 
çutant le deflfein qu'il avoir adroû 
tement tenu caçh^ fous un pré- 
texte auffi fpecieux que celui de la; 
Guerre Sainte,il furprit les Prin-f 
ces & les Seigneurs Norpians qui 
s'écoienc liguez contre lui \ s'em- 
para fans peine des places qu'ils 
lenoieiit encore dans Je Roiaurac — 
de Naples & dans la S*icile3& les j4nn., 
fit prelque tous pcrîr par toutes 1196». 
fort.ei.deiupplices > avec tant de 
îage & de cruauté >que Tlmpera-. 
trice Con (lance ne pouvant fovif^ Rogetù 
frir cette horrible boucherie qu'6^ 
faifoit du rcfte de fa Nation , que 

tfi Priacc cruel & viudicatif voiigi? 
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■ ' loic exterminer , confpira contre 
i^S'J' lui pour lui ravir & l'Empire Ôç 
là vie. M'^is comme elle fceut dif- 
fimuler fon cntrcprifejpour mieux 
reuflic ; Henri qui crût n'avoir 
plus d'ennemis qui fuffent en état 
de rien entreprendre contre lui i 
fit embarquer une grande partie 
de fon armée fur la flotte qu'il 
avoir fait équiper Tannée précé- 
dente , pat Conrad Evêque de 
jirnoîd. Vvirtzbourgi fon Chancelier & 
fon Lieutenant gênerai en Italie , 
qui la nnena lui-même > par une 

heurcufc navigation , en tres-peii 
de jours , au Port d'Acre , où elle 

arriva tovK-à' propos , pour ren- 
forcer les autres troupes Aile-* 
mandes, qui avoient déjà , depuis 
quelque tems , toutes les forces 
des Infidèles fur les bras. 
jt^^er. Car Valeran de Limbourg,qui' 
avoit pris le devant avecfa briga- 
de , & qui étoit enfuite arrivé le» 
premier de tous dans laPaleftine^- 
aiant rompu la Trêve qu'on avoits 
«ncore avec-leç Sarcafinsjceuxici^ 
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qui ne fongeoient qu'à s'cntrc- 
dccriiire les uns les autres , la fi- 
Knt auffi- toc entre eux , pour fe 
reiinir avec Saphadin eonrrc leurs 
ennemis communs. Ce Pcince^qui 
ecoit grand homme de guerre 
aianc btentôc fait une grande ar- 
mée de fes propres troupes , & de 
celles de fes nevcux^qui le recon- 
nurent pour Chef en cette occa- 
fion^fic d'abord malTacrer tous les 
Chrétiens qui tombèrent entre fes 
mains^pour fe venger de Valeran^ 
qui par une adion peu chrétien- 
ne,& de dangereufe confequencei 
avoir fait le même traitement aux 
Sarafins , qu'il avoit furpris ^ en 
rompant la Trêve. Après quoy , 
prévenant par une extrême dili- 
gence, l'armée des Princes Croi- 
fez , il alla mertre le fiége devant 
laffa y où le Roy d' Anglétei ttt 
avoit mis une forte garnifon^ 
avant que de quitter la Pàleftinc, 
Le jeune Henri yCôce de Chan- 
pagnc , qui avoit toute l'autorité' 
fbuveraine depuis s 6 mariage aveo:: 
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^ la Reine ifabcau vit bien qu'il 

115)6. impoitoit cxtrémenicnc de faiivet 
cette Place 5 fans laquelle il êtoic 
impoffible d'entreprendre le fiesc 
MétuPa. lerulalem.C cil pourquoi il re- 
folut de marcher au plutôt à fon 
fccours , avec tout ce qu'il avoit 
de force dans le Roiaume , join- 
tes aux troupes de Valcran ^ & à 
celles qu'il pût lever à la hâte 
dnns Acre. Mais par un infigne 
mallieur, comme il les regardoit 
palFer des fenêtres de fon Palais > 
& qu^il s'avançoit fort eu dehors 
pour donner quelques ordres à 
ceux quiles conduifoL^nt Ja croi- 
fce fur laquelle il ^étoit appuie, 
tôbant tout-à cx)up,l'entraînapar 
fa.ruïne fi promptcmenr , &c avec 
t^yit de violeace^que comme, dans 
cette furprife on ne pût rarrcter^il 
tomba la tête devant fur le pavé , 
& fe rompit îLe cou. Vn fi funeftc 
a^ocident empêcha que le fecours 
qu'on preparoit ne fût aifez tôt 
en «I3rt.de marcher. Et comme il 
aj:j:ive fouv^at iju un malheur en 
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attire nn aiure , la garnifon de la • 

place affiegceaiâc fait peu de jours 1 
aprcsune autre fortie affcz mal à 
propos, SAphadin l'attira fi loin 
en feignant de fuïr en defordre , 
^u'illinfic couper le chemin de 
la retraite par la cavalerie ; puis i^^^g^ 
.tournant tête tout-à-coup pour/.i.^.y, 
l'enveloper, il Tactaqua fi furieu- 
sement de toutes parts, qu'elle fut 
toute taillée en pièces. Apres quoi 
le vidouieux aiant forcé la ville 
fans beaucoup de refiftance , fie 
palier tpiu les Ghiêcicns par le fil 
de l'epée, & la ru ina entièrement, 
pour fe délivrer de la crainte ^^^'^^ 
<ju'on ne fefaifit encore une autre 
fois de ce pofte , qui pourroit ex- 
trêmement nuire à lerufalem. 

Sur ces entrefaites les Ducs de 
Saxe & de Brabant , & les autres 
Princes Croifez étant arrivez à 
PtoleiTiais on tint confeil de guer- 
re, où il fut arrêté qu^on marche- 
coit au-plûtot contre Saphadin > 
parce que comme fon ai^mée .te- 
noit k campngne aprés fa vidkoi- 
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' re ; que la flotte qu'il avoit faiY 

xr^6. équiper en Egypte ctoit trcs-puif- 
fante3& qu'en fuite il pourroit ai- 
fémcnt empêcher le paflage des 
vivres par terre & par mer j il y 
^o^er. avoit danger que l*on ne fe trou- 
vât bien-rôt réduit à de grandes 
cxtremitez dans Acre, fi Ton n'en 
fortoit pronnement^pourprendre^ 
la première occafion qui fe prc- 
fenteroit de donner bataille.. On 
ne fut: pas long-tems à la cher- 
cher, Saphadin apprenant que les^ 
Chrétiens pour l'attirer au com- 
bat , s'avançoîent vers la ville de 
Baruth > laquelle il fcroit oblige 
de fecouriricomme il étoit extrê- 
mement brave , & que fon armée 
s'étoit fort accrue depuis la prife 
4e laffa , prit auffî. de fon côté la 
même refolution de combatre, & 
jj^'^^* fit: la moitié- du chemin defcen. 
Jr/ii.>ï/>.-4ant des montagnes de l'Aiitili- 
Gûdefr. ban dans la pleine jufques à- la 
Monnch. mer , poiir s'oppofer à leur palTa^ 
ge. De forte que les deux armées 
-sacrant rencontrées entre Tyr &: 
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SiteÎQiî y on combatic de part & — 
d'aucrc en raze câpagnc avec une 
incroyable ardeiir,& plus de cou«^ 
rage & d'opîriiatrecê du côté des 
Sarafins ^ qu'on n*avoic faic dans 
toures les guerres précédentes. 

Car comme ils s'croienr fort 
aguerris depuis fi long-têps qu'ils 
faifoicc la guerre fans interruptiô, 
ou contre les Chiêciens , ou con- 
tre jceux de leur nation , depuis 
leurs querelles; qu'ils étoient ani- 
mez par l'heureux fucccs qu'ils 
vcnoient d'avoir au fiége de lafFa; 
& que Saphadin qui les comman- 
doic n'omettoit rien dans cette 
grande. occafîoû , de tout ce que 
l'on peut attendre d'un parfait 
General d'armée, & d'un des plus 
braves hommes du monde , ils fi* 
rct des efforts tout- à fait exrraor- 
dinaires pour fuivrerexêple d'un 
fi grand Chef, & pour fc con fer- 
ver la gloire & l'avantage qu'ils 
ayoient aquis. Mais d'autre part 
les AUemans , qui étoient encore 
plus braves,. & bien mieux armez 
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" " que ces Barbares , & qui avoienc 
i ic)G. à leur tcte tant de grands Princes 
qui les animoient du gcfte & da 
la voix , &: par les belles chofes 
qu'ils leur voïoicnc fairç> comba- 
' tirent fi genercufcment , poiirfui- 
virent fi vivement leur pointe 3 en 
pourtant toujours l'ennemi fans 
jamais reculer d'un feul pas , ni 
s'arrcrerjdcterminez à vaincre, ou 
à mourirjqu'cnfin les Sarafins^qui 
n'avoient jamais tenu fi long-tcms 
en combatant de pied ferme con- 
tre les Chrétiens d'Europe , fu- 
rent mis en dcfordrc \ & un mo- 
ment après en faite , crtlaitranc 
toute la campagne couverte de 
leurs morts, entre lefquels furent 
deux fils de Saladni , & plus de 
foixantc Amirauj^. Saphadin me- ^ 
me y penfa demeurer, & ce ne fut 
qu^à grand' peine qu'il pût fc fau- 

veravecune grande blelTiiire^aprés 
avoir rempli en cette journée tous 
les devoirs de Capitaine & de 
foldat. 

Koger^ Cette belle vidoîre fut fuivic 
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de la rediidtion de la plupart des 
villes dont les Sarafîiis s'êcoient 1196* 
emparez. Sidon , Laodicée de Sy- Godefr. 
rie, Giblec , & quelques autres ^^^^^^^ 
iï)oindres Plàces , ou le rendirent ^^^^ 
d'ellèsr.mêmes , ou furent cmpo - _ 
tcés fans peine. On eût en fiiite Ann. 
le lotfir & la coniiiiodité de repa- mpy. 
ferjes ruines de JafFa,oii l'on mit Herold^ 
une forte garni fon,afin de s'alTen- 
rer d'un pofte fi avantageux & (î 
neccflfaire pour la conquête de la 
Paleftine^ En même tems un des 
fils de Saladin , qui ctoit Maître ^f^g^f* 
de Jerufalem envoiaveriics Prin- 
ces leur offrir de faire allianceavec^ 
eux y leur faifant même efperer 
qu'il rcnonccroit à fa fedte , & fe 
feroit Chrétien , foit qu'il en usât 
de la forte pour les amufcr,& pour- 
détourner lorage qu'il craignoit 
qui ne vint fondre fur fa tête j 
foit qu'en effet il eût quelque def- 
fein de fe joindre aux Chiêciens 
pour fe venger de fon oncle Sa- 
phadin qui lui faifoit auparavant- 
la guerre:> & avoit entrepris de le 
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rainer. Il leur arriva même un au- 
^ ^97* cre bonheur ^inls n'atcendoiait 
pas. Comme fiiivant leur premier 
delTein ils fe farenc avancez juf- 
ques à la veuc de Baruth poiir 
Tafliegcr, on vit paroître la flotte 
Chrétienne commandée par l'Ar- 
chevêque de Mayencc^qui retour- 

HeroU ^^^^ l'Iûedc Chypre , où il 
ctoit allé pour couronner,& pour 
amener en fuite dans la Paleftine 
Emeri qui avoir fucccdé en ce 
Roiaume à Gui de Lungnanfoii 
frerc , decedé fans enfans. A la 
veuc de ces deux armées , qui pa- 
rurent en même tems devant la 
ville , les Sarafins qui y avoient 
une puilTantc garnifon ^ furent fi 
fort épouvantez , qu'il s lailTerenc 
furprêdre le château par les Chré- 
tiens captifs, qui trouverêt en céc 

inftant le moien de rompre leurs 
^<^Sn. ç^^^ . ^ ^^^1^^ Infidèles de- 

fefperant de fe pouvoir défcndriS 
fcrauverencpromtement,& aban- 
donnèrent la ville aux vi6torieux^ 
qui y firent jun ineftimablc butin. 
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Ce fut-Ià que les Princes pour """^ 
■donner nn Chef au Rôiàurtic 5è 
le'rufalcm , & un fucceffeur au 
Coilice Henri , perfuaderèrit'âiré^ 
iTient à la Reine ifabcau d'époit- 
fec Emeri de Lufignan,qui fut foti 
quatricme^tiarî;& qui jbîgtiit trii 
fuite la Couronne de lerufalem à 
celle de Chypre. ' .\ 
lufqués-là tout avoir àd&'îrabl'é- 

mcnc reUfli à l'armée des Punces 
Croifez ; & fi après de fi Heureux 
commencemehf 'on fût allé droit 
à lerufaiem , il eft certain que 
dâs l'état où elle fe trouvpit alors 
fans aucune efperance de fecours, 
& fous un Princej qui fembloit 
déjà capituler , elle fc fijt rénduc 
par un traité , ou qu'on l'eût em- 
portée' de vive force. Mais c'eft; 
de tout tenis qu'ort à vcûqué céui 
qui fçavent vaincre , ne fçavent 
pas toujours l'art de fe bien ferVic 
de la vidoirè , & qu on 'ert perd 
fouvcnt te fruit , faute d'atràqaer 
l*ennénil/pa!r la tefté »' â{)rés li'në 

grande défaite. Les Croife?-, àii- 
Tom. 111. B 
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lieu de mener promptement l'ar- 
1 197. ïQcevidorieufc devant lerufalem, 
^ de profiter du defordre des 
Sarafins , avant qu'ils eaflent le 
jnoicn de fc remettre, refolurent, 
à contre- tems , le fiegedcTho- 
ron , qui étoit la plus forte Place 
de toutes celles que les ennemis 
tenoient dans la Paleftine , & la 
plus capable d'arrcter,inutilcmér, 
. f . une grande armée.C'étoit un erâd 
Th Terr. Chatcau^plutot qu une Ville, que 
s.Âtnol. Hugues de Saint Orner, Seigneur 
Lubcf. de Tiberiade, avoir autrefois bâci 
fous le rcgne de Baudouin L à 
fept ou huit lieues àp Tyt , en tî- 
tani; vers l'Qrienfj gopt Toppofer 
•aux Sarafms, qui tenoient encore 
alors cette grande ville. Il étoit 
fcituéfur lefo«)niet d'une haute 
înoptagne 9 toute environnée de 
rochers tellement efcarpez, qu'ils 
le rendoient abColument inaccef- 
fible ï une armée : car on n'y 
pouvoir monter que par un che- 
min ejctrêmement ctroir,entre de$ 
précipices effroyables -, & peu de 
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gens , en roulant feulement des — 
piètres , le pouvoient aiféaienc 1197 
garder contre les forces dé toure \ 
la terre , qui ne pouvoient fcrvir 
dans un efpace où à peine deux 
hommes enflent pu combatte de 
front ; outre que les Siigneuis de 
Thoron avoienc pri\ grand foin 
d*y ajouter tout ce que Tart de 
fortifier les Places avoic pu in- 
venter en ce tems-là,pour la ren- 
dre irapren'àblc. 

L armée s écant venu camper 
aux environs , vcrsle commence- 
ment de l'hiver , on s'apperceûc 
bientôt que la voie de la force fe- 
tbit inutile (doirrrc une Place cfé 
cette nature. Il n 'y avoir {>oint dé 
machines qu'ô pût' élever /urqu'à 
une hauteur proportïchiné'e aut 
murailles , & aux tours^, pour les 
barre. traits,Ies flèches,& Ici 
pierres qu'6 tifoit de bas en hauti 
avoient perdu toute leur force 
avât que d'arriver jufqu'àux affié- 
gezjqui fe mocqiioièt de ces vains 
efforts qu'on faifoil'conrre eux-, 

B ij 
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en même cemsqiie leurs macKi- 
ï ïy7* nés, ejî tirant de haut en bas , fai- 
foicnjcjpipbetun furieux orage de 
traits & de pieries fur le Camp > 
qui avoit bien de la peine à fe 
mettre à coMvetc 4?. P^rte tempe- 
fte. On enirepitl>ien de faire une 
mine pour s'ouvrir^ un xhemiit 
fous terre , à l'exemple du Di6la- 
teur Camille , qui trouva par là 
le moien d*encrcr dans la ville de 
Veies, fcituée à peu prés, commis 
• ThqripLjî fi]l\le fommct d'une ^6- 
taène. Mais les Inorcnieurs Aile- 
. man^,qui avoient commence! ou- 

" • ûdur irqu'iis.dcfefpereient dV 

?Ç>WE^^ obligez de 

to\u atandonnèr ;-^de, forte qu*a- 
prés troi^ mois de lic'ge inutile* 
nient confumez,onSi'çtpit gueres 
pUis avancé iqa.'aii,cpramencemê 
Etcepenclant Sapliadin, qui écoic 
guéri de fa blelfure , eût le Ipifir 
d*ama{Fc4: des troupes, & de faire 
line armée»plus nombreuse qu'au- 
paravât,avec laquelle il entreprit 
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d'affîegcr le C^mp des Chiêtiens ^ . 
Thoron néanmoins qui manquoit ii^Sf, 
de vivres , &c qui avoit deja de-, • 
mandé à capituler, n'eût pas laifle 
de fuccomber, fi Tavarice, & Tin- 
famé trahifon de çeit!?? qui avoleri't 
le plus d'inêefêt à le** prendre , ne 
l'cnfTenr fauve. Car les Templiers^ 
quifervoient dans Tarmée^&donc 
les mœurs étoîcnt déjà fçrt cor- 
rompues j s'écàpt lai lîç corrompre^ 
par l^argent de Saphadin^c^ui )euif 
prométtoit encore'des fôrne'l4ni«i^ 
menfesyjj'ils trouvoiçnc niojen dè 
faire leverlecfiege^ifirent tât qu'ils 
g;àgfîérent>^r ïa tb^rtne^vbîcCoh.' 
ràd Evêque de Vvirtzbdriirg , SC' 
Châcelier de iTiTipercnrifoit qYie' 
ce Prélat fût jaloux de la gloire de 
l'Archevêque de Maycricc^ &^dès ' 
Ducs de Saxei & de Frabant, qiii' 
commandaient toute Parmcej oa 
qite^s'étant lai (Té éblôuïïpar l'é- 
clat d'une prodigieufequâtité d'or Q^f^ ^ 
qu'on -Uly ofFr6it;îl ne vît plus ce s.BUf.c^ 
que fa'côliftienct;fon honneur^la 
ftanchife ^ la bonne foi , & la fi- 

B ii} 
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T:"" — dclitë , qtii a efté de tout tems Ci 
**.58îî reconiiTiandablc dans la Nation 

Germanique , aemandoicnt de 

luy i enfin il fc joignit avec les? 

Chevaliers du Temple, pour tra^. 

hii a)alkeureuremcnt les intérêts 

4f ï E s 11 s - C H R I s T. ^ 
Car aiant fait entrer dans fes 
ftniimcs la plufpart des Chefs de 
Vî^rp^^e.jd'Iuliç qu'jj^ ,asVpit rnenéq 
d,afis laPaIc/line> ce qui joint ^uxi: 
Teinpliêrs, faifbic le plus puiflTanr 
par w^^s le Confeil i il empêcha 
g:^ujii^rctBCnt qu'on ne receût à 
compoïîtion Ie3 ôiJicfgezjCbus pré-t 
texte qu'on ne pouvoir manquer 
d^ les avoir bientôt la corde au 
cou i & puis 3 comme il eût fait . 
courir le bruit que Saphadin , qui 
ayojt rcçjçu fa flotte d'Egypte > 
ayeç un tres-puifsât renfort^alloit^ 
faire attaquer Baruth , en même 
tçs qu'ô vicndroit affiéger le cap j: 
il protefta le lendemain qu'il 
falloit courir ppomptcment au fe- 
cours de cette ville. Et là-deirus 
ccât forci de sô quartier avec tous 
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ceux de fou parti , pour prendre — 
cette route , il obligea le rcftc de 1 1 
l 'armée à lever , fur le champ, le 
ficge, & à le fuivre. Ainfi J esus- 
Christ fut vendu avec cette» 
place aux Sarafins par ces traîtres 
comme il lavoit efté autrefois aux 
luifs par ludas. Mais comme cet 
infâme ne profita pas de l'argent 
qu'il en rcceût, & qu'en fuite il; 
périt mifcrablement i ces perfides ^ 
aulli.ne gagnèrent rien dans ce 
déteftable marchc,que.lcdcpit,8c 
lâchante d'avoir trouve que ces ^ 
bezans^dont le rufé Saphadin les 
avoit payez avec tant de profu- 
ixon ) n'étoieht que de fauiic ^r ^ 
qu'ils n'avoicnt pas éû Tefprit de 
reconnoître,tant ils ctoient aveu- 
glez de leur avarice. Et quelque 
tcms après le traître Evêquc dfr 
Vvirczbourg étant retourné dans 
fon Evêché , y fut malheurcufe- 
raent airafliné par quelques Offi- 
ciers de fon Chapitré , auquel il 
faifoit ijne cruelle guerre, C*eft 
ainfi que la trahlfon, par un très- 

B iiij 
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jaftc jugement; de Dieu , ne man-^ 
ii5»S. .qae gueres de reiomber fur celui 
qui la fait , afin que fi Tinfamie 
d'tin crime fi noir & fi lâche n'cri 
peut éloigner ceux , qui , par une 
extrême; baffe (fe d'ame , font ca- 
pables de le commettre , ' ils en 
foient du moins détournez par la 
ctainte de la vengeance que la Ja- 
ftice divine,ou celle des hommes^^ 
en tire tôt ou tard > { 

Après ce malheureux fuccés, 
^vifion s*étant mife entre les 
Orientaux & les Allemâs,qui co- 
naençoieni à s'appcrcevoîr qu'on ; 
les wal>iffoitîCCux-ci (cfcparercnt 
des TêpUcrs & des Hofpitaliers , 
& leur abandonnant Ptoleroaïs >; 
pour n'avoir plus de commerce 
avec eux,ils tirèrent droit à laffa» 
Verolit, pour fc conferver cette villc,qu*il$ 
avoient fait fortifier , & pour la 
défendre contre Saphadin » qui 
avoir fait deffein de l'affieger. Eti 
efF;.t,cc Soudan , pour profiter de 
ce defordrc des Chrétiens , après 
leur avoir fait Icvet le fiege de 
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Thoron prie auffi-tôt la même • ^ 

roiuCi & vint camper à la vcuc de ,^0 
latta 3 prelqiie au même cems que ; 
l'armée Allemande y arriva. Com- 
me elle éroit fort aflfoiblie par les 
travaux d*an Ç\ long fiege ^ & par 
la retraite des Orientaux , dônt 
eWc s'étoit feparéejclleii'ofa ten- 
ter ^ le' h^zàïd d^itne bataidl^ , fc 
contentant d^ harceler les- Sara- 
fins jiar de légers combacs>où elle 
aToit la plûfpart du tems. l'avan- 
tage; Vné fois n^rac les^alant fait 
donner dans une graiide cmbiifea- 
ife qu'^elle leur avoir dreflcc , elle 
leur railla en pièces une grande 
partie de leur arméej ce qui. coûta 
pbdftihlla viè art fiîuc dé Sax€ 
qui fut tue (ur^lâ place,& à Yùàt-^ Heroli^ 
rie Duc d'Autriche^qui mourut la 
miit diaprés le combat. d*unc bief-; 
fnre qu^il avoir receuc encomba- 
tam contre leTl,îeiftenân.t de Sa-r 
phadin jquM ren:vetïa7ni0ftd'ùnj 
^rand coup de lance, 

Vnevidoire fi confiderable don^. 
Doit; Ueud^cfperes qiho lÎ9n)&cK^-r 

B V 
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veroit de vaincre en peu de tems',. 
11518^ ,& qii'on rccabliroic hcurçafemêc,, 
^ les aâfaires en Orient. Mais la fa- 
chexifé lïoù-vreUe que l'on rcceCic:; 
de l'Occidcc fur ces encrcfl\ites,fic. 
aufEfôc évanouir toutes ces bel- 
les efperanccsiavec le fecours .des- 
PtinceiCrGifcz^,. qu'elle obligea.. 
deVen ictoiirner prdnKement en 
Allernagnéjoij tout étoic en guer- 
re., pour la raifon que je vas dire^ 
Li Empereur HenriVI.qui venoic 
de traiter fi?cr«ellemen6 les Prin^-- 
ces Normans dâs les Rioi^uroes dei. 
K^les & dans^ la Sicile , écoic 
niort peu de temps aprés»art mois., 
d(e Septembre de 1 -amiée: pfcçç-i 
<ki«e , ^ Mfcffine > ibi t de, r pgrec ; 
d'avoit été contraiilt cte traiter 
des côdicions b&eufes avec Tli-n- 
Ro**r~ peratrice Conûace fa £erwiVje;,qiAi-j, 
avec It fefcoots des SiciliirtSrj ïznk 

€hâc«atf d'fià.ïl.ne pouvoir! éva-' 
Aliitrît. der j foit, comme 00, le foti pfço-ni^} 
l^^'S' m yvaim a«cc plus d:c awlignité 
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fon que cette PrinccfTe , qui le 
haiiroit pour Ton humeur cruelle ^^S^^* 
& farouche, lui fie donner. Conv 
me il fçavoit que le Pape Tavoit 
autrefois excômunié pour l'inju- 
fte detccion du Roy d'Angleterre, 
à fon retour de la Croifade > il en B^cgfrir 
f éinoigna grand regret au lit de la 
mort. Il envoiamême vers ce Roy 
pour lui en faire fatisfadion y & 
obligea , par fa dernière volonté, 
fon héritier à lui ceftituer rargenr ^ ^ 
qu'il en avoir fi injiuftement exigé ^' 
pour fa rançon ; voûtant même , 
au cas q^u'il y manquât > que le 
Saint Siège emploiât tout sô pou* 
voir pour IV contraindre.Gran Je. 
fpiblcfTe de ces Princes qui ne 
potivSt fe refoûdre k reftitucr du- 
ïant leur vie , ce qu'eux-même^ 
croient en mourant qu'ils poflTe- . 
dent injuftement^penfent s'en àé^s 
charger par un Teftamcnt fur 
kurs fucceJO[eurs,qpi font d'ordi--^ 
îiaire fort difpofcz k n'avoir^com* 
me eux, ce fcrupule qu'à la mort „ 
^ù, il n eft g)L\er€S difficile d'oc-^ 
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donner en vain qu'on rende ce 
le mourant , qui l'ordonne ne 
peut plus cenir,& que fon fuccef- 
feur veut toujours garder comme 
lui cane qu'il, pourra. 

Ce Prince mourut dans la fleur 
de fon âge d'environ trente-deux, 
ans, fur Te point qu'il etoit d*cxe— 
éviter de grandes chofcs contre 
l'Empereur Grec, qu'il avoir déjà; 
contraint par la feule terreur de 
fcsajçmcs.& de fon nom , de lui 
^t'cettù ^'^^^'^^'^ grostribiir pôur les Pro- 
in Alex, vinccs que Gailiaumc Roi de Si- 
"^^S' cile avoir autrefois conquifes dâs 
k Grèce & qu'on avoir reprifes- 
Godofr ^^^^^^"^^ troubles d'Italie. Il 
Viterb. ^toî^ d-unc mediocte ftatiirc^aianc 
Mutins, la complcxion foible , le corps- 
chron. grêle , le vifage affcz beau , mais. 
GVr/w/j;^. matigre , k teint délicat , 

Cu^ini. & fort blanc , la tefte trop petite» 
pour fa raille qu'il avoir déga^> 
gee V & très - propre piour toutesï 
fortes d'exercices , où il étoit ex- 
trêmement adroir^à pied & à che-- 
vd^aimaiit éxcefllvenjent la chali*- 
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fé & lapromenadr, demeurant 
pour cela beaucoup plus à la cara- i 
pagne qn'à la ville y où iliie ve- 
noit gueres que pour y faire écla-- 
ter fa magnificence dans les Spe— 
ftacles>.dansles Jeux publics de- 
dans les Feftes q;u'il aimoic à faire 
avec un peu trop de paffion 52 de ' 
vanité. Cela néanmoins ne-rem- 
péchoit pas de s'appliquer aux af- 
faires ,& d'agir dans ks occafi ons- 
avec beaucoup de vigueur jde pru-^ 
dence ^ & de tcfolution.. Garit 
avait li'eiprit.fort vif,3^ pénétrant^ 
cultive par Tétude^ foiuenu dW 
ne éloquence aifce & naturelle, le 
jugement folidc l'atne gtande&i 
encreptcnante y & le :çœui geac^ * 
feux. Mais toutes ces belles qiia- 
Ikcz furent déshonorées pai: fom 
avarice, par fa. violence & Ton in- 
jtiftice, par fon ex:rêrà£ ambition^ 
&C fqt ;touc pat htimeui> farou-. . 
che , pac fon iafâtlablp dcfir de ' 
vengeâce>& p^r fa barbare cruau.-»:' 
te qui le rendit fi- odieux à. fa pTo-;;: 
fxfi fçm:epdow,UK09itl^s,Bioïft}i-^ 
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mes àt Naples,& de Sicile,qu*el- 
le conjura contre liiy ,poi.ï arrcteiT 
céc horrible débordement de fa 
hiiine & de fa fureur. Il ne laiiT* 
qiun fils âgé de trois ans ,appel- 
Iç, Fcideric , comme fon ayeul , ÔC 
Vrïbere «^^P^^^ Empercur.l'l l'avoit 

jw«r. fait ceconnortre , dés le berceau 
ckrtn. pour fon fiicceffeut à l'Empire 
Germon, ^^^^j^ princes & les Etats êtanC 
refoulas d'une pact,nonobftât leur- 
ferment, d avoir un Empereur qui 
pût agir y & de l'autre , n axant pû> 
s'accorder fur celui qu'on devoit 
élire , il fc fît un furieux Schifme,, 
dans lequellcs unschoifirent Phi- 
R"/""' lippe de Suanbe^frete de l'Empe- 
j'"."'^'' reur défunt ^les aàtres;OthÔ,frere 
uLth. deHenriDàc de Saxe ,& les uns' 
VrJ^trg. & les autres prirent les armcs,pouc 
Otto.às. foatenir & défendre chacun foiv 
EcDpercut; Cela mit le trouble ; 
ctw. guefre,non feulement dans l'Al> • 
IcCTiadnô > ' 13»^ ^ taute. 
l'E,urcïpe,par les dîfferens intérêts^ 
^•es PrinGes,G|tii fe criàrent obliges. 
èit i^tti dai «etie grâide oc^,; 
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cafîon. Richard Roy d'Angleterre 
prit celui d'Othon Ion neveu, fils 1 198* 
de fa fœur , auquel il avoit donné., 
le Cornté de Poitier.Philippe Au- 
gufte, qui prcnoit tout le contre- 
pied de l'Angloisjfe déclara pouc 
Bhilippe, & le Pape au contraire,, 
qui. çroioit. devoir aUWjiireçl^i mai-, 
fon duSuaube » doiitles Prince* 
avoient fait la guerre au Saint Siè- 
ge , employa toute fon autorité- 
Pontificale, po ut rnaintenir Qtho,, 
contre Philippe. Ainfijeettt itial-; 
heurcufe divifion troubla tout 
l'Occident , & en fuite ruina tour- 
tes les efperaiiçtfsde la Gh'réticnté: 

4ans rQ«f^nf ju j. 

, Caj; ,aç0ir j:Qt '4Ufi tes Princeç* 
CfôiCez ç0rçtit recéû cette nou-^ï 
vpUe. ^^ns ) a Pale fti>nç Lquoir qu*a-r 
prés la défaite des Sarafins devanc- 
"i^f^-i ils fiîflcnt fot le pointdft» 

tovm^f. ]k«ra. arnw8;.'Vïéh>riciifcs ) Aiuti: 

coilirci Jpmfakw^o, ils, changjErent C^*-*»-- 
tous fuj: le champ de refbUuion.,, 
& prirenCj d'ua commun confcrw 
i^ent >.Gçll^<J^. ceju)utn£j; en Àl^> 
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— . lemàgne , comme ils firenr fans' 
I. if).8 clifïl'ïeT «n fcul moraenr,qMoi-q\ie 
■ lé Pape It'iYÉ eût écrit des lettres^ 
trèiipïçlïarites ,par lerquclles il les 
Gonjaioit de ne pîis abandonner la 
Terre Sainte aux Infidelles. Mais , 
l'intérêt qvic thacu'n d'eux eu fçn- 
particulier avoit à prendre pàftP 
dftn«<:estrouMeà de l*Eirtope,ï»ré- ' 
valut fur celui de J esus-Chri st, 
& rétablit les affaires des Sarafins,'" 
qui lie manquèrent pas deprofi- 
ttr de Iclvpabrence, 5i de repten- ' 
dïc peu de tems après leur départ- 
& J-affa , & Baruch , & toutes les- 
autres places quil avoicnt prifes. 
Ainfi cetteCroifade y qui ne ftit 
que de la feu \ë Nat Jcn Gêrniaiii- 
qu e ,& de qw el que s Itàli es yat fer^ 
vit du tout à ri cn,q«'à montrer te 
que l'on a veû de toutt«tt»s, & c6i 
qu'on voit encore aujourd'hui, i8c 
qu^apparemment on verra toa- 
•HVi jours ; à fçâvcjir, que1'Ei*j^if'c^îîëS^ 
Mahometans qut wous ont enle- 
vé la.plus grande partie du monde^' 

oc ûibûftc- que par nos ftiialé's 
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vifîons qai les fortifient en nous - 
afFuibliffant ; & que tout et qu^ils ï 
ont de forces par eux rnêmes 3 ne 
pourroient jamais refidcr à celles 
d'un feul de nos Monarques 3 s'il 
n-avoit rien à craindre, ni de l^am- 
bition^ni de la jaloufie dés autres» 
Mais Dieu , pour confoler la 
Chrétienté de cette perte>fit prcf- 
que en même tems qu'un nouveau 
Pape unit toute iTurope dans une 
autre Croifade generale^dont une 
partie fit bien voir que peu de^ 
Chrétiens bien unis , & qui n*au- 
roiêt pas Tu jet dc'fe défier de leurs 
frères , pourroient prendre aifé- 
rnent la Capitale de la Monarchie 
Ottomane, & en fuittc reconque^ 
rir l'Empire d'Orient* Ce grand- 
Pape fut Innocent II I. qui pat: 
wnemahifefte infp'îrâtîon duSainr 
Efpritjqu^on ne luit pas toujours ^cgen 
avec une pareille promptitude, fut Vh.inn. 
cleû le jour même du decés de J-^^^* 
Gelcftin fou PredecefTeiir^lc hui. 27^'' 
tieme de Janvier j & tt qui aug- con.Ed^ 
inente cette uierveille, état le plus par^ 
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' ■ .. jeune de tous les Cardinaux , 5c 
I ip8. en l'âge d'environ fculemeni tren- 
te ans, quoi-quc les plus vieux du 
Sacre Collège eu(lent fort tra- 
vaillé à faire leur brigue durant la 
maladie du défunt Pape, pour luy : 
Anonym. ^'^icccder.Il ccoit de très noble ex* 
Aa^n». tradkion , étant forti de lllluftrc 
np.Bof. Maifon des Comtes de Signie,d\i-' 
î«^^* ne jufte ftature , fort bien fait 

fa perfonnc , afant le vifage tres-î 
agréable, Tair grand, & d'un fort 
honnefte homme , l'efprit fubtil^ 
& tres-éclairé, la mémoire prodi- 
gieufc , le jugement tres-lolide,' 
avec une merveilleufe vivacité 
jointe à une grande application:ce 
qui le rendit en (î peu de tems,l*un 
des plus fçavans hommes que l'E-^ 
gHfe aiç jamais eus en toutes for-! 
ce-s de fcicnce$:djyinejs & humai-^^' 
nés , qu'il apprit j principalement 
à Paris dans la plus fameufc & la 
plus fçjiY^nte Univerfité de l'Eu-; 
rope ,où il fe jjt admirer par def- 
fus tous çevix qui en êtoient cncé^ 
lems- là l'honneur & rcracmenc 



0 
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ment j aii ^çftc, d'une ame encore 
plus belle, &- plus grande que Ton ix^S* 
efpric , & naturellement encline à 
toutes les vertus qui peuvent con- 
çourir à faire un des premiers 
Kommes du monde, & particuliè- 
rement un Chef de TEglile , étant 
fur tout extrêmement zélé ^ vigi- 
lant, généreux, a6lif , & toujours 
fur fes gardes , pour maintenir & 
défendre la foy Catholique , &; 
pour conferver la pureté de fon 
principe, qui eftla parole de Dieu, 
contre les furprifes des Héreii- 
<jues:ce qu'il fit paroître d'une ma- 
nière qu'on fera peut-être bien- 
aife de fçavoir , afin d^apprcndrc 
quelle êtoit la conduite de TEglifc 
en ce fiéclc là>fur un point de cet- 
te importance. 

L^EvcquedeMetz,rçavantPre- ^^^«.^^^^^^ 

lat,&: qui veilloit continuellement 468. iHt; 
fur fon troupeau ,luy écrivit:^^'^?^ utorum 
faijoît courir dans fon Dtocefe me & muiiera 
yerjïon Franfolje du pouveau T^- nen^modu 
Jlamem y or de quel^^ues Livres de o^mos c^oï 
l^jincien x tr es- danger eufe , & ^^^Uçhi\iiwm 
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caufoitfar tout âe grand defordreji 
115)8. ^ue top!^ ccHx qui la foutenoténr^ 
même entre les laïques & les fem^ 
mes j dont le nombre etoit fort 
Ui^p^rhit grandi en étoient /i fort entejïe'^y ^ 
yoîuS, s'y attachoîent fi avenglêment , ^ 
fîciem'rV ^^^^ ^^^^ d'opwtatreté y ils ne 
ftkerunr, pourvoient du toHt fouffrir ceux qui 



«liones y trouvoîcnt a reaire. Il ajoutoïc ^ 
dcfcriptH- Çhie ces gens-la Je moquotent tout 
Ai>cma*n. Ouvertement de leurs Tafieurs ^ qui 
Lm^e$,&^' leur en defendoiem la letlurcy qu'ils 
tranflario. entreprcnoîéfit même de leur prou^. 

In^îlcm /7^r les Saintes Ecritures ^ quon 
iir nfc Epi' n^avoit pas droit de la leur défendre*^ 
MefropS!"^ qn^itf aboient erif^ 'l'ïhjoléhçe de^ 
ï" noS' protejler avec une' incroyable har-- 
ipnsaflTe. dieffe y quilrn'Gbeiroient ni à leur 

tant pan- JJ^ ^. I ^ ■ , ^ 

turoj,cam Evcque 5 ni a leur j^rchewqtte^ 
mus abo- 4« r quana h condamne'-^ 

simth^cita. Vt?/7 /?^r un Décret folemnel cétte 
TraduBion , laquelle ils étoient ré- 

eonforti», aucn fuite Hs méprifotent étrange^ 

qui diftam ^ , .1 • I ^ 

frannifib. ment ^ & traitotent de jmples Qr' 
rtciplunu tttghorânsy les Prêtres ^ çfy tous- deux ^ 
arpernan. wuloient " J!?^ recevM 
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Innocent poi]r remédier à ce de- . 
fordre , dont il prévoioit les dan- , , 
gereiiles Luîtes, non feulement au- 
torifa ce que l'Evêquc de Metz 
avoit fait contre cette. Tradu- 
ction , mais il nomma même des 
ÇotTîmiflaires ^ qu'il lui , allbcia , 
Ppijc in.f9,rmer contre ceux qui en 
etoient ou les auceurs,ou les fau- 
rcwrs ; pour les cirer canoniquc- 
mci^t dey,anc leur Tribunal pour 
Tes 'juger; fans appel , , ôé, pour 
corriger : ordonnant à ces Coi-r)- cCim 5n 
niilTaircs d'exécuter avec une ex- hoc Vnî- 
trêftie diligence ^çét ordre, qu'ils ''^'^f'^ 
âvbient rççeu 'du Saint SiegcP^îr- 
??ffl-5'.^î'^'*^^W^a.^«cr étale, il ncgotiu - 
s'agit en cela de higrande ajfaittde & ngator 
TEglfe unifier fçlle y ^ tju'il y va de ""^^ 
If feuieU de )a Foi Chrétienne. ft^î,^.''"'' 

VGrttf. 

larft d un aulïi grand zele que ce- F»J BeQ. 
iui qu'il avoit poiu-,le.bien 'de la ^-g^ f-î- 
Religion, ne p.^s |>Iut5^j,4çabIi ^clpZ 



lur leTrone de, Saint Pîerrç, qu'il- 873 
Conséa fericurement i la rétablir 
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dans la fainte Cité de îerufalcm, 
Iii8* d'où elle tire Ton oiigine.Pour cet 
effet il fie d'abord tout ce qu'il 
Inn.ep,l. put pour arrêter pnr f^s Lettrcs^les 
1 Princes Allemans dans la Palcfti- 

ne:mais comme il vit que le chan- 
gement qui ctoit fiirvcnu . dans 
TEmpire, les y avoir tous rappel- 
iez > il entreprit avec une incroya- 
ble ardeur de faire une Croifadc 
générale , malgré la divifion &: le 
trouble <Jue celuy de PEmpiré 
avoir mfs prefque dans toute TEu- 
rope.ll envoya ponrcclafcsLegats 
partout,avecdesLcttres tres-preC!# 
lantes^par lefquelles il exhorte les 
W'fi ï'^- Rois , les Princes, les P rclats « la 
iy^/Zr. Nc^bleffe, & les Peuples à prendre 
Jnn$c. Croixjou du moins a côtribuër 
tio^er. quelque fomme , félon leur pou- 
voir y pour la Guerre Sainte, Éc 
pour y exciter tout lié monde , pac 
Ion exemple , & rar celuy des 
Eccclefiafl:iqucs5& fur tout du Sa*- 
cré Collège , il ordonna que touisi 
les Clercs , qui polTedoicnt de^ 
biens de l'^Eglife^dountroiec pour 



' Livre VI î. 47 

le fecours de la Terre Sainte , le ^ 

.quarantième denier de leur rcve- 1198. 
nu 3 & les Cardinaux le dixième -, 
s^obligeant en fon particulier à y 
envoyer des (ommes très con 
fables, & des vivres.Et pour four- 
nir à cette dépenfe , il fit fondre 
toute fon argenterie , & tout ce 
qu'il avoit des vafes d'or, ne vou- 
lant plus qu'on le fer vît qu'en 
yaiffcUe de terre , de bois , ou de 
ycrre.En n^me tems il envoya des vh* 
Cardinaux à Venife, \ Genes^Sc k ^^^^ ^^ 
Pife^pour exhorter ces trois puif- î^'''"^^* 
Tantes Republiques à éqriper leurs 
flottes , tant pour le palîage des 
Crqifezvque pour attaquer les Sa- î/» r & 
rafins par mer , & il prit grand ^7^* 
foin de paciiier les troubles de 
Hongrie , qui cmpcchoiem TefFct 
de la Croifadc en ce Royaume- là, 
Jc.que le Duc André * filspuifnc 
du défunt Roy Bda , y avoit ex- 
citer contre Henri fbii frère , qui 
venoit de fuccedtt à la Couronne. 
Mais comtiie l'heureux fuccés d^ 
cette Croifatie dcpendoit particu- 



4 s Hiftoire des C roi fade s ^ 

• lieremenc des Roîs de France &; 

119S. d'Aîigleterre ,les deux plus piiiC- 
IB^oger. fans Monaïqucs de la Chrccientc 
vM^rd ^^^^ faifoienc alors la guerre : il 
' ^ * leur envoiale Cardinal Pierre de 
Capoû'ê Ton Legar, qui negotia (î 
adroitement qu'il les fie enfin 
confemir dans une Cônferendè 
qu'ils curent auprès d'Andeli , .à 
une Trêve pour cinq ans , durant 
lefquels on pourroit entreprend 
dre> & terminer heurcufcment là 
Guerre Sainte^ Et cependant on 
publia par tout la Croifade , Sc 
ïnn.Ep. principalement en France , où le 
3^^' iaint homme Fouques de-Neuilli 

la prêcha par l'ordre du. Pape. 
Koger. Cet homme li célèbre , qui fut 
VLigord. fans coftcdit, l'un des plus grândî 
riflhard. des plus merveilleux Prcdica- 
^^^T. teurque rEclife de Dieu ait ^m-^ 
Blaf.c. mais eus 5 etoit Cure deNeuilli 
45' lo. fur Marne prés de Paris , grand 
Breton, homme de bien , trcs-zclé ço'ui: 
Mberic. 1 jj.^ de Dieu , &i)ôur le falut 

i.pag.ii. ames, qu il s eftorçoit de pro- 
€af I. curer , en exerçant avec une in- 
croyable 
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cro'iable ferveurjc talent extraor- 
dinaire qu'il avoitreçeu de Dieu, .1^98. 
pour prêcher fa divine Parole, Il 
le fit avec toute la force imagina- ^ç*'^^. 
ble,non feulement dans fa Paroif- alr.ap. 
fe,&dans les lieux circonvoifinsi T>.du 
mais auflî dans Paris , où il fe dé- <^^^£^^^ 
clara l'implacable ennemi des vi- ^SnL^j 

^r t , Vi II h ara m 

ces, & uir tout de l ulure, & de ouoks. 
Timpudicire^qui caufoient d'hor- Blaf. 
ribles defordres publics en ce tems 
là , & qu'il reprenoit hardiment , 
fans craindre perfonne , & avec 
toute la chaleur que fon zele Se 
{on temperamment ardent & bi- 
lieux lui fourniffoient. Dieu le ^l^^^'^* 
voulant exercer au commencemct 
de fon minifterc, pour l*élever par 
fes humiliations , permit qu'il fie 
très- peu de fruit durant deux ans 
qu'il prêcha de laforte,particulie- 
,rement contre ces deux vices, les R^^^^^- 
uns fc moquant de lui , les autres^ 
Tabandonnant , & quelques-uns 
même l'outrageant de paroles , & 
le fifflani , fans qu'il eût prefqwc 
perfonne quv fe, convertît } de 

Tome l II. C 
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forte qu'il fat fur le point de quît- 

1 15)8. ter la prédication, defefperant d'y 
pouvoir féiiflîr. 

Mais Dieu qui s*cn vouloit (èr- 
vir , changea tout-à-coup telle- 
ment les cœurs, & donna tant de 
force à fes paroi es, qùè pénétrant^ 
comme autant de traitis enflam- 
roezjdans lésâmes les plus endur- 
cies, ellesjy firent ces changemens 
prodîgieux,qui étonnèrent & édi- 
fièrent toute laFrance. Carnon 
feulement il abolit Tufure , que ni 
les Ordonnances du Roy , ni les 
Ccnfures Ecclefiaftiques n^avoiêc 
pu réprimer -, mais il toucha fi vi- 
vement les cœurs des Ufuners, 
que déteftant publiquement leur 
crime,ils reftituoient tout ce qu'ils 
avoient enlevé par cette efpece de 
brigandage , à ceux qu'ils avoient 
opprimez par leurs ufures , ou rte 
les trouvant pas ^ils le venoient, 
tout fondans en larmes , jetter à 
fes pieds , pour le diftribuer aux- 
pauvres. Ce qui donnoit encore 
plus de force & d'efficace à fes 
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paroles , eft qu'il plût à Dieu le ■ 
y gratifier du don des miracles^qu'il i i pS* 

operoic en prefcnce de tout le 
^' . nioiide,ou devanc,ou après fa prc- 
^* dication, fur toutes fortes de ma- 
Hdes & d'infirmes ,par la feule im- 
pofition des mains. Les Ecrivains Ottô. à 
de fon tems -nous en difent des ^- ^^^f 
merveilles i & l'un d'eux nous af- ^^^1^'^^ 
ns fcure qu'il nofe raconter tout ce jord c^. 
i- qu'il en fçait, fe défiant de Tincre- M.s ft^^ 
)n crédulité des hommes. Mais pour 
ni moi je croirois que le plus grand ^? * 
es comme le plus certain de tous ces 
et miracles, eft qu'il abolit principa- 
le Icment dans Paris , tout les lieux 
i) infâmes , &: convertit tellement 
Il toutes les filles & femmes débau- otto ^ 
Is chées^que les unes aiant fait vœu S. BUf 
le de chafteté encre fes mains , il en ^i^^J^J^ 
M remplit tout le Monaftere delà y^f^ll^t^ 
e nouvelle Abbaie de S. Antoine Bello.L 
i) qu'il fonda pour une fi bonne 2-9. ^-^^^ 
3 œuvre : les autrs s'engacrercnt pu- ^'-^ 

biiqucment a mener une vie trcs- ^ ^ 
c pénitente & tres-auftere ; & plu- 77.3, 
s ' fieurs qui fe dcfiioient de leur cou- 
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rage & de leur force, acceprerent 
ii^8. la grâce qu'il leur fit de leur don- 
ner à chacune une dot raifbnna- 
ble , avec lacjuelle on les fit palfer 
aifêment du dangereux état où el- 
les êtoienr , dans celuy d'un hon- 
nête & légitime mariage, 

C'eft à quoi tout le monde con- 
tribuoit de bon cœur , jufqu'aux 
Otto.às* Ecoliers de l'Univerfité 5 qui lui 
Blaf. donnèrent pour cela cinq cens li- 
vres pefant d'argent y &c les Bour- 
geois de Paris, en corps,fans con- 
ter les particuliers , y en ajoutè- 
rent plus de mille , qui êtoit une 
fomme tres-confiderablc en ce 
tems-là. Tant de merveilles^quc 
la renommée publioit de cet ad- 
mirable Predicateur^firent que les 
Chron. E vêques l'aïant invite dans leurs 
KAdnlp. Diocefes > il receut par tout des 
honneurs extraordinaires, le Peu- 
ple & le Clergé allant au devant 
de luy, comme fi c'eût été un An- 
ge envoïé de Dieu, & lui, fans en 
tirer avantage par vanité , & fans 
vouloir fe diftinguer par aucune 
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affectation ^allant à Ton ordinaire à ■ ■ » 
cheval, honnêtement vêrn,comme ii^S, 
un homme àt fa profeffion, aïant Otto,à 
la barbe raze , iclon la coutume ^J^/^f 

1 /• I IV Chrorj. 

de ce liecle-la , & mangeant avec ^^^fiif. 
aftion de grâces & bénédiction, 
indifféremment ce qu*on Uii prc-^ 
fentoit , fans qu'il y parût rien 
d*extraordinaire dans fa perfbn- 
ne , ni dans fa manière de vivre^ 
fit toujours par fcs prédications. 
Se par fes miracles, le même fruit, 
excepté dans deux villes de Nor- 
mandie , où il fut extrêmement 
mal-traité. Car aïant voulu re- 
prendre à Lizieu , avec fa liberté R^£^^^ 
Se fa véhémence ordinaire les de- 
fordres des Ecclefiaftiqucs qui y 
étoient fort déréglez ils l'arrêtè- 
rent prifonnicr , fans néanmoins 
qu'il perdit rien de fa liberté dans 
les fers , où l'on eût honte de le 
retenir , après que l'on fut un peu 
revenu d'un fi brutal emporte- 
ment. Après quoi , comme il prê- 
choit à Caën , en faifant devant 
tout le peuple fes merveilles 

C iij 
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— — — ordinaires, celui qui commandoic 
1 1 fi8 . dans le Château,croiam faircplai. 
Cm au Roi d'Angleterre , que le 
faint homme avoic repris fore li- 
bremenr de fes débauches , le mit 
en prifon , d'oià étant forti , paf 
«ne voie qu'on cftimamiraculëu- 
fe , il fecoûa félon l'ordre de l'E- 
vangilejapouffiére de fes fouliers 
& continua toujours à prêcher 
avec la même force , dans les aur 
très villes,jnfques àce que le Pa» 
pe Innocent , bien informé de la 
vertu & de l'admirable talent de 
ce merveilleux hQmmc,lui ordoii» 
7«» E/. cinquième de 

Novembre de cette même année 
onze cens quatre vingts huit , de 
publier la Croifade , avec fes In- 
^ ûulgences & fes prérogatives par 
toute la France, 
r Quelque tems après, comme il 

^nn. eut appris que les Abbez de l'Or- 
1190. dre de Cifteaux y tenoient leur 
■Rtidulp. Chapitre gênerai, il y fut bien 
Chron> accompagné de fes difciples , & y 
prit folcmnelleraéc la Croix, avec 
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[ Garniçr Ç.vêque de Langces , qui. 

vouloicpeut-être par làle remet- ii5>î?. 
î ue bien dans l'efpric du Pape, qui 
n'êtoic pas crop fatisfait de fatcon- 
E duite. Apres cela il fupplia cette 
r AlTemblce , que puis qu'elle êtoit, 
cpmpofée de tarit d'Abbez célè- 
bres en doârine , & en vertu , on 
s lui en donnât quelques uns , qui 
r partagealfent avec lui la gloire de. 
fervir Jesus-Ghrist- & dans la 
prédication de la Croifade , &f 
a dans Tentreprife du faint Voïage, 
c Mais il ne put rien obtenir, parce 
•T peiit-eftre que le Pape aiant de'ja 
c 4ppné commiflSon à quelques Ab- 
e bez de Cifteaux de prêcher la croi- 
c Tade en France, en Allemagne , & 
en Italie , on iie jugeoit pas qu'il 
tï fôt à prepos d'eujiijreu d'autres de 
IçBESi Abbaïes pour les emploiec 
il €ji ce Miniftere. Alors Fouqnes 
> - étant forti de l'AlTcmblce , ne fut 
ir pas plutôt hors de la porte du 
n Mon*fteïe,,o«une infinité de gens ' 
y s'êcoiét affi-mblez auc bruit de l'ar-, 
;c livée. de ce faint homme , qu'il fo 
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* mit à prêcher la Croix , âvec tant 

1195). de ferveur & d'Eloqiienee , que" 
Urgord. xo\}s indifferemnient s'engagercnc 
^'nc^Bi ^ prendre. Apres qiioî^comme il 
^' eut choifî entre fcs difciplcs les- 
plus capables de le fccender dan^ 
ce faint exercice de la prédication, 
il parcourut prefque toute la Frâ- 
ce^oùun nombre infini de perfon* 
nés de toute forte de conditionsf^ 
^:£ord. prijent la Croix , tarldis que Her-' 

îoïn Moine de Saint Denis y fort 
fçavAnt homme , & qui fçavoic le 
Bas-Breton faifoit le même dans 
toute la Bretàgne,& que ceux auf^ 
quels le Pape avoît ordonne de 
publier la Croifade en AngleterrCj 
y avoient le même fucccs. 

Car Richard , qui portoît toa-»^ 
jours la Croix depuis fon retour 
de la Terre Sainte , pour marque 
Sanut l' qu'il avoir refolu d'y retourner, 
S.Secr. faifoit en même teras une magni- 
far-^i' fique Fête à Londres > où la pluf- 
par des Gentilshommes qui y 
ctoient venus pour y acquérir de 
rhonncur,dans un biauTaurnoy 



Lhre VU. 57 

qui s'y devoir faire3S*engagerenr, 
à Ton exemple à combatcrc plus ^ 
^ noblemct contre lesSarafins pont 
J E s u s-C H R I s T i foir qu'en 
effet ce Prince eût ce deflein , ou 
qu'il fît fenablant de l'avoir , afin 
de fe rendre pbs agréable au Pa- 
pe^dont il avoit befoin pour éta- 
blir fon neveu Othon dans l'Em* 
pire. Cependant, comme il eue 
appris qu'il y avoit de la révolte 
dans ItPoitoUyily defcendit prô- 
tcrosnt avec une arrnce, qui ayanc 
reprimé par fa feule prefenceles 
rebelles ne pût empêcher que l'a- 
varice & la témérité de ce Prince 
ne lui fiffcnt trouver la mort, lors 
qu'il ctoit dans le plus floriCfant 
état de fa profpcrité. Vinomare 
Vicomte de Limoges aïant trouvé ^^^^^^ 
un grand trefor dans une de fes ^iunr^^^ 
terresjui en offrit une partie,afin Knjght. 
qu'il pût polfeder tout le refte en CronU. 
feureté. Richard, qui aimoit paf- ^^rv^f* 
fionnémtnt l'argent , voulut tout 
avoir, prétendant que le trefor ap* 
pattcQoic de dcoit au Seigneur $ 

C V 
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■' dont cette terre relevoit, & fur le- 
#199. refus du Vicomce ,il va mettre le- 
fîege devant le Château de Cîia- 
lus , où il s*écoit imaginé qu'ori 
gardoit ce irefor. D'abord ceux de- 
là gaunifon vo'iant Leur Prince en 
perfonne devant la Place, & crai-^ 
gnant tomber entre fes mains>, 
lui offrirent de U lui rendre, pour- 
veu qu'il leur permît d'en fortir 
honorablement avec leurs armesr. 
mais il leur fit dire,en les rebutant 
d'une terrible manière , qu'il ne 
faifoit point de conditions avec. 
£es fujets 3 qu'il les vouloit avoic 
de vive force, & qu'en fuite il les* 
feroit tous pendre.. Ces pauvres 
gens réduits au defefpoir , prirent 
doncU refolution de fe défendre,, 
& comme ce Prince , toujours in- 
trépide & téméraire, âll0it recon- 
ndître laPlacede trop prés, un des^ 
principaux de la garnilon:, nom-* 
pic Bertrand de Gourdon,l'ayanc; 
reconnu, le mirafî bien, qu'il luy 
pccça,d'un gros trait quarrc d ar^ 
fealêce ^ le brasifgauche au deffous 

V 
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l'épaule. Richard irnic de ce , 
coup^ahs pourtant en êtrç-cbran- .1 19^ 
lé fitattaquer fiiuriC'urc&Knt la 
place , jour & nuit, fans relâche^, 
qu'elle fut emporrée d'affaut 
comme il le vouloir. Apres quoi il 
fit pendra tous les Officiers & tous 
les foldats quirl'a voient dçjfei)da,ï,» 
à la referve de^ celuy qui l'avoii^ 
blelTé , qu'il vouloic apparem- 
ment faire mourir d'un fupplica 
plus rigoureux .après la çuerilx?iv 
Mais il fe la promit en vain : cac 
le Chirurgien qui avoit lailTé le. 
fer dans fa playt , quand il entre* 
prit d'en tirer le trait 3 luy fit par 
ton infuffifance y, de fi cruelles 5c 
fi dangercufes incifions > que l^ 
gangrené s'y étant mife, il futim-» 
poflible de le fauver. Il mourut- 
doc le douzième jour de fa blellu<- 
ïe , en la quarante- deuxiérne aur 
jnée de fon âge , & en là dixième 
de fon rcgne,le fixiéme d'Avril de 
Tan onze cens quatre vingts- dix,- 
neuf , & il mourut entre les bras 

cle GauÛMArcbcvêqiic de JleiieR;. 



éo Uïfloire des Croifades , 
avec tous les fcntimens & les fruir» 
d'une pénitence, à laquelle on eiv 
trouvera peu de femblables i inc- 
me parmi les plus grands Saints^ 
tant il fe fit traiter rigoureufemenc 
en cetre extrémité, pour fatisfaire.- 
i la juftiee de Dieu,à laquelle il fit 
«n (àcrifice de fon cœur parfai- 
tement contrit & humilié , & de 
fon corps terriblement morcifié- 
par des peines étranges qu'il lui 
fit fouffcir outre les douleurs de 
Ê pl-aye^ 

Un peu avant fa mort il fit ve- 
nir en fa prefence ce Goiirdon qui 
Ta voit blelïe,&lui demanda dou- 
cément pourquoi il avoir entre- 
pris de le ruer* C'efi farce ejitCy lui 
repondit fiéiement ce déterminé» 
/« at tué toi-mhne mon \F'ere , ^ 
mts d'eux frères , que tu mt vonlois 
faire pendre j (fr ^ue tHOS fait uns 
infinité àe maux à- toui le monde', 
jiprés cela tn n'as qu'à- te tienget 
de inoy , pour^H <fue tu meure j^mir 
veilà tout prêt de rftourir gaiement), 

Kém fouffrarft tom les mrmfju; Les 
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plus cruels. Et moi ^ réplique fur le * ^ 
champ Richard , j> wuxpour l'a- ^^99* 
rnonr de Dieu ^^ue tu mves j & là- 
deflas il le renvoie libre ^ en lui 
faifant donner encore cent livres 
fterling,& défendant étroicemenc 
à tous fes gens de lui faire aucun 
mal. Mais fon Lieutenant Gene- 
ral l'aiant fait arrêter , le fit écor- 
cher tout vif , & pendre en ccc 
horrible état , auflitot après la 
mort de fon Maître^qui fit diftri- 
buer une bonne partie de fon trc- 
for à fes domcfl:iqaes>& aux pau- 
vres* Il voulut que fon corps fut 
enterré à.Fontevraud y aux pieds 
du Roy fon pcre, comme pour lui 
faire amâde honorable à fa mort 
après l*avoir fimakraité durant fa. 
vie» Il donna fon cœur à TEgli- 
fe de Nôtre Dame de Roiien , j^^^^; 
qu'il avoir toujours particulière- Kny^ht. 
ment çherie ; & pour fon ame , \\ chronir^ 
\^ fournit encicreraent 
Divme y en s oftrant même > après j^^^^^ 
unepenitcce fi excmplaire^àfouf- j. ad ^ru 
fiix les peines du Purg^acoirc juf-^i2.jx. 



H}Jiûtfe ^des Crôifades , 
— — • ques aq jour du lugement , pour 
expicr/es crimes.- 

Ce n*cft pas à nous de jngcr de* 
ce qa^îl*p!ûr à Dieu d*cn ordon- 
ner,mais il efl' certain que trente- 
trois ans après fa mort , Henri 
Evêque de RofFe en Angleterre 
prêchant ^ après avoir donné les/ 
Ordres le Sarnedy devant le Di- 
manche de la Paffion, auquel l'E- 
glife commence la MefiTe par ces- 
. paroles dTfaîe, Vom ejHt ave\foify\ 
^ ^ ' ^ene^mx emx'p dit le Seigneur 
venez y (fr hemjejjtvec 'foiè i'dit 
milieu de Ton Sermon^comme par'' 
un fbudain enthoufiafme:i^/jc;/i//l' 
fez^WM y mes frères ^ l'ame dH' 
glàrieux Roy Richard , après avoir'' 
été purifiée jufiju'a maintenant com^^' 
me l*or dans la fournaife , vient.^ 
d'entrer dans le Ciel. Et il Talfeurav 
d^un air fi affirmatif , en cxpofanfc^ 
de fens raffis>toutes les circonftâ- 
ces de la révélation qu'il prctcn- 
doit en avoir eue , que l'autorité- 
d^un Pcelat^qu'on fçavoit être fore 

%avaiu ;^."&.trc3-Yettueu»^6c qiii 
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n*ecoic pas accufé d être vifionai- 
re , fit que plufieiirs gens fagcs ^ 
crurent qii on pouvoit fans foi- 
blefife , déférer à ce qu'il difoit». 
Quoi- qu'il en foit , car ce n'eft 
pas tant fur ces fortes de révéla- 
tions y dont ileft permis de dou- 
ter y que fut la belle mort de ca* 
grand Prince , qu'on peut raifon- 
nablemct fonder la créance de s6> 
falut, j*ay voulu raconter ces par- 
ticularitez Ci édifiantes de la mort 
de ce Roi, qui a eu tant de part 
ces Croifadcs , afin de faire bien* 
comprendre aux Princes* que s'ils- 
ont une fois le bonheur de rendre 
\ Dieu quelque fcrvice (îgnalo- 
par une a£tion heroïqucy corne fitr 
Richard y en prenant la Croix ler 
premier de tous ^pour la Guerre. 
Sainte^où il fit tant de belles cho- 
fes y ils ont grand fujet d'éfpcrec 
que fa divine bonté^qui ne fe laif?*! 
fe jamais vaincre , recompenfera: 
par la plus imporcantc de toutes^ 
Us grâces , qui eft celle de bien^ 
mourir., ce.q).\'i|s ont fait peut Uû{ 
duiantlcur vk^ 



^4 'Hiftoire des Crei fades ^ 
— Cependant Fouqnes de Neuilti 
iî>5^' comimioit à prêcher h Croifade 
avec un merveilkux fucccs ; & a- 
pres avoir parcouru la plupart de» 
Provinces, en diftribuant par tout 
une infinité de Croix , il termina 
enfin heureufemêt Ton entreprife, 
en y engageant deux grands Prin- 
ces, qui ne pouvoient manquer d'y 
attirer par leur exemple, une gra- 
de partie de laNoblefTcCes dcux 
Princes furet Thibaud IV. Com- 
te de Champagne, frère de Henri 
1 1. qui mourut à Pcolcmars Roy 
de lerufalem, 8c Louis fon Cou- 
fin Germain, Comte de Blois , tc 
de Chartres , tous deux proches 
patens de Philippe Anguftc , du; 
doté de leur pere & de leur mcre, 
lis étoient tous deux jeunes , & 
aimoient la gloire ^ & Thibaud , 
Prince magnifique pour fe décla- 
rer avec plus d'éclat, & pour atti- 
rer plus de gens de qualité , fk 
publier un Tournoy pour l'Avenc 
de cette année onze cens quatre- 
dix Wttf , »tt Château 
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â'ECcïiy fur les bords de la rîviere 
d^Aifne , où laplûparc de la No- ii99» 
bleircprincipalcmerit desProvin- ^â^^^n 
CCS voifines , fc rendit. Ce fuc-là 
que le brave Comte Thibaud>par^ 
mi les exercices de Chevalerie , 
que les François & fur tout les 
Comtes de Champagne ont tou- 
jours particulièrement aimez , 
voulant paiTcr magnifiquement 
d'ujie galante image de guerre à 
une Guerre Sainte & véritable 
qu'il alloit entreprendre , prit fo- 
Icnnellement la Croix , avec le 
Comte de Blois foncoiifin.lU fu- 
rent auffitôt fuivis de deux Sei- 
gneurs d\m mérite extraordinai- 
re , & d'une haute réputation, du * 
fameux Simon de Montfort3& du 
vaillant Renaud de Montmirail , V. Not* 
qui ctoirparent du Comte Louis. ^* 
Apres quoi tous ceux qui avoient ^^^^"^ 
un attachement particulier auprès 
des deux Comtes3& plufieurs au- 
Wes îGentilshommes & Barons , 
principalement deJUle de Frâcc> 
de de Picardie , voulurent aufli 
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* qu'on leur donnât la Croix. Les 
1 195). principaux d'entre ces nouveaux 
_ Champions de Iesus-Christ , 
dont les noms font les plus con- 
nus , & que je nomme icy, me rc-t 
fetvant • à parler des autres dan» 
.„ . les occafions où ils agirent,fi rilic 
ZTi'^ Gcofffoi de loinville Senechal > 
Gui/Me.dc GeofFroi de Ville-Hardouin , 
ter. Maréchal de Châpagne, qui nous 
s*n.p.î. ^ donné l'Hiftoire de cette gucrt 
m! ^' ^" ftanc & loidl Cavalier , le» 
Vr^erj. Comtcs Gautier,& lean de Brien- 
ne, Gautier de Vignori, Guillau- 
me & Villain de NeullyiErard de 
Montigni, Manaffes de l'Ifle, Gu^ 
de C happes, Renard de Dampier- 
' • re , Olivier de Rochefort , Yves 
de Laval , AnCeaume de Courfel- 
Ics , Henri de Montrcil , Payen 
d'OrleanSjMatthieu dé Montmd- 
renci , Gui de Couci , Robert de 
Malvoifin ,Enguerrand, Hnguc» 
èc Robert de Bovcs,Comtes d'A- 
Hniensjaiifquels fe joigniilrent l'an- 
nUhard. d'après les Cdiftt'es Hugues de 
Saint Paul , Renaud de Bologne> 
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&c Gcoffroi du Perche , avec 
Eftienne Ton frère, & les Sei- ^^99* 
-gneurs qui les ftiivirent. Et pour 
prendre foin du Spirituel dans 
rarniée du Seigneur^Garnier Eve» 
que de Troies qui avoir déjà pri^ 
la Croix l'année précédente , 
Nevelon Evêque de SoifTons, 
voulurent être de cette Croifade. 

Vne Cl célèbre adion > qui ne 
pouvoir manquer de faire grand 
bruit dans le monde , en fit bien- 
tôt naître une autre auffi belle^par 
cette hciireufe fécondité quonc 
ordinairement les grands exêples, 
pour en produire de femblables 
dans les coeurs genereux^qui font 
amoureux de la gloire. Lej jeune 
Baudouïn^Comte de Flandres, & 
de Hainaut, neveu du feu Comte 
Philippe^qui mourut au fiegc^d'A- 
cre , fevoiant libre par la paix de 
Pcronne , qu'il venoit de faire 
avec Philippe Augufte, ne voulut 
point céder en cette belle car- 
rière d'honneur &: de vertu , au 
Comce de Champagne fou beau- 
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" frère 3 duquel il avoit époufe la 

/hm. fœur. Il prit enfuite folennelle- 
izco. ment la Croix au commencement 
du Carême de Tannée fuivante > 
dans Saint Donatien de Bruges, 
^vec laComteflc Marie fa femme, 
Princeffe d^un courage héroïque, 
& fort refoluë de Taccompagner 
par tout , & de courre avec lui la 
même fortune jufqu'à la mort. Il 
fut fuivi, dans une fi belle adion, 
de fes deux frères Henri & Eufta- 
che , de Thierri fon coufin , fils 
naturel du feu Comte Philippe, 
d'Euftache Comte de SarbrucK, 
de Conon de Bcthunc,dc Jacques 
d'Avefnes,fils de celui qui fous fe 
même nom fit de fi belles chofes 
dans la Paleftinc, &de la plupart 
des Seigneurs Flamans. 

Vne partie de ces Princes & de 
ces Seigneurs s'écant aflemblez à 
Soiffons^n'y purent rien detemii- 
ner^parce qu'ils n'ctoient pas en- 
core afTcurez d'avoir alTez de for- 
ces i mais ils fe trouvèrent deux 
mois après àCompicgnç , ayec 
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tous les Grands qui s'écoiétCroi- 
fez.Là il fut arrêté que pour avoir ^^^^ 
plûtoc fait , les trois Comtes de 
Champagne , de Flandres , & de 
Blois, nommeroienc chacun deux 
Députez, qui auroient plein pou- 
voir détoures chofes,foit pour le 
nombre des troupes qu'on choifi- 
roit entre cette multitude innom- 
brable de perfonnes qui avoienc 
pris la Croix , foit pour traiter 
avec ceux qu'ils voudroicnt, pour 
le paCTage, & pour les vivres. Les 
fix Députez aiant conféré fur une 
affaire de cette importâce>trouvo«, 
rcnt que pour fe garantir des cf- 
froiablesincômoditez que les ar- 
mées Chrétiennes avoict fouffer- 
tes dans leurs premiercsCroifades 
en prenant leur chemin par terre, 
il ctoit à propos de faire le voia- 
ge par mer ; & que pour avoir un 
partage promt & commode avec 
autant de vivres & de vailTeaux 
qu'il en falloir pour palTer une 
grande armée , foit en Syrie , foie 
en Egypte , on ne pouvoit mieux 
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faire que de traiter avec les Ven^-^ 
12004 ^ q^i ^coient en ce tems là > 
fans conireditjlês Peuples de tou- 
te TEiirope les plus puilfans fur la 
mer Mcditeiranée. Cette délibé- 
ration aiant été approuvée par les 
Princes 5 les Députez fe rendirent 
à Venife au commencement de 
l'année fuivante , où ils negotie- 
rcnr en fort peu de jours ^ trcs- 
heurcufement , avec le fameux 
Henri Dandolo^ qui depuis neuf 
ans ctoit Doge de cette florilTante 
Republique. 
^vlf i ^'^^^^^ Prince d'une grande 
/. 7. lu- ^^^j^ft^, que fa grande vieillclTe , 
fiini^. 'de plus de quatre-vingts ans^qui, 
/.!./. B. par une merveille extraordinaire^ 
l^^^de avoir rien ôté de la fotce , 

klemp. corps, ni de Tefprit, rendoic 

ill. vir. "Encore plus vénérable ; d'une pni- 
jindr. dencc confommée , d'un courage 
I^and. invincible > &c d'une fermeté inc- 
^^n/ branlable^dâs les refolutions qu'il 
Moreji. prenoit pour le bien de fa Patrie, 
/t. laquelle il aimoit paflîonément : 

rcfte, auffi grand Capitaine, 6c 
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vaillant foldat qu'il ctoit habile 
politique, aimant extrénicmént la iiou . 
belle gloire , & fur tout le plus 
adroit , & le plus clairvoiant de 
tous les hommes 3 quoy qu'il ne 
s'en fallût gua:cs qu'il ne fût tout- 
à-fait.âveugle. Car, comme quel- 
que cinquante ans auparavant ,il 
ctoit AmbalTadeur de la Republi- 
que à Conftantinople ,où il foû- 
tenoit genereufemenc les intercfts 
de fa Patrie , le perfide Empereur 
Manuel , qui ne pût fouflFnr cette 
.libcrté,lui fit mettre, pour le ren- 
dre aveugle , une lame d'airain l^naf. 
-touteârdéte devât les yeux, qui lui 
.demeurèrent néanmoins toûjours vlUari. 
parfaitement beauxjquoique fort 
jjafFoiblisj& ils le furent encore biê Godefu 
plus quelque tems aprcs^lors qu'il Mona:hn 
receût une grande bleflTure à la 
tcte devant Zara , de forte qu'à 
peine pouvoit-il voir, fi toutefois 
il voyoit quelque chofe.Et néan- 
moins jamais Doge n'agit avec 
plus d'application & de vigilance, 
plus de fuccés dans Venife ^où 
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■I fon mérite généralement recoii- 

xzoï. nu, &rcrpe6i:éde tout le monde , 
lui aquic encore plus d'autorité &c 
de pouvoir,que ne lui en donnoic 
fa charge & fa dignité , quoi 
<ju*elle en donnât beaucoup plus 
Moref /. tcms-U , que les Loix n'en 
X. , ont laiiTé depuis aux Chefs de 

cette fage Republique. 
VtUhar. donc avec ce grand hô- 

jlndr. me què les Députez traitèrent 
Moref. d*abord^n fon Côfeil particulier^ 
compofc de fix Sénateurs j & ils 
le firent avec tant de franchife,en 
fe remettant pleinement à lui y de 
ce qu'il faudroit donner à la Ré- 
publique , pour le fecours qu'on 
demandoit , que huit jours après 
Ton convint des conditions da 
Traité>qui furent:^^ les V enities 
fourniroient des v^ijfi^nx plats , ^ 
des navires pour pajjèr , foit en Sy^ 
rie^foit en Egypte ^ijuatre mille cinq 
cens Chevaliers awc leurs che-^ 
WPàXy neuf mille Bfcnyersy & Dingt 
mille hommes de pied , avec autant 
de munitions ^ de vivres m'il en 

faudroit 
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faudroit à cette flotte four an an ; 
^ue toî46 les vaijfe aux fer oient é^ui- iioi* 
f^Xs^ ^ ^^^^ p^ê^s à partir dans tout Tr^it. 
le ?nois de Juin de l'année Juivan te ^ Fœd.ins 
& ferviroient un an y a compter du 
)our que la flotte partirott du Port ^^^i, 
de Ve7jife j & que les Princes Croi^ uoref * 
fez. payeroient pour cela quatre-^ 
"Vingts-ctnq mille marcs d'argent » 
qui y félon la plus vericahle fupputa-* 
tion y fai/oient ' enwron huit cens 
mille ccus y qui étoit une fommt 
fort extraordinaire en ce tems-là. 
Mais comme le Dop;c , qui avoit 
Tame tres-grande ne vouloir pas 
qu'on pût dire que les Vénitiens 
^voient feulement agi eti mar- 
chans , eh fournilTant des vaif- 
feaux & des vivres à un prix rai- 
fonnablejcomme d'ailleurs il avoit 
grande envie de fe fignaler en cet- 
te occafîon & de prendre part à la 
gloire qu'on pouvoir acquérir en 
cette Guerre : il voulut que Ion 
ajourât que la Republique , pour 
contribuer aune fifainte entrepri- 
fe , joindroit à l'armée des Crgi- 
Tom.lll. D 
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fez pour le moins cinquante galè- 
ne i, rcs bien équipées , &bien armées 
avec autant de foUats qu'il en 
faudroit pour fervit utilement par 
mer , en même tems que les Franr 
çois agiioient fur terre j & qu'elle 
partagcroit auffi également avec 
eux toutes les conquêtes que l'on 
feroit durant l'année de leur con- 
fédération. 

Dandolo aiant fait aifément ap- 
prouver ce Traité par fon grand 
Gonfeil de quarante Senatei>rs,& 
dans trois autres Atfemblées des 
Notables de la ville , jugea qu'il 
ctoit à propos qu'il fût ratifié par 
le peuple, qui s'affembla jufques 
au nombre de plus de dix mille, 
dans k place & dans l'Eglife de 
Saint Marc, où, après la Meile 
du Saint Efprit , les fix Députez 
étant i ntroduits , félon qu'ils l'a- 
i(roient concerté avec le Doge , 
Geoffroy Maréchal de Champa- 
gne , qui parla pour tous fes Col- 
lègues , fit entendre , en peu de 
paioles , maiâ tres-efficaces , au 
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Sénat & au Peuple: Quelesphts 
fuijfavs Princes de la France s' étant 
Jolernnellement dévouez ^ J e s u s- 
Christ^ pour délivrer Jon Satnt 
Sépulcre y ^ la Sainte Cité , tjui 
gemiffoit foHS la tyrannie des Inf^^ 
" délies , avoient choijî entre tons les 
autres peuples de l'Europe Jes Veni^ 
tiens 5 comme les pins puijfans , les 
plm généreux , & les plm capables 
d*une f glorieufe entreprife , pour 
demander leur ajfijlance , ^ la ]on^ 
nion de leurs forces ^fans lefquelles 
ils n'ejperoient pa4 que Nn put ]a^ 
mais reconquérir lerufalem. Et pour 
cela y Meffieurs y ajouta- 1- il avec 
•une franchife futprenante, ^•(^Twwr 
d'une part ils font refolus d'entré^ 
prendre cette conquête , ^ que de 
t autre tls font per[uade\y que fans 
*voHS y il leur efl impoffihle d'y rétif-- 
fir » il nous ont donné ordre de laif^ 
fer 'la tow les autres difcoursy& de 
nou4 proflerner a vos pieds y en pro-^ 
tejîant , comme nous faifons y de ne 
nous relever jamais y cjue vous ne 
leur ayeT^ accordé ce cju^tls vous de^ 

D ij 
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n& B'tflo'ife des Croifades y 
1 10 1 mandent toutes les conditions que 
■ vous trouvere\bon de leur prefcri" 

re. El Ik-dctTus , Us fe jettent tous 
à genoux , en tendant pitoiablc- 
inent les mains jointes vers l'Ai- 
femblée,& Tans plus rien dire, que 
^par leurs larmes , pat leurs gemif- 
ftmens, & pat leurs fanglots , qui 
achevèrent un difcours il pathéti- 
que, d'une manière infiniment tou- 
chante. 

Ceft ici qu'il f^iut avoiier de 
bonne foi 9 que nos anceftrcs 
avoientun grand fonds d'une cer- 
taine bonté franche & genereufe, 
dont les fiecles fuivan» , qui ont 
voulu un peu trop rafiner fur le 
point d'honneur , n'ont plus été 
capablesj& que fi elle ne gardoic 
pas fi exadement toutes les me- 
lurcs de la bienféance , qu'on ob- 
ferve aujourd'hui avec tant de dé- 
licateCfe & de fcrupule, pour con- 
ferver ce qui eft deû à la charge 
que l'on exerce , & à la dignité 
que l'on foûtient j elle avoit auffi 
l'avantage d'achever quelquefois. 
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en un moment, ce qu'on ne fcroic 
maintenait qu'après des années i 
entières de negotiations , fur lef- 
quelles même on n'ofc pas trop fe 
fier^ Cette aûion , que l'Envoie 
d'un fimple Gentilhomme ne vou- 
droit pas faire maintenant , fit un 
fi grand effet dans toute cette 
grande Alfemblée^que le Doge, le 
Sénat , & le Peuple, levant tout- 
à-coup , comme de concert , tous 
cnfcmblc > les mains en haut , & 
les yeux tout baignez de larmes, 
s^écriérent tout d'une vois , Nom 
le voulons y noiu le ''douions , en faî- 
(ant retentir TEglife , le Palais, la 
Place, & toute la viUe^d'une inli- 
nité de cris d'allegreiTe , qu'ils 
poulToicnt de toute kur force aa 
Ciel , en s'embrafTant les uns les 
autres,& en proteftant qu'ils em- 
ploiroient avec ces généreux Prin- 
ces François , leurs biens , & leur 
vie, pour rétablir Jesus-Christ 
dans fon héritage , dans fon 
Empire , que fes ennemis avoient 
envahi. Après quoi,le Traité, que 

R iij 
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l'on garde encore aujourd'hui dâs- 
iioi. les Archives de Saint Marc^S^ que 
Andr. le Pape Innocent confirma , aïant 
^^^^f^ été ratifié par tous les Ordres de 
la Republique , & figné de part 
& d'autre , avec ferment fur les 
Saints Evangiles, qu'on le garde- 
roit inviolablement ^ les Députez 
rttonrnerent en France^où le Ma- 
réchal de Champagne trouva le 
Comte fon Maître atteint de la 
maladie dont il mourut peu de 
jours après tres-faintement, en la 
fleur de fon âge de vingt- cinqans, 
après avoir nommé le Comte Re- 
Alhérh. nard de Dampierre , pour faire en 
Mor.ach. jfon nom le voiage d'O ut remer, 
avec fes troupes particulicres^dont 
il lui donna la conduite. 
vîUhArd. Comme le Comte de Cham- 
jûct.]nn. pagne avoit été choifi Chef de la 
-^^ Croifade , U en filloit mettre im 
autre en iaplace.Et pour cet ettet 
les Princes Croifez , après qu'Eu- 
des Duc de Bourgogne , &: Thi- 
baud Comte de Bar^coufin du dé- 
funt, aufquels on défera cet hon- 
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neur , s'en furent excufez , parce » 
qu'ils ne vouloient pas s'engager à i zoi, 
ce voiage , les Princes députèrent 
vers le Marquis Boniface de Môt- 
fcrrat , f4:erc de c€ fameux Mar- 
quis Conrad, Prince du Tyr , qui 
aquit tant d'honneur par les belles 
chofes qu'il fit durant la troificme ^ 
Croifade. Il accepta de tout fou 
cœur cet emploi , dans lequel il 
efperoit aquerir de la gloire , en 
procurant celle de Jésus- Chr 1 st* 
Il fe rendit prompteroent à Soif- 
fons^où les Princes qui s'y etoierit 
alTemblez 5 l'aïant déclaré Chef 
deTarmée des Croifez, avec Tnp^ 
plaudiflTement gênerai de tout le 
monde > & fur tout de PhiHppe j^^^^ 
Augufte,duquel il avoir l'honneur 
d'être parent j il receùt folemnel* 
Icment la Croix> par les rhains de 
l'Evèque de Soilîons , Se du faint 
homme Fouques de Neuïlli, Ce 
grand Prédicateur de la Croifade, 
qui avoir fait beaucoup plus de 
mervèilles que Pierre l'Herraite 
n'en fit jamais > fut encore bie» 

D iiij 
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plus heureux que lui , en ce que 
izoï. Dieu l'appella,peu de tems aprcs> 
Villhard pour lui donncr la rccompenfe de 
Aionach t^nt de travaux.ll ne voulut fe £er- 
Uc Gtéi miniftere , comme il fît 

_ ' - de celui de S. Bernard , que pour 
AntJ. ^^^^^^^^ Tarmce des Croifez, & 
ixoz. "^^^ pas pour l'accompagner , Sc 
beaucoup moins pour la conduire 
à la guerre , où les Prêtres , pour 
agit* reguliercment^en demeurant, 
f^lon l'ordre de Dieu , dans les 
termes de leur profc (lion , ne doi- 
vent point avoir d'autres armes 
que la prière, ni combattre que 
comme des Moyfes , en levant les 
mains au Ciel. Ce Saint homnif 
mourut de maladie dans faPa- 
roilfe de Neuïlli 3 où il fe prepa- 
roit au Saint voiage. Il ordonna 
par (on Teftamcnt que l'on em- 
ploiât, comme on fit , pour le fc- 
cours de la Terre Sainte , tout ce 
qu'il avoit pu amalfer des aumô- 
nes des fidèles y & Toa rend en- 
core aujourd'hui dans Ton Eglife 
de grands honneurs à ù\ mémoire. 
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qui fera cternellement révérée de " ■ ' 
toute la terre, iio*. 

Cependant les Princes Croifez v*^^^^- 
aiant fait leurs préparant durant j^q^^i^ 
tout Thy ver,partirent vers la Pen- j'^^^^^ 
tecote, pour fe rendre à Venife, où Moref. 
une fâcheufe^aventure> qu'ils n^'a- 
voient pas même pu prévoir, pen- 
fa rompre leur entreprife > furie 
poinc qu'ils croioienc être delà 
commencer. Car , d'une part les 
Vénitiens avoient fi exa6kemenç 
accompli ce qu'ils avoient promis 
par leurTraicé^qu'il y avoit beau- 
coup plus de vaifTeaux bien équi- 
pez , ^ bien fournis de toutes 
chofes 3 qu'il n'en falloir pour 
paffer , & pour entretenir l'armée 
qui devoit s'embarquer , outre les 
cinquante Galères bien armées 
qu'ils fourni0oi-ent à leurs dé- 
pcnside forte qu'il écoit tres-jufte 
que les François , comme ils l'a- 
voient promis , payalTent , avant 
que de partir » ce qu'Us dévoient 
encore de la fomme à laquelle ils 
Vewiêc obligez, Mais d'autre pafî 

i> V 
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' une grande partie des Seigneurs > 
1202. qui avoient promis de fe rendre à 
Vcnife , changèrent tout-à-coup 
d'avis y & s'allèrent embarquer ^ 
les uns à Marfeille, comme firent 
i*Evêque d'Autun,& les Bourgui- 
gnons > Ican de Nêle Châtelain 
de Bruges , Nicolas de Mailli , 8c 
Thierri, coufin de Baudouin ,auf- 
qucls ce Comte avoit confié la 
flotte qu'il avoit fait équiper en 
Flâdre;& les autres dans les Ports 
de la Pouïlle , comme le brave 
Villain de Nuïlli^Henri de Long- 
Champ, & Renard de Dampierre 
General des troupes deChampa- 
gnejfoit qu'ils crulTcnt que le paC 
(âge feroit^ôc plus court,& moins 
dangereux par là y que s'ils s'al- 
loient embarquer à Venife j foit 
qu'on leur eût donné quelque dé- 
fiance des Vénitiens > ou qu'ils 
voulufTent s'exemter de paier leur 
part de lafomme qu'on avoit pro» 
mifc à la Republique. De forte 
que comme on trouvoit à dire une " 
^raade partie de ceux qui devoilt 
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contribuer k faire ce paietnent4& — 
queplufîears de ceux qui ccoicnc iiox^ 
prefcns ne pouvoient , ou plûtoi 
h ne vouloient rien donner par def- 
fus leur taxe^écant bien-aifes^ dâs 
ïi- leur ame, que Tarmce fe rompîc , 
iifl & qu'en fuite il leur fût libre de 
& s'en retourner ; il fut abfolument 
il- îrapoffiblc aux Princes de faire la. 
la fomme qu'ils dévoient paier,pour 
?n le rembourfemcnt des Vénitiens 
ts & après avoir donné gencrcufe- 
t ment , par de (Tus leur part , tout 
5- ce qu'ils avoient en or, en argenr> 
:c & en pierreries , ils fe trouvèrent 
encore eii arrière de trente-qua- 
f tre mille marcs >de quatre- vingts- 
s -cinq mille qu^ils dévoient, Ainfi 
cette belle cntreprife, qu'on avoit 
t £ heureufement commencée, s'aU 
loit rompre , faute de paiemertf ^ 
5 fur le point qu'on etoit de s'em^ 
: "barquer, lors que le Doge, extrê- 
mement Politique^fe fervit adroi- 
\ temcnt de cette occafion , pour 
)' faire un couptres-avantageuxàfa 
;Republiquc^€n donnant mix jPrij»- 
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— ^ ■ ces > qui le {buhaitoient ardem- 
1202. nient, le moien de forck de cet 
cmbaras. 

Apres avoir communiqué (on 
dertein au Sénat , qui lapprouva 
comme un expédient très- propre 
pour mettre leur honneur & leur 
intereft à couvert , avec un nou- 
veau profit trcs-^çonfiderablc j il 
va trouver les Princes , & leur of- 
fre de leur donner du rems pour 
s'aquiter de leur dette , julqu'à ce 
que la Guerre Sainte foit heureux 
femêt terminée par leurs conquê- 
tes , pourveû qu'ils fe joignent 
prefentement avec les Vénitiens, 
pour reprendre; Zara r Ville forte 
& pui (Tante de la Dalmatic , quij^ 
après s'erre déjà révoltée jufques 
-à quatre ou cinq fois > s'êtoit mife 
depuis trois ans fous la puilfance 
du Roy de Hongrie. Il y eût d'a- 
bord bien de gens qui s'oppofe- 
-reat à cette propofition > les uns 
par une fecrete malignité > & par 
Venvic qu'ils avoient que l'armée 
^ rorppic^ les autres au contrairejt 
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par le dcfir dont ils bruloient d'al- 
ler au plûtot à la conquête dcj la lioi» 
Terre Sainte j entre lefquels les 
plus ardens étoient quelques Ab- 
bez de l'Ordre de Ciftcaiix, com- 
me celui du Val de Sernay , VKh- Alberîe» 
bé de la Trappe, & un Allemand Momuh. 
nommé Martin Litz , Abbé d'un 
Monaftcrc dans l»Alface , qui,G««//,.. 
après avoir prêché la Croifadc Hiftor. 
pari ordre du Pape Innocent, aux ^«""A»- 
environs de Bade, s'étoit mis/ui- V^'S- 
vaut l'exemple de Pierre l'Hermi- c^„^!' 
te , à la têfe d'une armée d'Alle- 
roans Crç^ifcz , & les avoir con- 
duits par Trente & par Vérone , 
jufqu'à Venife, où il n'y avoir qiK: 
«es-peu de jours qu'il étoit arrivé. 
Aji.refte , la raifon que les uns & 
les autres alléguoient,étoit extrê- 
mement plau fi ble:car,outre qu'ils 
difoient que c'étoit une chofe dé- 
•teftable , que les Chrétiens , q«i 
.^voient pris la Croix,& les armes 
contre les Infidèles , les tournaf- 
iient cotre leurs propres freres,ejk 
faifam la suerre à un Roi Chi^» 
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tien, qui etoit maître de Zara ; on 
izoi, ^Çavoit bien que la Balle de la 
Croifade portoic excommunica- 
tion contre tous ceux qui attente- 
roient quelque chofe contre les 
Croifez, durant tout le tems de la 
Guerre Sainte j & Ton n'ignoroic 
pas que le Roy de Hongrie , qui 
ctoit en polTeflion de Zara , n'eût 
pris la Croix , & ne fe préparât à 
palTcr dans la Paleftine^ 
ASt.lnn. £^ effet Je Pape Innocent crai- 
gnant qu'on n'entreprît ce fiegc> 
avoir envoie quelque tems aupa- 
ravant^ le Cardinal Pierre de C^- 
poûë à Venife pour s'y oppofer y 
ôc défendre fur peine d'anathême^ 
aux Croifcz de s'y engager. Mais 

jindr. ^'^^^^^ P^^*^ Henri Dandolo re-^ 
Moref. niontra > Que ces foudres de Rome 
D'OU ' ri* et oient lance'^qHe contre ceux ^ui 
tremm. wuloient tirer avantage de l'ahfen-» 
■ce des Croîfe\ y pour leur ravir in-- 
jujlement leurs biens , (fr nullement 
contre des Gens qui ufent du droit 
naturel que Dieu nous a donné j ^ 

'$HAmm Vafc ne mm ^eut wr 
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qui ejl celui quont tom les hommes^ ^ 
^ be^iHcoHp plm les Souverains^ de ^ 
repretpdre leur bien ^ de réduire à 
l'obeïjfance leurs rebelles y de con^^ 
traindre ceux qni les foutiennent y 
de les abandonner y ou à la ]ujli€e y, 
OH à la clenience de leurs Maîtres j 
Que fi cela n'étoit > il faudroit di^ 
re qu'une chofe aujfi fainte que les 
Croipides > feroit la caufe de toutes^ 
fortes d'in'jufiices > en favorifitnt les 
njoleursy les brigands y les revolte\y 
(fr l^s ufiirpateurs 3 aufquels les Pa^ 
pes y en vertu de la Guerre Sainte ^ 
donner oient.y par leurs Bulles y l'im^ 
f unité y ^ le moien de joutr de leurs 
crimes y & de s'affermir dans leurs 
révoltes y & dans leurs nfurpations^, 
Que V autorité de l'Egtife ne s'éten^ 
dam que fiir les chofes purement 
jpirituelles > qui lui avoient étécon-^ 
fiées par Iesus-Christs, 
dont le Roiaume n'eflpoâ de ce mon^ 
dey elle ne pouvoit entreprendre d'èm 
tre l'arbitre y ni de la Paix y ni de 
la Guerre que les Princes faifoient > 
^nimç ils le jugeoiem à propos pom; 
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^ le bien public ^ pour leurs inte-^ 
iiQi. rets ^ Quainfi elle ne pouwit ern^ 
pécher quon ne prît les armes con^ 
tre les Zarantins , (]tii y outre qu^ils 
ttoient rebelles y osoient encore y par 
leurs pirateries continuelles y ^ la 
hberté du commerce , & lafeureté 
du pajfage des Croijez, dans la Pa-- 
leftme. 

Comme ces raifbns paroifTbient 
afTcz fortes de parc & d'autre, o» 
fut long-cems à fe refondre j Se 

Gunthe. cependant plufieurs de ces Aile- 
nians y qui étoient venus fous la 
conduite de T Abbé Martin, aianc 
coufumé tout ce qu'ils avoicnc 
apporté pour leur voiagej& quel» 
ques autres des plus riches 'ne fc 
pouvant refoudreà faire la guerre 
aux Chrêtiens,retourncrêt en leur 
Païs. Mais enfin y la plupart des 

ViUhar^. François 5'étant laiffé perfuadcf 
aux raifons du Doge,qui firêt plus 
d'impreflion fur leur cfprit y avec 
la neceflité dans laquelle ils fe 
trouvoient ^ou d'en pafTer par où 
ilcs Vénitiens vouloient ^.ou 
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rompre leur entreprifc^s'accordc- - 
renc à ce qu'on demandoit.Ce fut 12.Q2., 
néanmoins à condition qu'après la Gunthe^ 
prife de Zara,lcsVtnitiensiroient 
avec eux attaquer l'Egypte , donc 
on efperoit que la conquête feroit 
tres-facile , à caufe de la famine^ 
& de la pefte, qui Tavoicnt defo- 
lée depuis cinqans, que rinonda»* 
tion du Nil avoir ceiîc, Dandoloj 
rout ravi 4e )oie d'avoir tout cô 
qu'il avoir pregfadiu > fit auflS , en 
cette rencouiife > v\uc chofc à la- 
quelle on ne s'atccadoit point du 
tout, & qui lui a trcs-judcn^cnc 
aquis \mt gloire iimnorteile^ Car y^^^j^^rd* 
nonobftantfoii exiiême vieillclfe, 
& l'afFoiblifTeirvent^ounic^iaf l'en- 
tière perte de fa vcûë > qui le dif- 
penfoient afFcz de la guerre j un 
jour qu'il y a voit une grande Af- 
fcmblée du Sénat , des Seigneurs 
Croifez^ô^ du Peuple^dansTEgli- 
fe dè Saint Marc , il monta tout à 
coup dans la Tribune > & fupplia 
jres - inftamment la Républi- 
que de lui pernicitre de prendre 
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la Croix , de conduire en perfon- 
1101. ne l'armée Vénitienne, en laiflant 
fon fils à Venife y pour y tenir fa 
place , tandis qu'après la prife de 
Zara , il iroit accompagner ces 
braves & généreux François , ou 
pour partager avec eux la gloire 
de délivrer le Sépulcre de Ie sus- 
Christ , ou pour mourir com- 
me eux à la pourfuite d\ine fî 
héroïque cntreprife. Ces paroles 
furent recèdes avec tant d'ap- 
plaudiiTement des Croifez, & des 
Vénitiens, & de fi grandes accla- 
mations mêlées de larmes & de 
cris de joie , que le vénérable 
Vieillard , encore plus encouragé 
par un confentcmcnt fi généralise 
par ces glorieux témoignages que 
Ton rendoit à fa vertu > defcendit 
fur Ife champ de la Tribime ; & 
s'étant fait conduire au pied de 
TAutel , où il fe profterna , pour 
faire à Dieu un facrifice de fa vic> 
qu'il alloit dévoûër à fon fervicc 
dans la Guerre Sainte , il fc fit at- 
tacher la Croix fur fon bonnet 
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r>iical , afin qu'elle fut veuë de 
tout le monde. lioi. 

Vn fi illuftre exemple fut fuivi 
de quelques- uns des premiers de 
la Republiquej& ce qui augmenta 
la joifjfut qu'en même tems on vît 
arriver une belle troupe de braves 
Seigneurs Allemans & Braban- 
çons qui avoient pris la Croix , 
avec CoradEvéqued'Halberftad, 
& Benhold Comte de Catzenel- 
bogcn : de forte que l'arnicc fe 
trouvant complète ^ à la faveur de 
ces renforts qu'on ayoit receûs 
d^Allemagne^rout s'embarqua^ & 
Ton fortic enfin du Port de Vcnife 
au mois d'Odtobre , fur la plus jf^^iy^ 
belle Flotte qu^on eût jamais vcûë DW. l 
ilir ces mers , & qui étoit compo- 
fée d'environ trois cens vaiffeaux ^'^i'^^ 
Chargez de toutes lortes de muni- 
tions & de machines. Elle parue 
la veille de Saint Martin à la veûc 
de Zara : & quoi que par la hau- 
teur & par l'épailTcur de fes mu- 
railles,& par la force de fes tours 
défendues d'une bonne garnifon> 
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' pluficursde ceux qui la confiée- 
ixot. roient de loin la cruirent imprena- 
ble ; on attaqua le jour fuivant le 
Port, avec tant de furie , qu'après 
avoir écarté à grands coups de 
pierre & de trait , ceux qui la dé- 
fendoient,& rompu la chaîne qui 
le fermoir , on s'en faifît de vive 
force, & Ton prit terre de Tautre 
côté 3 pour attaquer la ville auflî- 
tôt que Ton auroit fait les quar- 
tiers. Vne acbion fi vigoureafe 
épouvanta fi fort les aflSegez ^ 
qu'ils envoîerenc , dés le lende- 
main, des Députez , pour ofFiir de 
fe rendre la vie fauve.Et ils Tcuf- 
fent fait infailliblement , fi ceux 
qui avoient cabalé auparavant > 
pour faire rompre Tarmée, ne les 
en culTent détournez^ par une in- 
figne perfidie, les alTeurant qu'ils 
n'auroient affaire qu*aiix Venitiési 
& que les François , pourobeïr 
au pape , étoicnt fort refolus de 
Idem, ne rien entreprendre contre eux* 
Fet.val- En même tems Gui Abbé du Val 
tif. €. 19 • de Sernay ^ celui , qui après avoir 
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fait de fort belles chofes contre 
les Albigeois , fac depuis Evcque iioi. 
de Catcairone^alla trouver leDo-^ 
ge3& les Princes ; & par un zele, 
qui pcnfa caufcr du dcfordre , & 
qui certainement le fit agir à con- 
trc-tems, en expofant, alTez maU 
à propos,en cette rencontre. Tau- 
toricé du Saint Siège , il leur dé- 
fendit de la part du Pape de palTer 
outre , & de plus rien entrepren- 
dre contra Zara, en les déclarant 
excommuniez > s'ils n'obeïfToienc 
à cet ordre , en vertu des lettres 
Apoftoliques qu'il leur prefenta. 
Vue adtion fi furprenante irrita 
tellenfient les Venitiens^qu'ilseuf» pet.Vsl 
fent mis en mille pièces cet Abbé, 
fi le Comte Simon de Montfort , 
quitenoit Ton parti, ne s'y fût for- 
tement oppofc , fe déclarant Ton 
protedeur , & proteftant qu'il 
obeïroit au Saint Siège , & n^em- 
ploiroit point contre les Chrê'- ' 
tiens 3 les armes qu'il n'avoitpri- 
. fes,en prenant la Croix, que pour 
faire la gue^rre aux Infidelles/ 
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Mais les Princes les autres 
^^^^ Seigneurs François , pour faire 
voir aux Vénitiens qu'ils condam^ 
noient cette adion, 5c qu'ils étoiêt 
fortement refolus d'exécuter ^ en 
gens diionneur , en dépit de ceux 
qui s'y oppofoient , ce qu'ils n'a- 
voient promis qu'après avoir veû> 
par de bonnes raifons , qu'ils le 
pouvoient faire en confcience^dô* 
nerent de fi furieux aflfauts k la 
ville par terre & par mer, fans re- 
lâche y cinq jours durant y qu'elle 
fut enfin contrainte de fe rendre 
à difcretion , la vie fauve. Apres 
cela comme la faifon droit trop 
avancée pour faire la guerre en 
Egypte ; on refolut de pafTcr l'hi- 
ver à Zara 3 où le Marquis Boni- 
face ne fc rendit que quinze jours 
après la reducStion de cette Place} 
car il n'avoir pas voulu s'embar- 
quer avec les autres, fous prétex- 
te de donner ordre à quelques af- 
faires prefiTantes de fon Marqui- 

Villhard. ^^^^ ^'^^ qu'en effet il vou- 
AUdnn. loit éviter adroitement de fc trou- 
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ver au fiege de Zara , pour ne fe 
pas brouiller avec le Pape^qui re- iioi, 
ceûc neaniîioins les excufes que 
les François lui firent par leurs Villhard. 
Députez , & leur odtroya le par- 
don qu'ils lui dcmandoient pour 
une plus grande feureté de leur 
confciencc. Il leur permit même 3 ^^^I^^^ 
pour leur ôcer tout fcrupule , de 
traiter toûjoars avec les Venitiês, 
qui ne crurent pas êcre obligez de 
lui demander l'abfolution des 
Cenfures qu'ils ne croyoient pas 
avoir cncouriics,quoi que le Pape 
les eût déclarez depuis peu ex- 
communiez par un Décret que les ^piji^ 
Princes jugèrent à propos de fup- inn, l. ^. 
primer , de peur qu'il ne donnât 
lieu de rompre entièrement cette 
entreprife de la Guerre Sainte » 
comme afTeuremenc il eût fait. 

C'eft pourquoi ce fage Pontife, 
auquel les François en rendirent 
compte par leurs lettres égalemêt 
fortes & rcfpedueufes^apiés avoir 
.bie examiné cette affaire, approu- 
va leur conduite.Et quelque teins 
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' ' - après y les efpnts sacrant adoucis, 
12.02. dans une conjondlure plus favo- 
AHa. In- lable , la reconciliation fc fie fans 
Tnn fj P^îi^^3^^ contentement des uns &c 
ep. 100. f autres. C'eft ain(î que quand 
io6'. on ménage les momensavcc cha- 
rité , douceur , & fagelFc , pour 
faire agir l'autorité prudemmenr , 
& fans contre-temsp elle conferve 
toûjours fes droits , en fauvant 
ceux qu'elle ramené doucement à 
1 obeïflTance : mais quand la paf- 
fion s^^y mêle , pour la faire ton- 
ner , & foudroyer avec précipita- 
tion , elle fe perd elle-même , en 
faifant des rebelles de fes fujets , 
qu'elle oblige enfin par trop de 
rigueur à fccoucr fon joug > & à 
ne la plus reconnoître.Cependant 
on faifoit tout à loilîr^durant Thi^ 
ver , dans une ville très riche , & 
tres-abondante en toutes fortes de 
provifions , & dans tout le pais 
aux environs , les préparatifs ne- 
ce(faires pour aller au Printems 
Jt la conquête de TEgyptc^lors 
que les AmbalTadeurs de l'Empe- 
reur 
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Lir Philippe de Saaufee,& de fou 



i>eaufrere Alexis Prince de Coii- 1101. 
ftandnople, firent changer tout à 
coup ce delTein , en une cncrepri- 
fe qui flic tres-glorieufe aux Frâ- 
çois , aufqiielsDieu avoir dcftinc 
TEmpirc d'Orient , qui paila des 
■ Grecs aux Latins , en cette admi- 
rable manière qu*il faut mainte- 
nant que je raconte , en faifant 
voir la caufc, les progrès jla fuite, 
l'exécution , & l'accomplilTemcnc 
d'une des plus furprenantcs & des 
plus mémorables aventures qu'on 
air jamais veûcs dans le monde. 

Il y avoit environ fept ans que ^Icet. 
l'Empereur Ifaac l'Ange , par un ^^'^^^ 
tres-jufte jugement de Dien^qui le yi^^ai^^ 
vouloir punir de tant d'horribles Acropoi. 
crimes qu'il avoir commis durant %. 
les neufs ans de fon rcgne , avoit 
ctérévcrfé de fon Thione^par fon t^-^'a. 
propre frère Alexis , qui prit le Blond. 
furnom de Comnéne,& qui, après St^bcU^ 
lui avoir fait crever les yeux $ Ta- 
voit mis dans les fers , auffi-bieu 
que fon fils le jeune Alexis , 
Tom. m E 
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qui n^avoit alors que douze ans. 

iiQi* Comme c'etoit la feule ambition 
qui avoir rendu cruel ce Tyran , 
d'ailleurs aflez doux » & humain 
defon natureljquandil crût ccre fi 
bien établi dans fon injiifte demi-, 
nation y qu'il n*y avoit pas lieu de 
craindre qu'on pût rien entrepren- 
dre contre lui, il oublia cette ma-^ 
ximc des Tyrans , qui veut que , 
pour jouir paifiblcmcnt d'un cri- 
me , on ne le fafle jamais à de- 
mi. Il eut enfin compaflîon de 
ceux qu'il avoit dépouïllez,&lêur 
rendit^aprés quelques années d'u- 
ne rude prifon , une aflez grande 
liberté. H permit à fon frère de 
vivre honnêtement dans un Palais 
qu'il lùi affigna près du Port, en- 
tre les deux Colomnes; & il fouf- 
fric que le jeune Alexis tint rang 
de Prince dans fa Cour , & lui 
commanda même de l'accompa- 
gner par tout 5 & d <être de tous 
Tes plaifirs. Mais il apprit bien- 
tôt après , que la politique d*ua 
ufurpateur > qui doit mieux prcnu*- 
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de Tes précautions ne s'accom- 
mode giieres de cette efpece de rioz* 
bontc , qui donne à celui qu'on a 
injuftcraent opprimé les moieni 
de cirer raifon de la: violence 
qu'on lui à faite, 

ifaac aiant la liberté de recevoic 
tous ceux qui lui venoient rendre 
vifitc y traira fi f^crctement avec 
les Latins , qu'il eût par leur mo- 
ien unefeurc coTrefpondance avec 
fa fille Irène , femme de l'Empe- 
rent Philippe. Et quand cette 
Princcirc eut dirpcfé refpric de 
fon mari , à protéger ces pauvres 
Princes, & à recevoir fon ftere le 
jeune Alexis j un Marchand Pifaa 
entreprit de l'emmener dans^ foa 
VaifiFean , où il le déguifa fi bien 
en Matelot Italien , que les Gar- 
des que le Tyran envoia dans 
tous les vaifTeaux pour le cher- 
cher quâd on apprit fa fuite,ne le 
purent jamais reconnoître dâs ce- 
lui-ci , qui étoit à l'embouchure 
de l*I-fellefpont 3 tout prêt à faire 
voile , & qu'on vifitoit pour cela 

E ij 



100 Hijloire des Croifa.de s , 

plus exadtement encore que tous 
izcz. les autres : de - force que s'étanc ^ 
prçfenté hardiment devant eux 
lur le tillacavec tous ceux de TE- 
quipage^ôc les conduifant lui-mê- 
me par tous les endroits les plus 
fecrets duNavire pour le chercher 
il échapa d'autant plus fcurement 
à leur recherche^qu'il ctoit moins 
caché. Ainfi le Navire aiant eu 
la liberté de fortir du détroit , ce 
Prince alla aborder hcureufement 
A^'lnn^ Sicile , d'où il fut à Rome im- 
E/)f^. plorer le fccours du Pape Inno- 
inn l.s^Z cent. Il pourfuivit de-là fon che- 
ef.^^l. ^[j^ ^erre , pour fe rendre à la 

Cour de fon beaufrcre en Allema- 
' * gnej & comme en pa(Tant par Vé- 
rone il eût rencontré force Pèle- 
rins qui âlloient joindre l'Armée 
des Princes Croifez à Venife , il 
fut confeillé par fes gens d'y cn- 
voier fes Députez , pour deman- 
der leur afliftancc > comme ils fi- 
rent , lors que l'Armée fe prepa- 
roit pour pafTer dans la Damaltie, 
Mais les Princes jugèrent qu'a- 
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Tant que de rien conclure fur une — 
affaire de fi grande importance, il nox, 
falloit envoieren Allemagne vers 
Philippe 5 pour fçavoir de lui ce 
que le Prince de Conftantinoplc 
voudroit offrir , & ce qu'on pou- 
voir attendre de lui après qu'on 
l'auroit rétabli. 

Philippe > qui avoît alors de 
grades affaires fur les bras en Al- 
lemagne , pour fc maintenir dans 
TEmpire , qu'il difputoit encore 
contre Otton fon Competiteurific 
qui d'ailleurs dcfiroit avec une ex- 
trême pafEon le retabliffcmêt dl- 
faac & d'Alexis^pour l'amour dl- 
renequi le lui dcmandoit sas cef- 
fe^fît entëdre au Prince fon beiu- 
frere , que dans l'état oùfe trou- 
voit l'Europe en ce tems là , il ne 
voioit pas qu'il y eût d'autre moic 
de le rétablir 3 qu'en y engageant 
les François &les Vénitiens , qui 
avoient une puiffantc armée fur 
pied,pour la conquête de la Ter- 
re Saintei& qu'il leur falloit faire 
pour cela des conditions fi avan-^ 



■ lO 2 Uijioire dts Cm fades , 
lipz. tageufcs , qu'ils ne piinent les re- 
fufcr pour leur incereft , ni pour 
leur honneur , ni riiême pour le 
tien public de toute la Ckrêtierr- 
lé. Sur quoi il les lui propofa lui- 
même d'autant plus hardiment , 
qu'elles ne lui dcyoicnt rien coû- 
ter, & le jeune Priu.ce les accepta 
fur le champ avec joie , félon la 
coutume de ceux qui, pour fe dé- 
livrer d'un mal prcfent, & fe tiret 
4e la dernière extrémité où leurs 
affaires font réduites ) promettent 
îou: c5 que l'on veut , fans con- 
fulter ,nl leor pouvoir , ni même 
bien fouvent leur cœur>qui étant 
£eduit par Tefpcrancc de rentrer 
en pofeUion de ce qu'il fouhaite , 
fe fait accroire qu'il veut bien ce 
qu'en effet il cft déjà fort refolu , 
fans que néanmoins il s'en appcr- 
çoive,dene tenir jamais. Philippe 
donc aiant le confcntement d'A- 
lexis, renvoie promtemét les Am- 
baffadcurs des Princes , avec les 
I fiens , & ceux de fon Beaufrcre, 
qui fe rendirent à Zara vers k 
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inî- Décembre ; & comme le Do- 
ge leur eue donne audiance dans liOi. 
Ion Palais , où tous les Princes & 
les grands Seigneurs Croifez 
ccoienc alTcmblez , on die que le 
Chef de cette AmbaflTade , qui* 
avoir ordre de ne rien omettre de 
tout ce qui pouvoir fervir à obli- 
ger la Republique & les Princes à 
conclure ce Traité , fît , félon les 
inftrufbions qu'ail en avoir , une 
courte Harangue , nfais fort effi- 
cace, à peu près en ces termes : « 

Seigneurs^ fi "vous remar^juez fitr 
notre ^ifage plw d'àjfeurance ^ 
plus de ]oie^He n'endewoiem avoir 
desmiferahles^ qui ^viennent impio^ 
rer votre feconrs j c'eft cjii outre cjHt 
nous connoijjant lagenerofité de tant ' 
â^illHftres Princes , çfr de grands 
hommes gui cornpofisnt cette au^ 
gufte AffernhUe 3 nota avons ordre 
de voHs déclarer d* abord ^ue notis 
ne venons pas ici pour différer 
tre glorieufe entreprtfe de la con^ 
quête de la Terre Sainte^ mais pour 
WHi donner le moien feur , facile y 

E* • • • 
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^hfoluynem neeejfaire pour ta 
izox, commencer dés ce moment mêmefp 
dr pour achever enfuite henreufe'^ 
ment avec toute la gloire 5 ^ tout 
l'a^^antage cjne vohs en pouve^e/pe^- 
rer. Car nous ^venons vous demari" 
der qui ^vos armes , t^ue vous avel^ 
dejjèin de porter en Egypte ^ pour 
entrer par là dans la Palêfline^voM 
les ernploiel^ pour vom rendre rnaU 
très de Confiantinople y en y rerne-- 
nant le Prince Alexis , (fr ren^ 
^ njerfant du Thrône Impérial PF/kr-^ 
pateur qui s'en efl empare ^ par l^ 
perfidie la plus lâche > par la 
trahifon la plus detejlable qmfuh 
\amais. Voilà , Seigneurs , ce qn'oYh 
Api)eua la ^oie la plus courte de ton-' 
tes^ la plus infaillible de conque^ 
rir la Terre Sainte , ^ fans quoi il 
fera toujours impojjihle d'y reûjfir. 
Vous fça^ezy généreux François y & 
Von ne s'enfouvient que trop en Al^ 
lemagne , ce qui arriva au feu Roy 
Louis y ^ à notre Empereur C on-- 
rad y pour ne s'être pas affeuré de 
Conflantimple , avant que de p^Jpr; 



a 
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fins outre , comme m habile Politi^ 
^ue l'avoit ftgement confeillé. C^- iioi. 
la fut cmife de U perte de deux 
fioriJ]antes armées 3 qui eujjent ai^ 
fément triomphé de tout l'Orient 
Jî l'on eut eu cette grande jiMe y qui 
ejl comme le nœud de fBurope y & 
de l^Afie y fans lequel on ne peut re- 
cevoir par terre y ni par mer y qu'a^» 
fvec une extrême difficulté ^ & mille 
dangers de périr , les fecours necef^ 
faires pour entretenir une armée^^ 
Jvit dans l'Egypte , foit dans la Sy^ 
rie. Comment pourrtel^'vous vous 
fer k ce perfide qui en ejl le mai* 
tre ? quiafimalheureufement trahi 
fonpropre frère ^qui lui confiait tout y 
€sr qui'voudroit avoir anéanti tous 
les Latins 5 après avoir fi cruelle-' 
ment offensé l Empereur Philippe , 
^Philippe Roi de France^tom deu.K 
alliez, de ces deux pauvres Princes y 
qne ce barbare a dépouillel(J Et ne 
craignez pa^ que ce cruel Tyran 
ait y ni ajfe\de cœur ^ ni ajfel^ de 
forces pour vous refifier \ il n'y a 
mn de fi craintifs de fi lâche- ^ 

E V 
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tjHC la perfidie & la cruauté : ti-^ 
mage de /on crime y qui le pourfuit 
^ontirtHellernem la rendu le pins- 
défiant , le plî44 tirnide de tous^ 
les hommes. Si - tôt qu'on verra le^ 
Vrince Alexis k latete de cetttfio^ 
rijfante armée de François de^ 
Vénitiens y dont le fini nom fait dé-* 
ya trembler cet Vfurpateur y toute- 
la Grèce y qui gémit foM fa tyran^ 
nie y fe déclarera peur cét aimable 
Frince qu'elle adore y(jj'leT y^an y^ 
qui eft en exécration a tout le mon^ 
de 'j^ fe croira toujours invejli d'au^ 
tant d^ ennemis armeT^y four leper'^ 
dre y quily a d'hommes d/ms Con^ 
Jlantinople. Et pour L'avantage quer 
vom tirerel(Jl'une conquête fi facile- 
& fi^ ghrieufe outre ce que fay 
de ja dit y qu'elle vous efi neceffatre ^ 
pour achever heure^ifeynent la Gner^ 
re Sainte , il efi pins à propos que- 
les effets mus le montrent que lesi 
paroles, C'efi pourquoi la Princei- 
tfotis offre y ^noM avons plein pou^ 
voir de traiter av.ex; mpts y à ces 
f audit ion s i premièrement y de vouê 



4 
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donner deux cens mille mttrcs d'ar^ 
gent , k repartir^ entre les C onfede-- 
re\^pour les frais de la guerre , .^r 
de fournir des vivres pour toute 
l'armée , atijft tôt que ^ous l'dure\^ 
rétabli dans Conftantinople j fecon^ 
dément , de vom accompagner ett 
perjonncy avec une armée y a la con^^ 
quête de l'Bgypte you y Jt vousVai^ 
7ne\mieux > d'y enmier dix mille 
bons hommes paiez y. (^ entretenus 
pour un an v de plus > d'entretenir 
durant toute fa vie y cinq cens Che^ 
valiers bien armel^ pur garder les 
conquêtes qu'on aurA faites dans 
%erre Sainte j enfin y ce qui fans 
doute n)ous doit agréer beaucoup pltis 
encore que tout le refle^il muspro^ 
met y vous engage inwolablement 
fa foi y ijue fi Dteu y par wtrefe^ 
cours y l'élevé fur le Trône y il r/- 
duira tout fon Empire fous l'obeif^ 
fance de l'EgUfe Romaine > de la^ 
quelle H y a fi long - temps qu'il eft 
feparé par le fchifw ^ par thém 
refie^ lugez après cela > Seigneurs > 

^ le moten qw^ nQUs mns propofons . 
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ïtOi. d' exécuter votre entreprife de la. 
Guerre Sainte , n'ejl pa^ le plus fenr- 
le plus facile y le plus a^anta^ 
geux pour mus y & pour toute 
glife 5^ enfin ^ la caufe du rnonde^ 
la plus capable de vous acjuerir una 
gloire immortelles^ fur U terre ^ 
dans le CieL. 
ViUhMrd. Vn difcours^qui fembloît fi rai- 
fonnable , & fi perfuafif , furire- 
^ GCii aflTez diverfenient dans cette 
AfTemblee, qui voulut prendre du 
tems , pour délibérer fur de fi beU 
les propofitions^ A la vérité tou» 
les Vénitiens y Se la plufpart des 
François , qui , outre Tiiiicrêt du 
bien public > & de la caufe com- 
mune , y trouvoient le leur , ne 
doucoient point du tout qu'il ne 
les fallût accepter. Mais ceux qui 
' avoiét déjà fait tous leurs cfFoicsj. 
pour empêcher le fiege de Zara y 
s'y oppoloient avec beaucoup de 
chaleuri& fur tout TAbbé du Val 
de Sernay,,qui écoit toujours à la 
tête de ce parti des mécontens>. 
faifoit grand bruirpavecpluficuu 
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Tes Moines, en protcftant tou- 
jours qu'on pienoit le change , & i ioi- 
qu'on ne pouvait en confcience 
tourner contre des Chrétiens les 
armes que l'on avoit prifes dans 
une Guerre. Sainte contre les In- 
fidèles , pour délivrer le Saint Se» 
pulcre. Au contraire , l'Abbé de 
Los, du même Ordre,grand hom- 
me de bien , qui êtoit venu avec 
le Marquis de Mont ferrât , faifoit 
tous fes efforts, avec plufieurs au- 
tres Abbcz de fon parti, pour dé- 
truire toutes les raifons de l'Abbé 
du Val de Sernay,: & pour perfua- 
der àtoute Tarméc , que l'unique 
nioïen de reiiflir dans l'entre pri- 
fc de laTerre Saintc,étoir de faire 
celle de Conftantinople,aux con- 
ditions que l'on propofoir. Sur 
quoy.avant que de rien conclure, 
le Cardinal de Capoûë , l'un des 
deux Légats, à la prière des Con- 
fcderez ,allapromtement conful- f^'^**^ 
ter le Pape, qui mit la chofe en /TeI' 
dchbcration dans le Sacré Colle- ui, 

^ > en même teras que , par une 
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aventure alfez furprenance , les- 
Ambaffadeurs d'Alexis Comnëiic, 
qui vcnoienc pour juftlfier Icur 
Maîcre,arriverent à Rome. Ils cu- 
rent audiance,dans laquelle ils re- 
roontrcrent au Pape , conformc- 
mentauxLcttres de cet Empereur» 
qn'lfaac aiant été legirimcment 
dépofé , pour fon incapacité ma- 
nifcfte , l'Empire ne pouvoit ap- 
partenir par fucceflion au jeune 
Alexis , parce qu'il êtoit né avant 
que fon pere fût Empereur j & 
qu'en fuite il appattenoit à celui 
qu'on avoit éleû , qui étoit fon 
oncle Alexis Comnêne }.-que ce 
prince donc le prioit de ne point 
favorifer fon neveu , foûtenu de 
Philippe Duc de Suaubc , ennemi 
déclaré dii Saint Siège , comme 
fon pere > & fon ayeul , qui lui 
avoient fait tant de fois la guerre» 
& d'empêcher que les Prince» 
Croifez n'allafïcnt attaquer Con- 
ftantinople y contre le vœu qn'iU 
avoient fait d'aller à la conqiiet*; 
de laXçixe Sainte. Et puis/uivanç 
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5 la coutume des E nipereuus Grecs, ■ 
* q^ui ptomectoient toûjours la rcii- iioz* 
^ mon de leur Eglife , quand ils 
avoient bcfoin dts Papes ils ajou- 
tèrent mille belles proceftationsi^ 
qu'ils firent de la fincetc volonté 
> qu'avoit leur maure, de faire ren-^ 
î drc au Pape dans tout l'Empire 
d'Oricntjl'pbeïirance qui lui étoic 
deuë.. 

î Soit que le Pape cCperât plutôt 

^ la ne union de la part de Comné- 
: ne,qui étoit en pofTejdion de l'Em- 
i pire que de celle du jeune Aie- 
i xis qui en êcoit banni y & qu'il 
î appréhendât que le fuccez de cet* 
lie guerre ne fut pas heureux j foie* 
qu'il ne pût fe refoudrc à favori*» 
fer,en cette occafion, Philippe de 
Su aube ^ qu'il n^aimoit pas :> & 
^ dont il protégeait ouverccment le 
Compétiteur à TEmpirej ou plu- 
tôt que ,1'ardem defir qu'il avoic 
qu'on allât prornpLement à la con- 
quête de la Terre Sainte ^. ne luys^ 
permît. pa5 d'approuvée ces force» 
ée' diylûons que 4 oa f^ibit des 
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armes Chrêricnncs , même contre 
xzoï. des Chrétiens , il cft certain qu'il 
récrivit très- favorablcmct: au vieil- 
Alexis , en le reconnoilTant com- 
me Empereur.Il fit plus : car bicn^, 
loin de protéger le Prince^commc 
plufieurs Cardinaux le lui confeil- 
loient , il renvoïa le Légat à rai> 
Jhidem. mée des Confederez y avec des 
lettres, par Icfqu elles il leur or- 
donne^en termes très- forts, d'al- 
ler au plûtoft combattre les Infî- 
^B.Vit. belles, pour délivrer laTcrre Sain- 
Inn. te , & de laiCer là l'entteprife de 
Conftantinople,qui ruineroitleuf 
principal defîein.Mais cependant, 
comme les Princes François , & 
les Vénitiens > êcoient toujours 
perfuadez au contraire,que c^ccoir 
là le vray moyen d'y reiiffir , & 
qu'ils voioient que le Pape ne di- 
foit rien de cette taifon dans fes 
lettres i ils crurent qu'il n'avoir 
pas été^ bien informé & nekif- 
ferent pas enfaite de conclurre 
avec les AmbalTadcurs de Philip- 
f €,& du jeune Alexis A^d'aeceptcp 
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les Conditions qu'on leur offroir, — 
& de promettre de rétablir ce Piin- ^ ^^^^ 
ce^qu'ils obligèrent de fe rendre à ^'^^^^^^ 
Tarmée dans quinze jours après 
Pâque. Les articles de ce Traité 
furent confirmez de part & d'au- 
tre^avec de grands feimens, & ils 
furent figtiez du Doge , du Mar- 
quis Bonifac^ , des €cmtes de 
Flandres , de Blois , & de Saint 
Paul5& de huit des principaux Sei- 
gneurs de leur parti, qui êcoit^fans 
comparaifon , le plus fort. 

Car enfin la divifion duroit tou- 
jours 3 & ces lettres du Pape ne 
fervirent pas à la faire cclTer. Au 
contraire, elles' Tau gmenterent & 
comme on avoit un plus fpecieux 
prétexte pour fe fcparer^aprés une 
pareille déclaration du Souverain 
Pontife, plufieurs abandonnèrent 
Tarmée. Les uns le firent pour 
retourner en leur païs , qu'ils ne 
revirent plus, patce qu'ils périrent 
malheureufementjou par le nau- 
frage fur mer \ ou fur terre , par 
Jcs mains des voleurs, & des paî- 
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■ fans , qui les alToinmefent : & les 
ixoi. autres , pour aller tout droit dans 
la Paleftine , comme firent les 
Comtes Simon, & Gui de Mont- 
fort , avec leur Abbé du Val de 
Sernai , qui furent fuivis des trois 
frères Enguerand,Robert, & Hu- 
gues de Boves , & de^tous ceux 
qu'ils pûrct entraînfr^ou par leur 
cxemple^ou par leurs prières , ou 
par l'autorité qu'ils avoient fut 

.#71 . g^^s qui dépendoient d'eux* 
nnn. ^ Abbc de la Trappe,qui etoit en* 
tré dés le commencement dans ce 
parti 3 ne manqij^^as de le fuivrc 
jufqualafin , & alla , comme 
eux , joindre dans la Pouïlle , le 
Comte Renard de Dampierre , 
avec lequel êtantpalTé dans la Sy- 
rie , il y apprit auffi bien que 
fes compagnons , pour le mal- 
heureux fuccés de ce voiage,qu'il 
eft toujours dangereux de s'unir à 
ceux qui , fous un beau prétexte 
de Religion & de pieté » caufent 
de la divifion:> enfe feparant d'un 
grand corps* Ainfi l'Armée Chrc- 
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tienne demeura fort afFùiblie, par — 
la retraite de tant de braves genif, iioz, 
qui étant bien unis à leur Chef, 
eufTcnt rendu de grands fervices. 
Le Pape même trouvant 3'abord 
fort mauvais que les^^^federez 
ji'euflent pas fuivi fes oBres , ou 
fes avis,retira les deux Cardinaux 
Légats qu'il ayoit dans l'armée., 
celui de Sainte Praxede , & celuy 
de Saint Marcel, ou de Capoiic, 
qui palferent en fuite , par fon ex- 
prés commandement , dans llfle 
de Chypre, & puis dans la Syrie, /»» E/* 
pour y traiter de fa part avecles 
Croifez , qui.y êtoient allez de la 
Hongrie, ou qui s'ctoient embar- 
quez dans les Ports de la PouïUe, 
& à Marfcille. 

Les Princes néanmoins ne laif- ■ ■ ■ 
ferent pas de pourfuivre , avec Ann. 
beaucoup de courage , leur entre- i io 5 . 
prife i & ils eurent la confolation -Alherit, 
d'apprende que le Pape , comme 
ils l'avoient efperé , étant mieux 
informé , y avoit enfin confenti : 
de forte que les Vénitiens , après 
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, Ti avoitclcmoli Zara ^ pour Ini ôter 
1103, mo'icns de fe révolter encore 
une fois , firent embarquer, après 
Pâque^;, toute l'armcfe , qui n^'ë- 
toit plu^ne d'environ quarante 
AlUric. "^^^ cqi^TOtans. Les Comtes de 
Flandres , de Blois y & de Saint 
Paul partirent les premiers , pre- 
nant la route de Tlfle de Corfoa, 
qui étoit alors de l'Empire d'O- 
rient , & où tous les vaiiTcaux fc 
rillhard. dévoient rendre. Le Doge > & le 
Marquis de Montserrat demeurè- 
rent encore quelque rems au Port 
de Zara, pour y attendre le Prin- 
ce Alexis , qui ne manqua pas d'y 
arriver peu de jours après > en af- 
fez bonne compagnie , au tems 
qu^on lui avoit marqué. Il y fut 
reccu par le Doge, avec toute for- 
te de magnificence. On luy donna 
des galères , & des vailïeaux au- 
tant qu^il luy en falloir^pour ceux 
qui l'accompagnoict, & pour fon 
équipage^& le Marquis Boniface^ 
qui avoit l'honneur d être fon al- 
lié, & à quiTEmpereur Tavoitex* 
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trêmement recommandé , lai pro- 
tefta , après lui avoir fait tous les 1105. 
honneurs imaginables^qu'il facri- A^Jnn* 
fieroit tout pour fon fervice , & vUlharJ^ 
qu'il ne l'abandonneroit jamais, 
qa*il ne le vît fur le Thronc^dont 
ru furpateur s'ccoit emparé. Apres 
cela l^on mit à la voile : & par un 
très* heureux commencement de 
cette guerre, comme on fut arrivé 
devant Duras,ancienncment Dyr- 
rachium,ViUe tres-importante de 
la Macedoine,& une des clefs de 
TEmpire Gr^cjles Habitans aïant 
appris que le Prince Alexis êtoit 
fur la flotte , luy apportèrent les 
clefs de la Place , & lui jurèrent 
une inviolable fidelité,& avec cet 
heureux prefage on alla joindre, 
en peu de jours , l'autre partie de 
Tarmée , qui êcoit déjà defcendue 
dans VIfle de Courfou. 

Cette Ifle eft cellç. des anciens oJyf- 
Phéaques , qu'Homère a rendue ^.é"7» 
fi célèbre par la belle defcription 
qu'il en a faite au fujet du naufra- 
ge d'Ulylï'e^du fuperbe Palais , 
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des Jardins délicieux du Roy Al- 
lioj. cinous. Elle eft entre le Gbiphe 
de Venife , & la mer Ionique , à 

cinq ou fix milles de l*Efnpirc,aiâc 
vingt-cinq à trente lieuës de lon- 
gueur du Septentrion au Midi ,& 
quelque neuf ou dix de largeur, 
riche, & tres-abondante,avec une 
ville du même nom, extrêmement 
forte, & un Port tres-capabic, 
dans une Peninfule , du côte qui 
i^iettJn regarde l'Epire. Elle êtoit retour- 
M.nueU née fous l obcïlFani^ des Grecs, 

depuis environ cinquante ans,que 
l'Empereur Manuel , avec le (c- 
cour des Vénitiens , l'avoir rcpri- 
fe fur Roger Roy de Sicile, qui U 
lui avoir enlevée. Mais ceux qui 
nleet "^c^oient pour l'Empereur,aïanc 
Alberic. f PP"s quc l'armée des Croifez al- 
Monacfj. loir rétablir le jeune Alexis,Ie re- 
connurent pour leur maître , ne 
s'oppoferent point à fa defcente, 
& promirent même de rendre la 
ville , aulîi-tot qu'on auroit pris 
Conftantinople.Ainfî l'armée prie 
terre , & campa librement devant 
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la ville , avec toute forte de cora- 
moditez pour fe rafraîchir , des 1x05 
qu^clle apprit l'arrivée du rcfte de 
la flotte, elle fut au devant du 
Prince Alexis , que Ton conduific 
au camp,commc en trioinphe, au- 
travers des troupes rangées en ba- 
taille, parmi les acclamations des 
Chefs , & des foldats , & tous les 
témoignages le plus éclatans d'u- 
ne joie extraordinaire , qui néan- 
moins ne dura gueres. 

Car ceux qui même avant le 
fiege de Zara , avoient tâché de 
faire en forte que l*armée fe rom- 
pît par le defîc qu'ils avoient de 
s'en retourner,ou du moins d'allèr 
au plûtôt eu Syrie par la voie 
qu'ils voudroient choilir , renou- 
vellerent fi bien leur pratique , en 
cxagcrantles difîîcultez & les dan- 
gers que l'on ne pouvoir éviter 
dans Tentreprife de Conftantino- 
ple , qui les engageoit du moins 
pour plufieiirs années : qu'ils 
avoient déjà débauché prés delà 
nioitié de l'armée,dont ili croient 



m- 



I lo Hijîoire des Croifades ^ 
■ fort affeurez , quoi-que plufieurs 
IZ03. n'ofalTenc encore Te déclarer. Les 
Princes qui s'en apperceurent, fu- 
rent épouvantez de l'efFcoïable 
<langcr où ils Ce trouvoicnt d'être 
abandonnez de la plupart de leurs 
gens 5 & de fe voir réduits au 
point de ne pouvoir pourfuivre ce 
qu'ils avoient fi hcureufemenc 
commencé. Sur quoi 5 après avoir 
un peu délibéré , & connu claire* 
rocnt^que s'ils vouloient eraploicr 
la force & l'autorité en cette oc- 
cafion , pour fe faire obeïr , ils 
couroient fortune de fe détruire les 
uns les autres,& que le remède fe- 
roit incomparablement plus dan- 
gereux encore que le mal , ils fe 
refolurent à faire une adion , qui 
n' avoir point encore eu d'exem- 
ple , & qui apparemment ne fera 
jamais imitée. Car montant tous 
à cheval avec le Prince de Con- 
ftantinople , & tous les Evêqiies 
& les Abbcz qui les fuivoient> ils 
furent trouver les chefs de ceftc 
cabale^qui s'êtoient déjà feparez, 



Livre Vil. i^c 
& dont les principaux êcoient Eu- 
des de Champlice , Jacques d'A- iicj. 
vcfnes, Pierre d'Amiens , Gui de 
Couçyj Guillaume d'Aunoy, Gui 
de^Chappcs , Gui - de Conflans, 
Richard & Eudes de Dampierre. 
Ils ne les virent pas plutôt, qu'ils 
defcendirent de cheval : ce qui 
obligea les auttes d'en faire au- 
tant 5 fort furpris de voir de (î 
grands Princes venir avec tant de 
déférence à des Gentils- hommes, 
qui leur êcoient afTeurement infé- 
rieurs en nailTance & en quaUce. 
Mais ils le furent bien davanta- 
ge , lors que ces Princes les aïant 
joints/e jetterenc à leurs pieds,5c 
les yeux tout baignez de larmes, 
les conjurèrent à mains jointes,au 
nom de Dieu , de ne les pas aban- 
donner dans une entreprife d'où 
depcndoit le recouvrement de la 
Terre Sainte,& procefterent qu'ils: 
ne fe levcroient point de là,qu'ils. 
n'eulTcnt obtenu la grâce qu'ils 
leur demandoient. 

A la vérité cette manière fur- 
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— prenante , & tout- à fait irregulie- 
IZ0 3. re,u'étoit point du tout de la dig- 
nité des Princes , ni de la bonne 
politique, qai ne veut pas que Ton 
rxpofe laMajeftc de TEmpirc , & 
l'autorité du commandement 5 an 
mépris des fujcts , & des foldats, 
par des baircfles qui l'aneantiflTent 
&qui rendent beaucoup plus fiers 
ceux qui jugent par là qu'ils Ce 
font rendus redoutables.Mais c'eft 
enfin qu'il y a des momens & des 
rencontres , où une certaine con- 
duite impetueufe, extraordinaire, 
& contre les formes^à laquelle on 
ne s^attéd pas:>gagne tout-à-coup^ 
comme par une furprife, ce que la 
prudence humaineaagiflfant de me- 
thode,& félon les regles,ne pour- 
roit jamais obtenir par la force de 
(es difcours* Ces gens épouvan- 
tez de voir à Ifurs pieds ceux que 
la nature avoir élevez au dellus 
d'euxjfur ent tellement touchez de 
cette adion, que ne pouvant plus 
retenir leurs larmes & leurs fan- 
glots, ils fe profterncrent auIQ de- 
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vantlcs Pnnccs>& leur promirent 
de les fadsfaire. En efFec , après 
avoir confulté deux moraens entre 
eux, pour agir plus lblidairemenr> 
i&'de concert , ils s'engagèrent à 
Xervir avec tous feurs gens , à la 
guerre de ConftantinopIe,jufques 
à la fin de Septembre , pourve^i 
qu^on leur promit avec ferment, 
que ce terme expiré, on leur fotir- 
niroir^quinze jours après, de bon- 
ne foy,auranr de vaiffeaux qui leur 
reroicnt neceflfaires pour pafifer de 
Conftantinople en Syrie. 

Ainfî les conditions étant ac- 
ceptées , &; la foy donnée de part 
& d'autre^avecxoutcs ks marques 
.4'une parfaite réconciliation , 01* 
fe rembarqua la veille de la Pen^ 
iccôtej & après avoir côtoyé tou- 
te la Morée & TAcaïe , on fut 
mouïller à Négrepont , d'où Tar- 
mée s ctapt divifée en deux ef- 
quadrcs , la première , où êtoit le 
-Prince Alexis , avec le Marquis 
Bomface^& le Comte Baudouin, 
palfa.dans l-Iflc d'Andros , dont 

Fi) 

) 
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les habitans fe rendirent auiïi-tôt 
ÏZ03. à leur Prince; & la féconde navi- 
gca tout droit vers le Détroit de 
rHellefpont ^ où elle prit terre à 
ia Ville d'Abyde , qui en cft l'en- 
trée du côte de TA fie 3 & qui d'a- 
bord lui prefenta les clefs : de- 
forte ^ue toute l'armce eût le 
moyen de s'y affembler , comme 
elle fit huit jours après. En fuittc 
elle pafTa le canal , qui parut tout 
couvert , entre l'Europe &l'Afie, 
des vaifleaux & des galères de la 
plus belle flotte que les Chrétiens 
aïent jamais eue fur cette mer , & 
qui allât furgir au Port de l'Ab- 
baïe de S.Eftienne , fur le rivage 
de la Propontidc , du côté de la 
Thrace > à cinq ou fix milles de 
LeumU^ VHeptapyrgium , qui eft le fa- 
in fatkL ^^g^^x Château des fcpt Tours. De 
làjcomme ils vouloient aller dans 
les Ifles de cette mer , pour s'y 
fournir de vivres en fcureté,avant 
que de s'engager dans la terre fer- 
mC5 pour former le fiegc i lèvent 
£cie courant de Teau porccrcntla 
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flotte tout droit de l'Occident à 
rodent, le long du côré delà 
ville , qui eft fitué fur la Propon- 
tide 5 & fi prés des murailles, qui 
étoient toutes bordées de ioldacs 
Grecs, que leurs dards pouvoienc 
donner jufques dans les vaiCTeaux. 
Ces vaiflfeaux aujQl reciproqucméc 
êjcoient capables déleur jetterbieii 
avant la terreur dans l'ame , lors 
qu'ils en découvroicnt,tout d'une 
veûc, jufqu'à trois cens> en ordre 
<îc bataille , qui faifoicnt le plus 
beau,& tout cnfemble le plus ter- 
rible fpedacle du monde , avec 
leurs pavillons & leurs bannières, 
leurs fiâmes bc leurs banderoUes 
voltigeantes au gré du vent , fur 
les Châteaux de poupe, & au haut 
des hunes, & des mats ; leurs ma- 
cKincs dreflecsfùr le tillac, & les 
Ecus des Chevaliers peints de 
leurs armes, tout éclatans d'or & 
d'argent, rangez en pavefade tout 
du long , au deflus des bords des 
Navircs,ce qui ne rcprefentoit pas 
trop mal les créneaux des murail- 

llj 
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, les d'une ville. Ce fut en cet état 

I Î03. que cette belle & formidable flot- 
te, pouffée par un vent favorable, 
fut portée au Port de Calcédoine, 

où elle prit terre. 

Calcedoine,autrcfois fî célèbre 

pour le quatrième Concile uni- 
verfel qui y fut célébré fous le Pa- 
Tel GUI. pe Saint Leon,& l'Empereur Mar- 
'^'^ tien, dans la magnifique Eglife de 
vctr^ Saint Euphémie, étoit encore en 
à H Fref. et tems-là une affez bonne ville, 
îiot. in fitnée dans une peninfule.qui s'a- 
viL^ha,d. tançant dans la mer,à l'entrée du 



Bofphore , à 1 oppofite de Con- 
ftantinople , formoit à fes deux 
cotez deux Ports , dont celuy qui 
cft à l'Orient êtoit grand , & ca- 
pable de recevoir un tres-grand 
nombre de vaifleaux. Ce qui la 
rendoit encore plus confiderable, 
étoient les (iJperbes Palais quélcs 
Empereurs y avoient fait bâtir,&. 
aux environs de la ville , pour y 
jouir de la beauté & de la pureté 
de l'air qui y eft fort fain. Mais 
depuis que lesTurcs font devenus 
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les Maîtres de l'Empire y ils ont ■ 
tellement ruine cette pauvre vil- 1x05. 
le,& toutlePaïs d'alentour, qu'il 
n'y refte pas même le moindre 
veftige 5 ni de Palais ni de mu-» 
railles , & que ce n'eft plus qu'eut 
malheureux village 5 compofë de 
qaelqcJes cabanes de Pefcheurs, 
dont il n'y a plus que les barques 
qui puifiTcnt entrer dans le Porr^ 
que les fables ont prefque tout 
comblé. Ce fut-lk que toute l'ar- 
mée defcendit le jour de Saint 
Jean Baptifte , & fe logea com- 
modément , partie dans la ville, 
& partie dans les Palais 3 & dans 
les maifons de la campagne , où 
l'on trouva une prodigicufe quan- 
tité de toutes fortes de biens, que 
Ton chargea fur les vaiffeaux , ou 
^ il n'y avoir plus que les Mariniers. 
Deux jours après ils conduifirent 
cette belle flotte dans le Port de 
Scutari , que Ion appelloit autre- 
fois Cryfopolisjvis- à-vis du Pro- 
montoire du Bofphore , ou de la 
pointe de TAcropolis^ maintenant 

F* « • ■ 
UIJ 
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— — celle du Serrail, qui n'en eftTepa- { 
1205. rée que par le Détroit d'un bon i 
mille.En même tems toute l'armée i 
prit fon chemin par terre^cn ordre f 
de bataille , le long du Bofphorej 
aiant à fa gauche Conftantino- 
ple , qu elle regardoit fièrement 
comme fa conquête prochaine , & 
la matière de fa gloire & s'alla 
camper au deflus de Scurari , fur ' 
le rivage du Décroit , fort refoluc 
de le palfec à la veuc des ennemis^ 
comme elle fit, de la manière que 
je vais raconter , après avoir fait 
voir eu quel état on fe trouvoic ^ 
alors à Conftantinople, pour refi- 
fter à des gens fi détetmincz , qui I 
venoient l'attaquer avec une (\ ge- 

nereuferefolution de périr, ou d'e 
l'emporter» ) 



1 
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A ville Impériale de Gonftan^ 



cinoplc , dont j'ai donne le 
Plan5& fait une exafte dcfcdption 1^05 
au Livre fécond de THiftoire des 
Iconoclâftcsjconformemenc à l'é- 
tat où^ elle fe trouvoit fous TEm- 
pire de Conftantin Copronyme,> 
ctoit à peu près auffi forte , auffi. 
belle 5 Se aufli peuplée qu'en ce 
ttms-là ^ lors que les François, Se 

E V* 
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^ IcsVeniciens entreprirent de VEmi^ 

120 1. porter de vive force. Car pour la. 
multitude de fcs habitans, comme 
IcsTurcs occupoient alors pcefque 
toute la Natolie , à la refetve de» 
Places maritimes, fur le Bofphore,. 
fur la Propontide , & fur la mer 
Egée,lcs Grecs Afiatiques s'y ve- 
noient pour la plufpatt habituer», 
afin de fc mettre ^ couvert de la. 
tyrannie de fes lnftdelles. Pour la 
beauté , bien loin d'en avoir rien- 
perdu , elle s'êtoit encore accru e- 
parle grand nombre des Palais, 
des Edifices publics,& des magni- 
fiques Eglifes qu'on y avoir bâ- 
Mheric. ties : de forte qu'on y en comptoic. 
jufqii'à prés de cinq cens y ce qui- 
faifoit un fi majeftueux fpcûacle, 
que quand les Groifcz découvri- 
rent pour la première fois , cctce. 
grande & illuftre Ville , de dtlfus 
rM^rd. les hauteurs du l'ort de i'Abbaïe 
de Saint Eftienne , ils en furents 
furptis , & avoiiérent qu'il ne fe 
pouvoir rien voir de femblabk 
dans tout le refte de la terre. 
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Pour la force , elle avoir tou- 
jours celle que la nature lui a don- 1 105, 
née par fon incomparable fîtua- 
tion^entre les trois Mers qui Pen- 
yironncnt, comme une Pcninfulc, 
en trianslc,laProponiide au Mi- 
dy,le Bolphore à l'Orient y &lc 
Golphe qui fait foa Port vers le 
Septentricm. Et ce que l'art y 
avoir ajouté du côté de larcrre^ft: 
de la mer , pour rendt e la Ville 
imprenable 3 quoi- que l'avarice àc 
la négligence des derniers Empe- 
reurs l'eût laiffé beaucoup affoi- 
blir, êtoit néanmoins encore dans 
un état , qui fit croire aux plus 
grâds Capitaines d'entre les Croi- 
îez,qu*on n'avoir jamais rien en- 
trepris de fi difficile. Car du côté Petr.Gil. 
de la terre , il y a une double 
enceinte de murailles de pierres de ^^^^'^ 
taille, mêlées de briques, avec un nHm,^9^ 
bon folfé de ving-cinq pas de lar- chrifto. 
geur y & rempli d'eau de fourcc. ^ondele. 
Les d'eux murailles font à dix- ^f^r^* 
huit pieds de diftancc l'une de 
Vmit^f&c prennent depuis l'angU 
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' - de la Propontide au Midy , au^ 
1103. prés des fcpt Tours, jufîjues à ce- 
lui du Golphc au Septentrion, 
joignant le Palais & la Porte des 
Blaqacrnes.Celles du dedans font 
hautes de quelque cent pieds y fur 
environ vingt de largeur 3 avec, 
quatre vingts-feize tours. Celles 
de dehors font de la moitié plus 
^ balTes 5 avec autant de tours , & 

«^étendent d'une mer à l^aturc par 
laThrace, environ deux lieu es». 
Les murs qui regardent la mer 
font beaucoup plus bas^mais bien; 
aufli épais, & lont plus longs , de 
plus d'un bon mille , du côté que 
Chrlfio. lave la Propontide,jufqu'à la poin- 
Bondel du Bofphore,avec centquatre- 
mont. vingts-huit tours \ & du côté du. 
Golphe , qui s^étend vers le Sep- 
tentrion , plus de deux lieues juf. 
qu'aux Bkquernes , & forme le 
Port de Conftantinople en croif- 
fant , elles en ont cent dix : de- 
forte que pourveu qu'on ait af- 
fcs. de gens de guerre pour garder 
i^t de tour^ ^ qui peuvent aifé- 
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Hîcnt s^cntredefcndrc , il cft bien ■ 
diflficilc de prendre la Ville d'Af- iio\^ 
faiit.Ajourez que le Port écoit dé- 
fendu non^feuleracntdcces tours> 
& de ces murailles j & de l'Acro- 
polis, ou FortcreiTe , qui croit à lai 
pointe du Promontoire du Bof- 
phorcjmais auffi de la ville de Ga- 
latha , fituée au-delà du Golphe,. 
& fur tout de fa Tour, ou de fon^ 
Château , d'où l'on avoir tendu 
une groffc chaîne y laquelle étant vMftrd: 
foûtcnuë pat de gros pieux fichez 

ans la mer , s etendoit lulqu a ^ 
1 Acropoils , & fermoir le Porr.. s.pauU 

Pour la multitude de ceux qui 
défcndoicnt laVille,elle étoit in- 
nombrable : car il y. avoir alors à 
Gonftantinople plus de cent mille 
hommes , qui pouvoient fervir à 
cheval, & plus de trois fois autant 
de piétons bien armez j outre les 
foldats de la garde Impériale , qui 
itoit tres-fortej&compofée prin-^^"^^*^ 
cipalemêt d'Anglois- Danois, que ^^J^ ^ 
Jes Grecs appeUoiér Baragcs^ki- inViUh^i* 
iqiiels aiant ciéchairczd'Angleter^ ». «j^^ 
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t ■ . rc par Edoiiar ilTu des anciens 
12,03. ^^^s Anglais - Saxons , s'croienc 
Monach. donnez aux Empereurs Grecs^qui 
Mfijï. fe fcrvoienc de ces Peuples depuis 
plus de cent cinquante ans. 

Voilà quelle étoir à peu prcs la 
force de cette Ville ^ en laquelle 
Alexis Comnéne , qui ne croîoic: 
pas que toute la terre l'y pût for- 
cer/e fioit unpeutrop. Gc Prince 
Nîcet $ ^^^^^ ^q^^is la réputation de vail- 
Jlex. '^^"^ homme^& de bon Capitaine, 
GmJ.i. avant qu'il parviiit à l'Empirci & 
cela fut en partie caufc que Ton 
ne s'oppofa pas trop à fon ufur- 
pation :> parce qu^on crut , qu'é- 
tant un tout autre homme pour la 
guerre que fon frère ifaac l'An- 
ge, il foûtiendroit mieux , par les 
armes , la Majefté de l'Empire > 
que les Barbares attaquoienttrcs. 
fouvcnc avec avantage.Mais com- 
uie le changement de fortune ^. 
quand il eft heureux , apporte or- 
dinairement celui de la conduire 
& des mœurs , & que les vices ^ 
gui s'étoieiu cachez g ar la neceflU 
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te où l'on croit auparavant de s'é- 
vcrtuer;,ponr faire qaelquechofe^ 12.05^ 
ont alors une pleine liberté de fe 
produire fan-s rien craindre \ cet 
Alexis ne fut pas plutôt Empereur,, 
qu'il devint le plus lâche & le plus- 
diffolu de tous les hommes , ne 
fongeant plus qu'à prendre fes^ 
plaifirs>& abandonnât le foin des 
affaires à des gens qui negligeoiêt 
t&ut 3 excepté les occafîons qu'ils 
cherchoiêt avec foin de s'enrichir 
aux dépens du bien public II de- 
vint même 11 ftupide y qu'encore 
qu'on ne parlât dansConftantino- 
plc que du grand armement des^ 
François 5 &: des Vénitiens ,qui' 
avôieht entrepris de remettre le 
jeune Alexis ; il ne fit aucuns pre- 
partitifs pour cette gucrre^fc con- 
tentant de dire 3 parmi les feftins,, 
dans Tardeur de la débauche , où^ 
il fe plongeoit tous les jours ^ & 
quand il étoit y vre, qu'il ne vou* 
loit qu'une partie de fes Gardes 
pour lui amener dans les fers cette 
goianée de gens étourdis ^ qui ^, 



1^6 Htjtotredes GroifadeS y 
étani: las de vivre, venoient cher- 
1x03. cher la mort à fi grands frais, 
pour avoir du moins Thonnevir de 
mourir parfes ordres. Ce ne fut 
que quand il apprit que rarmée 
après la rcdudion de Duras , s*c- 
^ toit aflfeuré de Tlfle de Corfoa , 
que^comme revenu d'une profon- 
de lecargie j il fc mit à donner des 
tjrdres pour la de fcnfe de Con- 
ftantinople , où il fit entrer tout 
ce qu'il y avoit de gens de guerre 
aux environs. Tout ce qu'il pût 
faire pour empêcher l'entrée du 
Port , fut d'armer vingt Galères 3. 
pour garder la grofTe chaîne qu'il 
fit tendre ^ tant fon Arfcnal écoic: 
dégarni p« fa négligence ^ & par 
Tavarice de Michel Stryphnus 
» '^îcet. fon beaufrcre, General de la racr 
w qui avoit vendu jufqu^aux voiles 

aux cordages, aux ancres, & aux. 
ViUhard^ clous des vailTcaux. 

Comme il eût pourveu de la. 
forte à la dcfenfe de Conftantino- 
plc,.aufli'tot qu'il vit. que l'armée. 

Chrétienne avoit gris terre à Sctt^»- 
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tari, il s^alla camper au delà du 
Porc, avec la meilleure patrie de 
(on armée fur le rivage du Bofpho- 
rejoppofé au Campdes Chrétiens, 
qui prirent quelques jours pour fe 
rafraîchir, avant que d'entrepren- 
dre de palfer ce bras de mer, à la 
veuc de l'Empereur , & d'une ar- 
mée incomparablement plus forte 
que la leur. Et cependant Alexis 
fit pafTcr fon beaufrcre avec l'éli- 
te de fa Cavalerie, trois ou quatre 
lieuës au defliis des deux Camps^ 
pour empêcher nos gens de s'é- 
tendre librement par la campa- 
gne , & pour donner fur ceux qui 
s'écarteroient un ptu trop pour 
aller au fourage. Cela fit naître à 
nos braves une belle occafîon de 
donner un heureux prefagc de cet- 
te guerre , par une mémorable 
afkion , qui fir également paroître 
la belle refolùtion des nôtres , & 
la honteufe lâcheté de ceux fur 
lefqueis TEmpereur avoit compté 

comme fur les plus vaillans de foix 
armée. 
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Car envîrô quatre-vingts de nos 
5* Cavaliers, fous la conduite d'Eu- 
des, & de Guillaume de Cham- 
plice,du Comte Gras qui étoit ait 
Marquis de Montfcrrat , d'Oger 
de Saint Chcron*, & de Manalfes 
de rifle, étant allé battre la câpa- 
gne,& efcorter les fourageurs>dc- 
couvrirent de loin cette brigade j 
où il y avoir du moins cinq cens 
hommes d*armes,avec un nombre 
proportionné de gens de piedja- 
ijuclle ctoit campée au pied d\me 
colline qui la défendoit. Cette 
grande inégalité n'empêcha pas 
ces vaillans hommes de prendre , 
fur le champ Ja genereuie rcfolu- 
tion de les attaquer, jufques dans 
leur Camp. En effet y s'étant di- 
vifez en quatre petits efcadrons y 
€n même rems que les Grecs, mé* 
prifant un fi petit nombre de Ca- 
valiers , qui n'avoient point d'in- 
fanterie pour les foûtenir,fe met- 
toient en bataille hors de leur 
Camp^pour les envelopper,ils al- 
lèrent charger les ennemis^quifi;- 
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rent d'abord contenance de les re- 
cevoir 'y mais dés le premier choq 
ces lâches , qui ne purent feule- 
ment foûtcnir la veue des nôtres, 
qu'ils croioient être des demons> 
-voîant l'ardeur & la furie avec la- 
quelle ils alloient à la charge , fe 
rompirent d*eux-mêmes5& fe mi- 
rent honteufement en fuite après 
leurs Chefs , qui leur donnoient 
un fi vilain exemple : de forte que 
nos efcadrons > qui les pourfuivi- 
rent une bonne licuë l'épée dans 
les reins, en tuèrent fans rcfiftan'* 
ce une bonne partie , tandis qufe 
Tautre fe fauvoit dans leurs vaif- 
feaux , en laiflant les victorieux 
maîtres de leur camp, où ils firent 
un riche butin, qui réjouît infini- 
ment toute Tarmée , laquelle en^ 
fuite ne regarda plus la multitude 
iofinie de fes ennerais > que com- 
me de gens qui l'alloient enrichir 
de leurs dépouilles* 

Il n^y a rien de plus timide 
qu'un méchant homme > qui eft^ 
attaqué d'un puiÛant ennemi aa 
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dehors, en i-nême tems que fa con^ 
•1103, fcience lui fait une cruelle guerre 
dans le fond de l'amc. Alexis, qui 
fut econnc d'un fi fâcheux com- 
i-nenceraent , & qui avoit alors , 
plus que jamais devant les yeux, 
l'image affteufe de fon crime , 
dont l'armée des Latins lui faifoit 
craindre la punition , crût qu'il 
valoit mieux demander la paix , 
lans pourtant témoigner aucune 
crainte , afin de la pouvoir plus 
facilement obtenir. Pour cet ef- 
fet , il eiivoïa dés le jour fuiyant 
vers les Princes un Gcntiîho nme 
Lombard , appellé Nicotas Roflî,, 
qui s'êtoit habitué à Conftantino- 
ple, & qui après avoir montré fes 
lettres de créance aux Princes,qui. 
croient aflcmblez au Palais de 
Scutari , leur dit : Que l'Empereur 
fon Maître connoijfott leur mérite^ 
çi; leur (jualité , Usuelle ne cedoit 
qu'aux feules tites couronnées \ 
Qi^il iton fort Bien infirmé, fH'ilj 
avaient pris la Croix , & les armes 
contre les Sarafns, pour retirer d'en^ 
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tre leurs mains le facré Sépulcre de 
JesuS'Chkist» Qu^erj/iiite il s'ê- 12.0 
tonnoit extrêmement de ce t^nau^ 
lien de pourjuivre un Jibeati dejjèin, 
ils étotent entreX fur les terres d'un 
Prince ^ d*m Empereur] Chre* 
tien Que Ji c'était pour fe fournir 
de Dinjres , ce ferait avec beaucoup 
de joie qu^tl leur ferait libéralement 
donner tout ce dont ils auroient he- 
foin 3 afn d'avoir la fatisfaBion de 
contribuer cjuelcjue chofe de fa part 
k une fi fainte entreprife j Adais 
qu après cela il les prie de fortir 
promtement des terres de fon Empi^ 
re y de peur quil ne fou contraint 
fon grand, regret , d*emploter contre 
eux des forcesyaufc^uellesy quand ils 
auroient vingt fois autant de troupes 
qiuils en ont , ils ne pourraient ]a^ 
mais refijler. 

Voilà la charge de céc Envoie, 
qui par un artifice grofficr du 
Tyran , ne die rien du tout de fa 
violente ufurpation , qu'il fçavoic 
ccre la véritable caule de cette en- 
acprife, C'cft pourqaoy les Prin* 
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- ces , après avoir un moment delî- 
12.03. beré far ce qu'il y avoir à faire en 
cecccoccafion, prièrent Conon de 
Bethunc , l'^un des Chevaliers de 
fon tems le plus fage , & qui par- 
loir le mieux de faire entendre 
leur réponfe , comme il fit 3 avec 
beaucoup de majefté & de force , 
en ces termes : Dites à^otre Ad au 
tre de U part des Princes , des 
Seigneurs Confederel^ que fon éton^ 
nernent n'eft ni raifonnahle , ni Jîn-^ 
cere. Qu'il /fait aujfibien que notis^ 
que ce n'efl point fur les terres de 
fon Empire que nous fommes entrez^ 
puis que l'Empire ne lui appartient 
pa4 , mais au Prince Alexis fon ncm 
veuy que mtu voyez, ajjis dans cette 
augujle AJfemblée , ^ qui efl l'unie 
nique çfr légitime héritier de l'Em^ 
pereur Ifaac t fur lequel fon frère à 
injufement ^ cruellement ufurpé 
l'Empire^ Que fi fe repentant de 
cette horrible in\uflice , il en vient 
demander pardon au Prince ^ qui a 
les armes en main pour l'en punir ^ 
& qu'en même tems il mette a fes 
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pieds ia Couronne ^tiil lui a rauiey 
j?ar me fi detefiable violence y les i^o j* 
Princes ejperent ^uon Iny feragra^ 
y & ^ti'on lui donnerai de cjuoi 
pajfer 'avec honneur le rejle de fes 
jours 'y mais fans cela ne fi>y€7^p^ 
fi téméraire que de vopu prefenter 
encore une fois devant nous. Voilà 
ce que repondit pour les Princes 
le brave &: fage Conon de Bethu- 
ne , dont la trcs-illuftre Maifon , V^^nd. 
qui flcuriffoit déjà fous le Règne ^''f^/^ 
de Hugues Capet, en iaperlonne 
de Robert Seigneur de Bethune, maifon 
& Avoiic ou Protedteur d'Arras, Be^ 
a non feulement confervé jufqu'à 
maintenant fon premier éclatjmais 
aufli l'a beaucoup augmenté dans 
fes defcendansjparles grands em- 
plois, & par les hautes <lignitez, 
que leur mérite & leurs Icrvices 
reconnus de nos Rois , leur ont 
aquis. 

Après cela pour tenter encore 
la voyc de la douceur , avant que 
d'employerla force, on rcfolut de 
CiDtoyer encore une fois la ville , 
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du côté de la Propontide ,Tur les 
ï^^3* Galères , pour montrer le jeune 
Alexis au Peuple^qui êcoit accou- 
lu fur les muraillesj& pour l'invi- 
ter à fe déclarer en fa faveur,con- 
tre l'Usurpateur, afin de fe mettre 
à couvert des maux inévitables 
d'une guerre , qui ne pouvoir erre 
que tres-funcfte à ceux que Ton 
. traitcroit de rebelles > & de com- 
plices des crimes du Tyran. Mais 
comme on vit que la crainte des 
armes de Comnéne 3 ou peut- être 
la haine des Grecs contre les La- 
tins, empêchoit que rien ne bran- 
lât dans la ville, on tint le jour 
fuivant confcil de guerre , à che- 
val , en pleine campagne , où il 
fut reiolu que les François tente- 
roicnt le paffage du Bofphore , au 
deifus de Scutari , à la veuc de la 
grande armée d'Alexis Comnéne, 
qui bordoit le rivage, & qu'ils at- 
taqueroient en fuite Galatha,poiir 
fe rendre maîtres du Port, en mê- 
me tems que les Vénitiens iroicnt 
contre les Galères qui en défen- 

doient 
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icnt la chaîne & l'cacice. Pouu 
cet effet on divifa toiue l'armée 
FrançoiLe en fix brigades. La pre- 
mière fut celle du Comce de Flan- 
dres , qui eue Tavanc-garde, parce 
qu'ail avoir dans fcs croupes pins 
d'Archers & d'Arbalêcricrs , qui 
croient les plus propres pour écar-« 
ter les ennemis. Henri Ton frere^» 
accompagné de Machieu de Va- 
lincourr^euc la féconde. Le Com- 
te de Saint Paul , avec fon neveu 
Pierre d'Amiens jConduifir latroi- 
fîéme. La quatrième fut celle de 
Louis Comte de Blois. Le brave 
Machieu de Montmorency ^fils du 
Connétable Mathieu Premier y fe 
mit à la ccte de la cinquième avec 
Geoffroy de Ville-Hardouin Ma- 
réchal de Champagne. Ec le Mar- 
quis Bonifacc fit l'arriére garde 3 
avec une belle & nombrcufe crou- 
pe de fes fujets, & des peuples de 
France qui habitent encre les Al<' 
pes &: le Rhône. 

Il ne fc vit jamais une plus bel-- 
Icrefolucion, dans Tentreprifc du 
Tome UL G 
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monde qui fembloit être la plu^ 
1 105. temcraire , que celle qui partir 
cette grande occalion , dans tou 
les Chefs &lcs foldats.Car pour 
montrer qu'ils étoient tous déter- 
minez à mourir^ou â forcer le paf- 
fage, malgré l*armce des ennemi 
dix fois plus forte que la leur , ils 
J^i^'ç firent leur teftament5*& receurent 
Faul ap> 1 abtolution par le miniftere des 
Godef, Evêques & des Abbcz^ qui , pour 
Monach. exhorter à bien faire, fc parta- 
gèrent avec eux dâs les vaifTeaux. 
Il y en eût jufqu a deux cens qui 
furent rangez fur deux grandes li- 
gnes. Les Chevaliers ôc les Gens- 
d'armes étoient dans la première, 
fur les Palandrieres ou les vaif- 
féaux plats,dâs lefquels on tenoir 
leurs chevaux fêliez &caparaçon- 
nez de leurs grandes bouffes de 
tafetas , qui leur batoicnt jufques 
aux pieds , ornées des armes de 
"leurs Maures félon la coutume de 
ce tems là. Et ils avoientàleur 
côté à droit & à gauche ^ de lon- 
gues barques remplies d'Archers 
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d'Arbaletriers^qiii dévoient ti- , 
ICI Uns celle en s'avançanc vers ^^.0^ 
Taiure bord. La féconde ligne 
f^toic compofGedes galères qui re- 
morquoienc chacune un -grand 
Navire^afin d'arriver roos enfem- 
ble3& faire un plus pallfant effort 
fur l'ennemi, en coiTibacanc5touc à 
la fois ^ dans cous les cndroics du 
rivage qu'ils occupoient. 

Toute l'armée s*étant embar- 
quée 5 chacun gardant fon ordre 
dans les fîx efcadres , qui furent 
difpofées fur les deux rangs , on 
commença dés le grand matin du 
huitième de luiller à voguer droit 
vers Tennemi 3 qui s'avançoitdc 
fon côte en bon ordre, fur le riva- 
ge. On ne vit jamais un plus viUhari. 
beau , ni tout enfemble un plus e/» Com, 
formidable (pe£tacle,LeCiel étoit 
extrêmement feraîn; & le Soleil , ^^'^''^ 
qui ne faifoit encore que de fe le- 
ver, donnant fur les heaumes, fur 
les boucliers,& fur les épées nues 
qu'on tcnoit hautes dans les deux 
arpices , faifoit par tout etmceici: 

G ij 
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— — l'acier , dont la lueiu" infinim 
.Ï103. aiigmencée, parla ueveiberatio 

eaux du Bofphorei qui écoit aloi 
parfaitement calme , & auffi poli 
qu'une glace^éblouilloit les ycti 
&fairoit paroître tout Tair en t 
Cér Aftre fut mcme en cette rer 
contre doublement favorable a Iti 
flotte des François, parce que co- 
rne elle voguoit de l'Oriéc àTOc- 
cident ils l'avoient à dos , en mê- 
me tems qu'il donnoit dans les 
yeux des ennemis ; outre qu'un 
petit vent Oriental, qu'il fit lever 
avec lui , les pouflbit également 
vers Tautre bord , qui n'ctoit pas 
trop éloigné 5 parce que le Bof- 
phorc en cét endroit n'a pas une 
demi- lieuc de largeur : de - forte 
qu'on pouvoir aifémêt diftingucr 
les cfcadrôs & les bataillôs Grecs 
rangez en tres-bon ordre^dans un 
nombre prodigieux , tout le long 
du rivage , & l^Empereur à leur 
tctc 5 les animant du gcfte & de 
la voix, à rcponffer cette poignée 
de Pirates , leur difoit,il qui ne 
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fbnt forts que par l'audace qu c 
leur donne leur brutale tcnierité, 
& le peu de cas qu'ils fone d'une 
vie, qu'il eft aifé de leur ôter ^ eu 
les précipitant fans peine^du haui 
du rivage à coups de lance dans 
la mer. Tour retentiflbic fur la 
terre & fur le canal du fon des 
trompettes &dcs clairons^des cris 
que les gens de guerre jettoienc 
par intervalle pour s'animer les 
uns les autres>&pour épouvanter 
les ennemis^Ôc du bruit des rames 
qu'on le voie /6c qu'on abbaifToit 
de concert avec une force extra- 
ordinaire 3 pour gagner au plutôt 
le rivage , comme on fit, avec une 
incroiable ardeur des mariniers & 
des foldars^Sc far tout des Chcfs^ 
des gens de qualité. 
Car dés qu'ô approcha du bord> 
les Chevaliers armez de rouies 
pieces^couverts de leur s boucliers 
& l'épée au poing, fe jettent dans 
la mer jafqu'à la ceinturcj^ mal- 
gré TefFroiable nuées de flèches 
& de traits que les Grecs faifoicnc 
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I20J. pleuvoir far eux de toutes parts , 
pour leur empêcher la defcente , 
vont tefte baifTée, affronter le^ 
premiers bataillons>tandis que les 
loldats animez par un fi bel exem- 
ple, s'élancent , à l'cnvi l'un 
Tautre, ou dans la mer , ou fur la 
plage>chacun a rendioit où abor- 
de fon vaiffeaU) pour avoir Thon- 
jaeur de combacre des premi 
Mais la lâcheté de CouMicne , 6c 
de fes Grecs, ne permit pas qu ils 
reulfcnc : car aianr fait contenan- 
ce de gens de guerre fort deter- 
minezjCandis qu'on n'en écoit en- 
core qu'à la portée des arbalètes ^ 
& des arcs 5 aufîî-tôr qu'ils virent 
que nos gens, fans attendre qu'on 
eût débarqué leurs chevaux^mar- 
choient droit à eux Tépée à la 
main>toute cette multitude infinie 
de canaille tourna le dos, & f e 
ApHil mit en fuite , avec tant de viteiTe, 
Godefr. ç^y^z \^ Comte de Saint Paul , qui 
Mon^^ch* ç^^^ premiers à la charge , af- 
feure dans fa lettre au Duc de 
Brabant, que ce ne fut qu a grand 
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peine qu'ion pût atteindrCjà coups - 
de flèche > quelques-uns de ces i 
faïards , tant la Icgerctc de leurs 
piedsj+ans cette foudaine terreur^ 
furpalloit celle des dards qu'on 
leur lançoit , & des traits & des 
flèches qu'on leur tiroir. Ainfî 
l'on fut contraint de s'arrêter ^ &c 
Ton eÛL le loifir de jeifter les 
ponts>de tirer les chevaux des Pa- 
landrieres 3 & de ranger l'année , 
comme l'on avoir fait aupara- 
vant, en fix bataillons. 
Comme on crût qu'Alexis Com- 
nene y après fa fuite , fe feroit re- 
tiré dans Ton Camp^on réfolut fnr 
le champ de Vy attaquer ^mais on 
fur délivré de cette peine ^ parce 
qu'on trouva que ce lâche Prince 
l'avoit abandonné 3 pour fe fau- 
ver^avec tant de precipitatiô^qu'il 
y lailFa Tes tentes & fon équipage, 
& tout le bagage de fon armée , 
qui enrichirent nos foldats. Après 
cela^comme la nuit s*approchoit, 
on fe logea commodément dans 
le quartier des luifs, qui étoit fuc 
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1103. le bord dn Bofphore , alTcs prc 
vies ob. du Château de Galatha, que l'on 
T'-^'- rcTolut d'attaquer le lendemain , . 
viUht^rd. p^^^j. 5*^j„parer du Port. Mais on ! 

""J.^om- fut pr<:-vena par la garnifon des 
s.tAtil. Anglois- Danois , des Pilans , & 
des autres Etrangers, aufquels les 
Empereurs avoiét conhé la garde 
de cette Place, & qui, par l'ordre 
de Comnene , firent le matin une 
, ^ grande fortie, accompagnez d'u- 
^' ' ne makicude infinie de foldats 
Grecs, & de Bourgeois , qui paf- 
foicnt continuellemét a Pcra,pour 
les fouicnir. D'abord, comme ces 
Etrangers écoicnt gens de guerrcj 
& qu'il s'en trouva peu des nôtres 
qui fuflent en crat de les recevoir, 
ils eurent quelque avantage; & le 
vaillât lacques d'AvefneSjqui s'a- 
vança des premiers, avec ce qu'il 
avoir d'Infanterie , pour les arrê- 
ter,receut un grand coup de lan- 
ce au vifage, &, eût péri dans cet- 
te occafiou, s'il n'eût été promte- 
, ment fecouru de Nicolas de Lau- 
lain , l'un de les Chevaliers , qui 
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le tira de la preflc des ennemis 
dont il étoic environiic, & par wn 
prodige de valeur, foûlinc y pref- 
que fcul 5 leur effort y juCqu'à ce 
que toutes nos croupcs^qui accou- 
roient de toutes parts ^ furent en 
euic de combatte. Car alors on 
donna fi furieufemcnt fur les fol- 
dacs de cette garnifon de Galatha 
qui combatoienc le mieux ^ qu^on 
en tailla la plupart en pièces j les 
aarres furent enirain-z par cette 
multitude confufe de Grecs ^ qui 
prirent auffi-tôt l'epouvantc,& 
mirent en fuite. Ge fur avec tant 
de defordrc , qu une partie de ces 
fuiards aiant pris à droit pour ga- 
gner le Port 5 & s'étant jcttcz ^ 
avec précipitation dans les bar* 
qucs qui les avoient palfez y fe 
2:ioierent;& la plupart s'ccant vou- 
lu fauver dans le Château de Ga- 
latha 5 s'embaraiïerent tellcmcni: 
par leur multitude dans la porte . 
chacun voulant y entrer des pre- 
miers 5 que ceux qui les pourfu- 
Yoient Vivement ^ la lance & 1^ 

G V 
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pée dans les reins, ne leur donnc- 
izoj. rem pas le loîfir de la fcriDer : de 
forte , qu'après un combat alFez 
fanglant>que le defefpoir & la nc- 
cefficé 5 plutôt que la valeur & le 
courage, firent rendre à ces mife- 
râbles, qui furent obligez de tour- 
ner vilage, pour en défendre l'en- 
tréejles nôtres enfin la gagnèrent; 
& après avoir pris, ou tué tout ce 
qui pouvoit encore leur refiftcr> 
ils demeurèrent maîtres & de la 
forterelfc, & de la chaîne, qui ne 
pouvoit déjà plus nuire. 
nicet. Car en même tems que les Fran- 
jBlondus. çois faifoient cette mémorable 
Sabell. action , les Vénitiens s'étant mis 

bataille dans le Canal,au-dcf- 
S,Paul. i^^s deScutari,tourncrêt les proues 
de leurs galères & de leurs vaif- 
feaux vers l'entrée du Port ; &c fa- 
vorifez d'un vcnc qui fouffloit de 
VOrient d'Efté , & qui leur don- 
noit en poupe, ils s'avanccrcc )ul- 
oues à la chaîne écartant , ou bri- 
iant 3 à grands coups de traits & 
^e pierres 3 qu^on lançoit de tou- 
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CCS les machines , les vingt gale- 
res, & les aiures vaifTeaux Grecs^ 1^05 * 
qui faifoieht comnne une longue 
eftocade pour la défendre : de for- 
te qu'un des plus grands navires 
s'ctanc approché de la chaîne , 
pendant que les autres tiroict tou- 
jours contre les GrecS:rOn la cou- Blo72iU 
pa par le milieu ^ avec de prodi- ^^^^^^ 
gieux cifeaux d'acier , qui s'ou- 
vroienc,&: fe refermoient par ma- 
chine. Apres quoi^ comme on eût 
arraché ^ ou coupé les pieux qui 
fourcnoient cette chaîne toute la 
flotte Vénitienne entra librement 
dans le Port> & tous les vailFeaux: 
Grecs furent partie pris , & partie 
brifez^ou coulez a tond. 

Ce n'étoit-là que le commen- 
cement de Tentreprife la plus fur- 
prenante 5 &: la plus hazardeufe 
qu'on eût jamais faite, parce qu'il 
s'agitloit de prendre en fuiceune 
Ville^où, pour un qui Tattaquoit, 
le Maréchal de Villc-Hardouia 
dit qu'il y en avoit deux cens qui 

la défendQiçm, Pour effet^ i 
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refoltu qu'ion feroit deux attaques 
ï 2.05. l'une pat mer du cocé du Porc 5 &: 
l'autre par terre^vers le Palais des- 
Blaquernes, qui cft ptochc de cet- 
te excreniité- des murailles, qui 
aboutît au fond du Port. Les Vé- 
nitiens fechargeréc de la premiè- 
re y & les François choifirent la 
féconde , parce qu'en ce tems - là 
ils n'ctoienc pas encore accoutu- 
mez a combatrefur les vailfeaux 5 
comme les Vénitiens 5 qui paC- 
foicnt alors pour les plus puilTans, 
&pour les plus habiWs fur la mer^^ 
où ils avoicnt p irricnlieremcc éta- 
bli leur Empire. Après donc qu'on 
( ' ^ut^durant quatre jours> tous 
Lo ^ ^.acifî> necertaires pour 
ces artaques , l'armée Françoife 
cotou :s la flotte ^ marcha pi ts: 
de deux lieul:; jufqu'au Pont de 
pierre, qui cft un peu au-dclTus de 
î endroit ou le flsruve appelle Bar- 
byfes^ joint à celui de Cydaris, fe 
décharge dans le fond du Por^ 
C '■ Pont ) r a:i peu plus long, 
que Cv i;. . V n aopclL Paris 
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V Petit Pont , & fi étroit , qu'il * 

n'y poLivoit palier que trois Cava- iio^, 
||h li'^i:» de front : de forte que les ^p-^^^- 
Grecs , s'ils eulfcnt eu un peu de 
icioKuion, le ppuvoient aifcnienc 
défendre. Mais ils fe contentèrent villhi^rd, 
dv' ic ruuiprc ; \X connaie on V 
récabli durant la nuit , toute l'ar- 
iwét palFa le jour fuivanC:» fans au- 
cun empêchement 5 & s'étantmife 
tn bataille ^ pafragéc comme au- 
paravant en fix corps , elle alla 
campç;r dans la vallée des Blaquer- 
îies 3 encre la Ville & le Cofmi- 
dium^ou Monaftere de Saint Co- 
rne 5 que l'on appelloic alors le 
Château Boémond , parce que ce 
Prince y avoit logé quand il fut à 
Conftantinople durant la premiè- 
re Croifadc. On fortifia promte- 
mcnt le Camp & Ton drcfla les 
machines^pour batre la Courtine, 
il £c les Tours , qui font à droit & à 
) gauche prés du Palais ^ & de la 
Porte ^ s BlaquLineS;, qui fiit l'u- 
nique quartier qu'on pût afficger:. 
pour le peu de itoupes que l'ou a^ 
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voie: de forte que les ennemis» 
dont la multitude étoit innom- 
brable , faifant continuellement 
des fortics > fous la conduite prin- 
cipalement deTheodore Lafcaris, 
gendre de l'Empereur , & le plus 
vaillant homme d^ (a nation 5 ou 
êtoit prefque toujours fous les ar- 
mes jour & nuit » pour les repouf- 
111 j ce qui eût tellement fatigué 
l'armée , outre qu'on n'avoir que 
tres-peu de vivres , qu'on eût été 
dans peu de tems obligé de lever 
le fiege. 

CYft pourquoî^aprés avoir con- 
tinué dix jours durant la baterie» 
avec alTez d'effet ^ pour efperer 
qu'on pourroit prendre la Ville de 
vive force > on refolut de donner 
un aifaut gênerai, par terre & par 
mer 3 comme on fît dés le grand 
matin du Jeudi dix-feptiême de 
Juillet, avec toute Tardeur imagi- 
nable. Les Vénitiens avoient ran- 
gé leurs grands Navires le long du 
bord , fur une grande ligne > qui 

s'étendoic jufques à plus de trois^ 
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ets d'arc , avec des intervalles, 
^o\M doner lieu aux galères qu'ils ii03>. 
couvroicnt;, d'aborder quand il en 
jferoit cems^pour faire leur defcen- 
te. Toutes les grandes machines 
ttoieut difpoiées fur le tillac. Les 
hunes étoient pleines d'Archers 6^: 
d'Arbalétriers qui pouvoient tirer 
avec avantage de haut en bas. On 
avoit élevé à côté du grand maft, Gunth* 
avec de grands &: gros arbres^dcs ^'7^-^^^" 
Tours qui furpalToicnt de beau- 
coup en hauteur celles delaVille> 
& furie fommct defquelles cinq 
eu fix foldats pouvoient monter 
de front , par un grand & large 
cfcalicr, qu'on avoit pratiqué en 
dedans.Ellcs étoient couvertes de 
peaux fraîches contre le feu 5 & 
il y avoit de longues , larges 3 & 
fortes échelles, tellemét attachées 
par en bas à ces arbres, que par le 
moien des poulies, & d'antres pe- 
tites machines qu on failoit jouci 
àproposjon en pouvoir faire tom- 
btr l'autre extrémité fur les mu- ^P'^^^^ 
railles,cn forme de pont, ou Tap- s.p^/i/> 
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' puier cotic les couLS>aux eadroits 
I203. où elles approchoicnt le plus de la 
mer. Dc^s qu'on eût donne le fi- 
gnal 5 on fie jolier tout à la fois 
toutes les machines de tous les 
vaifTeauXj&r Ton vit voler une in- 
finité de pierres > de tuaits ^ & de 
flèches, pour écarter ceux qui dé- 
fendoient les murailles. En même 
tcms on jctta les ponts, & Ton ap- 
puia les échelles contre les tours j 
& les foldats qui montoient par 
ces échelles deuxou trois de fronts 
avec une merveilleufe refolution^ 
combatoient à coups de main co- 
tte les Grecs , qui l'emportant in»- 
finiment & par le nombre, & par 
ravantaae du lielufe defendoient 
avec fuccés j en faifant rouler fur 
les alFaillans des poutres , &: de 
grolies pierres, en lançant contre 
eux force feux Grégeois, & en dé- 
chargeant de toutes les tours une 
prodigicufe n..^e de flèches , afin 
d'empccher que les Galères , qui 
faifoient de grands efforts pou: 
abordettiie pLifTent prendre terre. 
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lors le fameux Henri Dando- 

10 hc une a6tion qui nKiice que 
rour. pofteuité rende juftice à fa 
UKiiioas. 5 en célébrant fon nom, 
comme celuy d*un des plus grands 
hommes du monde. Touc callc 
de vieilleile, & tout aveugle qu'il 
cioïc on le voioit armé de toutes 
pièces , &:l'épée nnë fur la proue 
de la-GapicaineiTe , avec le grand 
Eccudart de Saint Marc , qti'on 
portoit Rêvant luy,^: emporté par 
une vaillante impatience 5 & par 
rextrême ardeur dont il bruloit de 
prendre part à ce ce mbat, il com- 
manda brurqucment à fes mari- 
niers de faire les dLUULLb ctforts 
pour aborder , parce qu'il y alloic 
de leur vie, protcftant que s'ils ne 
le mettoient promrement à terre 

11 les fcroic cous pendre. Ce com- 
mandement fait d'une Ci terrible 
manière , & que la crainte rendit 
efficace , fut fuivi d'une fi prom^ 
pte exécution, que la galère aiann 
un inftant après abordé au tra- 
vers de cette effcoyable grcle de--: 
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renC;, tout cpcrdiis fc renfermèrent 
dans leurs maifons. Alors les Vé- 
nitiens ne trouvant plus aerel^- 
fiance , s'emparèrent d'une partie 
des rnurailles3& fe rendirent maî- 
tres de vingt-cinq tours 3 de cent 
& dix qui étoient de ce cpté-là le 
long du port. Et coiHme ils virent 
que lesGrecSjs'étant reconnuSjVe- 
noient avec les foldats de la gar- 
nifon 3 en inie prodigic.^fc maki- 
tude3& en bon ordre^ pour les en 
déloger , & qu'il ctoit impoffible 
qu'ils les aardaffent avec fi peu 
de forces contre tant de gens , ils 
mirent aux niaiions prochaines 
le feu 5 q.ii ctant pouflé avec une 
extiême violence 5 par un grand 
vent de bize qui foaffioit alors, 
portoit de gros tourbillon de fiâ- 
mes tout droit dans le vifagedes 
Grecs^qui furent obligez de s'ar- 
rêter, & de chercher les voies d e- 
teindrè promtement cet incendie. 
Cependant lesFrançois faifoienc 
aufli de leur côté de prodigieux 
efforts pour gagner les doubles* 



nies qu'ails atcaqaoicnt auprès 
a\ais des Blaqucrnts. De fuv 
a\\\ons qu'ils avoientjles deux 
v\ NVarquis Bonitace , & de Ma- 
\cw de Montaiarenci , fe roirenc 
:n V>ataî\lc entre la ville & le 
mip 5 tant pour le g;avder de lur- 
piilc 3 que poui: louicnir ceux qui 
atiaquoient .^ & les quatre autres 
du Comte Baudouin de Flandres, 
du Prince Henri fou frère > & des 
Covmes de Bloisj^ de Saint Paul, 
donnciviit un furieux alTaut à l^'a- 
vanc-mur , qui croit vigoureufe- 
vnent défêdu par les foldats écran^ 
crers 5 dont le couraee étoit tout 
autre que celui des Grecs, Oti 
cou^batit aflcz lonc^-tems de parc 
& d'autre , avec une exticmc opi- 
niâtreté toutes les machines jouè- 
rent avec une horrible furie. On 
prit une tour y qu'on avoir à demi 
lenverfce , par la fappe & par la 
mine : on gagna nicme la murail- 
lc:& quinze cie<; plus braves Che- 
valiers, qui y éto"'enc montez les 
premiers , avec deux vaillaiis fol- 
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dats 5 y plantèrent nos Enfeignes 
4x03. <x y coiTibaticenc quelque tcms,a 
coups de hache d'armes & d*epcu, 
& jufqu'à ce que n'aiant pu être 
fecourus afTcz tôt, ils furent enfin 
contrains 3 étant accablez par le 
nombre , de fe jetter en bas des 
murailles , après avoir lallFc deux 
des leurs entre les mains des en- 
nemis , qui les menèrent à l'Em- 
pereur comme un gage alleuré de 
fa vidtoire.Mais la nouvelle qu'on 
receut en même tems de l'avanta- 
ge que les Vénitiens vcnoicnt de 
remporter de leur côté , donna 
tant de joye , tant d'ardeur & de 
courage , & tant d'émulation aux 
François , qu'ils recommencèrent 
Tairaut , & le continuèrent avec 
plus de furie qu'auparavant, juf- 
qucs à ce qu'une efFi:oïable nuée 
de poujQSére , qui s'avançoit vers 
eux de l'Occident , & le fon des 
trompettes , mêlé avec le hennif-.» 
fenient des chevaux , & le bruit 
confus d'une multitude infinie de 
gens qu'on cntendoit,&: qu'on ne 
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puu ^ OU lulolc bien difceincr^ Us ' ' 

mettre en état de fe défendre. 

C'étoit iXnipcteur Alexis, qui Nicct» 
contraint par les cris , & parles 
murnuircs du peuple > & des fol- 
dats , lefquels lui rcprochoient fa 
lâcheté j & par la crainte qu'il eût 
qu'on ne fc jvttât fur lui , pour le 
mettre en piéce<î ctoit enfin foiti 
de Conftantmople , avec plus de 
foixance gros baiaillons/oûtenus villhard. 
de toute la Cavaleric^pour donner Monach. 
lur l'armées des Princes^s'ils con- ^^^^f^ 
linuoient raffaut^ou pour les com- 
battre en pleine campagne y s'ils 
ofoient l'attendre^ne doutât point 
du tout qu'il ne les y dût cnvclo- 
per de toutes parts , &: les tailler 
en pièces. Car le moien que fix 
bataillons pulTcnt rcfifter à plus 
de loixante, dont le moindre êtoit 
incomparablement plus grand que 
le plus fort des leurs. C'cft pour- 
quoi les Princes, pour ne pouvoir 
être attaquez que de front arange- 
rent leurs troupes devant les bar- 
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licie & les palillades de leur cap. 
au pied de la colline des Bla^uet- 
ncs , fort rclolus d'acccndre là de 
piedferme5& de bien recevoir les 
ennemis , fans s cconner de cette 
infinie malrimde, qiMls fçavoient 
allez par expérience > avoir beau- 
coup d'hommes, bc peu de foldats. 
On mit au premier rang les Ai'- 
cheus 3 & les Arbalétriers > qui 
étoient foûtcnus d'un Teptiéme 
bataillon ^ compofé de deux cens 
Chevaliers démontez : les autres 
fix corps fui voient félon leur rang, 
qu'ils avoient toujours ^ardé de- 
puis le paflage du Bofphore \ & 
Ton avoit lailfé quelques Compa- 
nies dans le camp, pour erapêcner 
qu'on ne le furpritpar derrière du- 
rant le combat. Gomme on ran- 
geoit ainfi les troupes, l'armée ré- 
cent avec une incroyable joye , le 
renfort que lui amena le généreux 
Henri Dandolo ? qui ayant ap- 
pris la fortie de TEmpcreur , fe fit 
promptement mener au camp,qui 
n'êtoit pas loin de fon pofte , avec 

ce 
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ce pûc airembleu defcs gens, — ' — 

\ qvVil recira des tours qu'il avoic 1105. 
prifes, protcftaiic qu'il vôuloit vi- 
s v\:e &: mouric avec Tes frères & Tes 

: compagnons d'armes, 

ic Ce qu'il y eût encore déplus 

favorable pour nôtre armc.^ , eft 
:s. que celle des' Grecs n'avoir pour 

X- gênerai que le mifcrable & lâche 

[ui AVexis \ car , par un fentimenc de 

jaloufic de gloire, & par une forte 
:ns yanitéjil n'avoir pas voulu fouffrir 
Ltts avec lui fpn.gendreTheodore LaC viïcet. 
ng, . caris, qui étant & foldat & Capir 
iiç.- taine^eûc pu fe fervir avec avanta- 

& ge contre fî peu de gens , de cet- 
^V'^- te infinité ,de bras qui deraeure- 
:lier rent inutiles en cette jûarnce,par- 
A\îL- ce xjue leur Chef , ni n'àvoit le 
tan- cœur , ni ne fçavoit lart de les 
îcït- faire agir. Et de fait, comme il 
e , le ne venoit que ^ fur refperance de 
emu pouvoir accabler nos gens par la 
it ap- multitude , : en les envelopant de 
jfcSii tous cotez , & qui s'êtant avancé ^P*^^^* 
np,qiii jufqu^à la portée du trait & de ja^'-^"^'" 
;,avcc %<^hç qni voloient déjà de parc 

C£ ' ToT?i. III. H 
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& d'autre , il vie qu'ils ne vou- 
1X0*5. loiencpas s'engager dans la plai- 
ne , m s*cloigiier de leurs rciran- 
chemcns , il n'ofa jamais prendre 
la rcfolution de les attaquer ; Se 
par la plus honteufc lâcheté du 
monde , il fit fonner la retraite, & 
reprit , avec toute fa grande ar- 
mée fur le foir , le chemin de la 
Ville y devant cette poignée de 
î^icft. acns> qui eurent même raÏÏeuran- 
^^^^ ^ ' ce de le fuivre quelque tems en 
bon ordre & au petit pas , en ti- 
Eant toujours fur Tarrieregardc , 
fans qu'il lui prît jamais envie de 
tourner vifage pour les combattre 
alors^comme il le pouvoir^en rafe 
campagne.ll fe contêta^pour cou- 
vrir fa honte , & pour fe mettre à 
couvert des reproches > &même 
encore des infultes que le Peuple 
lui eût pu faire , de dire^ en rcn* 
trant dans la Ville , qu'il n'avoît 
fait que différer le combat , parce 
qu'il étoit trop tard pour le com- 
mencer j & que dés le lendemain 
^ il iroît de bonne heure attaquer 
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les ennemis , jufqnes dans leur ■ 
Camp^qu'il avoir fort bien recon- iioj. 
nu 5 s'ils avoienc la refokuion Ep.Com. 
de Ty attendre. Mais enfin , de- ^^^^^^^^ 
puis que la pctir & le dercTpoir fc 
font faifis du cœur d'ini homme, ♦ 
particulièrement s'il eft méchant, 
ôc qu'il ait en fuite la gueççe danfc 
le fond de Tame , fût-il environ- 
né des forces de toute la terre , Sc 
n'eût-il picfque point d'autre en- 
nemi à combattre que lui-même, 
& fa propre crainte , il ne fongc 
qu'à fuir , & à fe fauver , encore 
qu'il n'y ait que fa confcience qui 
le pourfuive. Dés la mène nuit 
cet indigne Prince , au lieu de fe 
préparer à combattre , s'êtant em- 
barqué fecrettement au Port du 
grand Palais, avec peu de fes do- 
raeftiques,& tout ce qu'il put em- 
porter d'or Se d'argent , & de fcs 
. . ornemens Impériaux s'enfuit par 

le Bofphore , & par le Pont Eu- N/Vrr. 
xîn 3 à Zagora, que l'on appelloic 
i autrefois Dcbeltus,ville de Thra- 
[ ce, au pied du Mont Hemus , où> 

H )i 
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parce que fcs crimes , &: fa lâche- 

té,&: le mépris dans lequel il êtolc 
tombé 9 Uiy faifoienc toujours 
craindre quelque grande révolu- 
tion de la forcune^il s'étoit alTeu- 
♦ ré auparavant une retraite, 
^fv.* Aulïi tôtque, même avant le 
viUhArd. jour 5 on s apperceut de cette tui- 
njît. te, le Peuple dcteftant une fi infa- 
jiSlJn. l acheté 3& craignant d'ailleurs 
Jww.tf/»./. ^ parmée Latine profitant de ce 

6.Ep.lll /ri I, rr 11 

deIordre,&d uncii favorable con- 
jonftare , n'emportât la Ville par 
un fécond afiaut , courut en foule 
à la prifon , où le Tyran y après la 
fuite du jeune Alexis 3 avoit fait 
renfermer ifaac. On y traîna Tlm- 
peratrice Euphrofinc, avec fi^s en- 
fans , que le malheureux Comne- 
ne 5 dans l'ame duquel fa peur exr 
ccffive étoufoit tous les fentimens 
de pere &r de mari , avoit brutale- 
ment abandonnez , pour fis:rvir en 
fa place de vidkime , à la fureur 
aveugle de ce Peuple. On rompit 
les fers de ce pauvre lfaac>fi cruel- 
lement traité par fon propre fre- 
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re ; & la fortune 3 qui fe jouif des ' 
hommes , qu'elle abbaiire , ou ixo3^ 
qu'elle relevé, félon qu'il lui pjaît 
de tourner farouc,continuànt fon 
jeu , qu'acné ne faifoit que cora- 
mencer, on remit fur le trône Im- 
périal 5 à l'heure même , celi^i 
qu'elle en avoir renverfé d'une ma. 
niere fi tragique, huit ans aupara- 
vant. Apres quoi, tous les Ordres 
de la Ville,du confentement de ce 
pauvre vieillard , qui n*étoit plus 
dans la vérité , qu*un phantôme 
d'Empereur, envoïcrct des Depu- uicet. 
tez aux Princes, pour leur rendre Com. 
comte de l'heureux changement S pauL 
qui S etoit fait dans les aftaires, 
par la fuite de rUfurpateur,& par 
le rétabliffcment de l'Empereur 
Ifaac,& pour prier le jeune Prince 
de venir prendre part à la bonne 
fortune , & à l'Empire de fon 
pere. 

Les Princes agréablement fur- 
pris d une chofc fi peu attendue, 
& qui leur fut confirmée par ceux * 
quivcnoientde Conftâcinople les 

H iij 



174 f^^ftoire des Croifades , 
— lins apiGs l es autres , pour être des 
1203.. premiers à féliciter le jeune Ale- 
xis^agirent néanmoins avec beau^r 
€oup de- prudence en cette rencon^ 
trc , pour prendre leurs précau- 
tions. Comme ils ne fe fioient pas 
trop en la foi des Grecs qui leur 
ctoit furpede,& qu'ils tejioient la. 
maxime de ceux qui croient qu^oii 
n'eft jamais plus affeuré , que 
quand on agit de la même maniè- 
re > que £ rien ne l'étoit > ils mi- 
rent dés le grand matin toute leuc 
armée en bataille, comme s^il eût 
fallu combattre. En fuite ils firent 
trouver bon au jeune Prince,qu'a- 
vant toutes chofes y Ton s'afleu-- 
xât de Texecution de fon Traité, 
en le faifant ratifier à l'Empereur 
fon pere. Et (ùtcela le Maréchal 
de Ville-Hardouïn , & Mathieu 
de Montmorency, avec deux Sei- 
gneurs Vénitiens 5 forent envoiéz 
de la part des Confederez à ce 
Prince qui les récent en cérémo- 
nie, avec toute forte d'honneurs, 
£c toute la magnificence imagina* 
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Médians la grand'Sale du Palais — — 
des Blaquernes. Apres quoi> com- iioj. 
me on lui eut propofé les articles 
dans une Audiance particulière, 
quoi- qu'il en fut furpris d'abord, 
& qu'il les trouvât extrêmement 
forts 5 il eût néanmoins tant de 
joie de fe voir rétabli , & tant de 
peur de perdre encore une fois 
Ion Empire , fi de fcs bienfafteurs 
il en fai(bit fes ennemisj , qu'il les 
ratifia fur le chan^p,& en fit expé- 
dier fes Patentes éc fes Bulles d'oi 
aux AmbalTadeursjaufqucls il pro- 
mit avec ferment. , qu'il le^ fcroit 
inviolablement accomplir. Ainfii 
le jeune Alexis fut conduit par les 
Princes & Seigneurs Confedcrez, 
çomme en triomphe > dans Con- 
ftantinople^oujaprcfs avoir étc re- 
ceu de l'Empereur fon pcre , & de 
l'Impératrice fa belle mcre , fil- 
le de Bela Roy de Hongrie , avec 
des témoignages de tendreffe , & 
des tranfports dejoyc qui ncfc 
peuvent exprimer , il fut alfocié à 
l'Empire,& couronné folemnellc- 

H iiîj 
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" ment , dans Sainte Sophie^ le pre- 

ï^^3* micr jour d'Aoïift. 

Cette aiigufte Cérémonie étant 
achevée., comme les Confederez 
avoient accompli de leur part ce 
qu'ils avoient promis , il falloit 
au.Qî qu'Alexis s'engageât de fon 
côté à fatisfaire à Tes promcfles. 
D'abord, pour contenter les Prin- 
ces fur le plus important article' du 
Inn Ep. . Traitéjil écrivit au Pape Innocent 
/ €. Ep. Je f^^^ htWzs lettres, par lefquel- 
les en renonçant au Schifme de 
fes Peres,il le reconnoît pour Vi- 
caire de Iesus-Christ en teri-^ 
re , & pour le fupréme Pafteur & 
Chef de l'EglifeUnivcrfelle, & 
promet de lui rendre, & à fes fuc- 
ceffeurs , l'obeilTance filiale qui 
leur eft deuc , & d'employer tout 
fon pouvoir pour faire que l'Egli- 
ft Grecque fuive fon exemple , & 
fe reunilfe à fon Chef. H obligea 
même le Patriarche de confentir 
à la reiinion , & d« lui promettre, 
avec ferment qu^il iroit à Rome 
en perfoiine, reconnoîcre le Pape 
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pour (on Chef, & qui recevroic ~— 
de fcs mains le pallium. Comme 12.05. 
ce n^etoic-là que des lettres > des^ 
promelles , & des paroles 3 qui ne 
coûtoient gneres à un Grec y Aie- 
xis fe tirafacilemenc d'affaire tou- 
chant céc article , puis qu'on ne 
pouvoir raifonnablement exiger 
de lui autre chofe pour le prcfenr, 
fur ce point-làimais il ne lui etoic 
pas II aifé de fe retirer d'embarras 
fur les articles ^ où il s'agilToit de* 
fatisfaire à fa parole par de bonsv 
effets 3 en donnant l'argent qu'il 
avoir promis , & ks troupes qu'il 
devoit fournîrpour laGuerre Sain- 
te. Il trouva néanmoins encore 
aflez adroitement le moïen de fc 
dégager, du moins pour un tcms, 
& à fon avantage , cfperant tou- 
jours que^pourveu qu'il pût diffé- 
rer 3 la fortune lui feroit naître 
quelque favorable occaiion de 
pourvoir à l'avenir. 

Après donc que 3 pour témoi- 
gner qu'il agiffoit de bonne foi, en 
faifant io%i ce qu'il pouvoir 3 il 

H v 
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' eût donné aux Princes une partie 
ixtoy^. affez confiderable de l*argentqu'iU 
devoir , un jour qac, félon fa cou- 
tume , il les étoii allé vKîter dans; 
leur caimp , au dc4à du Porc , le. 
long du Bofphore ^il leur remon- 
tra : Qne leur éium obligé an point 
qtiil Ntoit y .puis cjt^il tenoit. d'enx : 
la vie yj'honneur y& l'Empire ^ ik 
ne fouhaitoit rien awc tant de, pa/^ 
fïorJyque de leur témoigner farecon* 
noîjfanrey ,en faifant m4me beancoup-' 
AU delà de te qnil leu^avcit promis e 
p^ar fon Traité i mais é^ues^Hsle-- 
é^ittoient dans la fin du moispro-» 
chain » pour faire Uht wyage de la t 
Terre Sainte commc^ ils l'avoientr 
refolu y dans l'IJle de Corfou y . il luyy 
fer oit abfolument. irnpcjfihle. de les- 
fatisfaire y çfr àe leur fournir \ en : 
fi peu de terns y l'argent y les vaif^ 
féaux y (fr leïircHpes cjui leur avait" 
promis \ Q^<^^ wioit hicn ^u'il né'- 
toit pas encore bien établi dans fon^: 
Empire j Que fon Oncle étoit dans - 
la Thrace , oh il avoit. un granS\ 
parti qui le. recomoiJJ'oit pour Em-f 



» 
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pereur ; Que Théodore Lafcarù 
avait le Jten au delà du Bofphore ^ 1105; 
dans la Bithynie j & que pour luty 
on fçawit ajjel^^ qiCtl étoit extrême^ 
ment hai des G recs^k caufe du TraU 
té (ju'il avoit fait y dont ces gens i^ 
cf ai font ennemis mortels des La^ 
tins ne pOHWient fouffrir qu'on 
parlât y tant ils en avoient de cha^ 
grtn ^ de douleur j Qu'il efioit en 
fiiite tout éwdent , qu'outre qu'il 
n'étoit pas prefentement en état de 
tirer d'eux ce qui lui ètoit necejfai^ 
re pour l' accompli jfement de fon 
Traité ^41 fer oit expofé à leur hai^ 
ne y.ç^ à leurs in fuit es , & a un 
danoer manifefie de perdre l'Empi-^ 
rt (fr la vie s^ils le vàioient fi- tôt 
abandonné du ptiijfant fecours de fes^ 
aUie^y Çfr de fes proteUeurs j Quil 
y allett non-feulement de l'honneur- 
des Princes y mais aujfi de leur inte^^ 
Ttt 5 d'achewr leur ouvrage y ^ 
d'affermir fur le Trône celui qutls 
y avoient retahli avec tAnt de gloire; , 
Quil ne s'agiffoit pour cela cjue de 
différer un peu- leur voiage y.qui^ 



1 s o Hijioire des C roi fade s , 

— ' mffi bien leur feroit inutile t 
1203. pentètre même funefie y s'ils le pre^ 
cipitoient fi fort , parce que l'hiver 
approchant 3 ils feraient contraints 
de le pajfer en Syrie ^ fans rien faire y 
^ en danger de perdre leur armée y 
faute de mvresypuis cjuils ne pcur^ 
roient rien attendre , ni de l'Jtaliey 
dans une fi fâcheufe faifon » ni de 
Confiantinoplcy ou rien ne feroit af^ 
feuré pour eux \ Qutl étoit donc 
abfblument neceffaire y ^ pour eux y 
pour luy y de prolonger leur ajjb^ 
dation encore pour un any^ de dif^ 
ferer leur potage jufcjuau printems j 
Qu'il ejperoït que durant ce (ems-- 
la il mettrait fi bon ordre a fes af^ 
faires y (ju'il feroit en état de ne plus 
rien craindre de fes Su]etSy ^ d'ac^ 
complir y fans peine , toM les arti'- 
des du Traité y même de les 
accompagner à la con(]uéte de la 
Terre Sainte y avec une puifjante 
armée digne d'un Empereur y çfr 
que ce pendant il leur feroit fournir 
abondamynent tout ce qui ferpit^ne^ 
ceffaire pour la fubfijiance de leur 
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arynee ^ cjii tl pdieroit aux Veni- ■ 
tiens ce qH'tl leur auroit coûte pour izoj». 
l'entretien de leur flotte durant la 
guerre. 

Ce difcoLirs d'Alexis perfuada 
fans peine les Princes Croifez > 
qui virent bien que ponr leur in- 
lerêc, & pour le fien > il n'y avoir 
point d'autre parti à prendrejmais 
il le falloir propofer a ceux , qui 
ne s'étant engagez que jufqu'à la 
fin de Sepicn^bre, ctoient en droit 
de ne pas Tacccpter. On le fie 
donc dés le jour fuivant , en pre- 
fcnce de toute Tarniée ; & on le 
fit avec tantde force & d'efficace, 
en faifant extrémemenc valoir tou- 
tes les puilTantes raifons qui l'ap- 
pLiioientiquenonobftant que ceux 
qui avoient déjà tant de fois en- 
trepris de fe fcparer , s'y oppofaf- 
fent d'abord de coure leur force > 
il palfa néanmoins en fin > du con- 
fentement de , toute l'armée , à la 
plus faine opinion. La confédéra- 
tion fut renouvellée pour un an> 
& l'^eiitreprife de la Terre Sainte 
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— — fdt difFcréc jufqucs à Pâque. La- 
lao^. joie que l'on eue de cetce union 
fut toucefois troublée par la perte 
qu'on fit en même tcms de Ma- 
thieu de Montmorency , l'un 
plus vaillans,& des plus aimables, 
etievalier^ de France, qu», par 
le glorieux avantage que les Sei- 
gneurs de cette illuftre Maifon fe- 
fôntaquis, & confervé , par un 
très-grand mérite , jufqu'à main- 
tenant, étoit infiniment cftimé, &: 
chéri des foldats qui l'adoroient.. 
Il mourut des travaux qu'il avoir 
foufTerts dans une fi pénible cam- 
pagne &onlui fit 'de magnifi- 
ques funérailles dans l'Eglifc des 
Chevaliers de Sàiiit lean de leiu*- 
falem, où il fut enterré; 

Apres cela, pour emploier uti- 
lement le refte de l'année,le jeune 
Empereur , accompagné du Mar- 
quis Boniface,du Comte de Saint: 
Paul, & de Henri frerc dii Comte. 
Baudouin , avec une partie des^ 
troupes Françpifes y. & des Fla- 
mandes jointes, k une grande. ar««? 
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niéè des Grecs marcha contre fon , 
Oncle 5 qui s*étoit empare d'An- 1105;, 
drinople.ll le défie fans beaucoup 
de peine le contraignit d*allcr« * 
chercher ailleurs une retraite.. Il ij!cet. 
reduifit en fuite heureufement à 
fon obcïlfance la; plupart des 
Ailles de la Xhracc , & tout ce Pï/Zi^r^*. 
qui branloit encore ^ tant au deçà 
qu'au-delà du Bofphorc à la re- 
fcrve des Bulgarcs,qui avoient fe- 
coiié le jçug depuis vingt-ans 
fous le fameux Roy Ioannize.Puis> 
riiiver approchant- îl retourna 
plein de gloire à Gonftantinople,, 
où rentrée folemnelle quon lui 
fit y perdit beaucoup de fon cclar,, 
par la veue du pitoiable état,où un» 
horrible cmbrafement avoit réduite 
durant fon abfence^cette Capita- 
le de fon Empire. 

Parmi ce grand nombre d'E- Nicet^ 
tranacr de toutes fortes de natiôs, 
qui trahquoient àConftantinople,,, 
il y avoit beaucoup de riches Mar- 
chands Sarafins>aufquçls lesEm-*- 
gercurs Grecs^pour une infamc.a.^ 
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■■ varice, pour ne pas perdre le pro- 
IZ03. fit qu'ils en tiroieni , avoiem per- 
mis de bâtir une Mofqnée , au 
grand fcandale des Latins , qui 
s'ctoient habituez dans cette vil- 
le , & dont la populace avoir peu 
auparavant abbatu les maifons. 
Quelques foldats Flamans s'étant 
joints à une troupe de Vcnitiens> 
&dePirans,que l'Empereur ifaac, 
pour gagner TafTcftion des Latins, 
avoit depuis peu bien remis en- 
femble , s'avifcrent un jour , foit 
par zele , foit par vengeance 3 ou 
même par folie , après avoir fait 
la débauche a Galatha , de paflTer 
dans laVille^^ de fe jettcr fur les 
maifons , & fur la Mofquée des 
Sarafins pour les piller. Ceux-ci 
étant furpris, font contraints d'a- 
bord de céder à cette violence , 
mais un moment après fevoïanc 
foûtenus par les Grecs,quiaccou- 
roîent de tous cotez pour les dé- 
fendre, ils reprennent cœur , & fe 
jettent en foule fur ce petit nom- 
bre de furieux^qui les attaquoicnt 
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en defordre^les chargent d^injures ■ 
& de coups, les repoulTent^ & les 1103 
niecrent en fuite. Alors quelques- 
uns d'entre ces braïaux , defefpe- 
rez. d'avoir manqué leur coup, & 
de fe voir fi mal menez de cette 
Bourgeoifie,&peut-ccre auflî pour 
larrêcer , & I cmpêcher de palTer 
outre à les pourfui vre ^ vont met- 
tre le feu à quelques maifons de 
bois qui êtoient fur le Port , ayant 
que de fe jetter dans leurs barques 
pour repalTer le Golphc. On ne 
Içauroit exprimer l'horrible rava-^ 
ge que fit ce feu , qui s'étendit en 
un inftant avec une efFroïable im- 
petuofité, dans les maifons voifi- 
nés , & de là dans les autres plus 
éloignées^ lefquelles embrafoient 
aufli-tôi: celles qui fuivoient, fans 
qu'on pût apporter aucun remède 
à un mal , qui fcmbloit encore 
avoir quelque caufe furnaturelle, 
laquelle furpaflbit toute la force' 
& toute l'induftrie des hommes^g^ 
dont en fuite il étoit impoflible 
d'arrêter , ni le cours > ni la vio- 
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- • lence. Car , comme fi quelques 
1103, Déi'nons fe fufFent mêlez dans cet 
incendie , on voïoit de furieux 
tourbillons de flammes Te déta- 
cher de ce terrible erabrafcment, 
s'élancer au travers des ruës,bien- 
loin , par defTus les toits des raai- 
fons , fans les toucher , & fondre 
tout-à-coup fur celles qui étoicnt 
^ l'autre extrémité ; puis, comme 
s'ils eutfent agi de concert avec 
ces premiers & prodigieux élan- 
cemens de feu dont ils ctoient for- 
tis, courber leurs pointes , en rc- 
broulTantcheminj&re réunir avec 
eux en arcade , pour envelopper 
cnfemblc , Se pour confumer tout 
ce qui étoit entre deux. Il arriva 
même , par un prodige qui fit af- 
fez voir que la main de Dieu s'é- 
tendoit fur cette malheureufe vil- 
le que le vent qui fouffloit alors= 
/ du Septentrion , aiant pouffé les 
flammes vers le M|di , jufqu'à la 
Propontide, il s'éleva tout à coup 
d'autres vents , qui les repoulfant 
avec une extrême violence ,. les» 
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portoient dans les quartiers > qui ' 
fembloicnt être hors de danger, ^2.05^ 
parce qinls étoient au delTus du 
premier vent.Ainfi rembrafement 
qui avoit commencé environ le 
milieu du Port , aïantéré poulTc 
par ces vents contraires plus haut 
vers rOccident &le Septentrion, viUhard 
s'étendit d\ine mer à Tautrejprés 
d'une lieue , en paflant le long de 
la fameufe Eglife de Sainte So- 
pliicjfans y toucher y comme fi ce 
furieux Elément l*eût refpeftéc 
dans fa plus grande violence, la- 
cjuellc n'épargna pas les grandes 
luës marchandes,^ qui êtoient aux 
environs, ni les Palais, ni les au- 
tresEglifeSjni les fuperbesêdificcs 
de la Place Impériale du Gtand Ni^rt^ 
Conftantin , q^ui furent tous ré- 
duits en cendres.. 

Un fi horiibleincendie,qui du- 
ra toute la nuit, Se les deux jours^ 
fuivans dans toute fa^force , & 
qu'on ne pût tout- à- fait éteindre N'^^^- , 
que cmq ou fix jours après , rut 
un trifte fpedtacle aux Princes qui 



> 
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— le regardoiét de la hauteur de Ga^ 
03. latha > avec une extrême douleur, 
fans y pouvoir remédier. Mais on 
. peut dire que ce fut le prefage de 
la ruine de TEmpire des Grecs, 
que Dieu, pour punir leur révolte 
contre l'Eglife , & tant d'infâmes 
trahifons qu'ils avoient faites aux 
Latins,durant Içs premières Croi- 
fades , voulut tranfporter aux 
Françoisjcomme il fit^pcu de tems 
aprés,dc la manière que je vais ra- 
conter. 

Il y avoir à la Cour de Con- 
ftantinoplc au Seigneur de la pre- 
mière qualité, & derilluftre Maî- 
fon de Ducas , proche parent des 
Empereurs^appellé Alexis, & fur- 
nommé Murtzuphlc, à caufe qu'il 
avoît les fourcils joints , & fort 
épais^&qni lui pendoient jufques 
fur les yeux : ce que l'on a cru de 
tout tcms être la marque d'un foic 
méchant homme. Fn effet on n'en 
trouvera gueres dans THiftoire de 
plus fcelcrat , ni qui ait eu l'ame 
plus noire^ôc plus cruelle, & plus 
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capable de tontes les pins lâches — 
trahifons , poui" venir à fes fins, 1105.. 
Comme il écoit le plus ambitieux 
de cous les hommes , il fe pei'fua- 
da facilement qu'à l'exemple d'A- 
lexis Comucne, qu'il avoit même 
fervi contre ifaac > il fe pourroic 
faire Empereur , pourveu qu'il 
ofât TentrcprendrejCans épargner 
les plus grands crimes,pour fe fer-, 
vir promcement de l'occafion qui 
lui fcmbloic ttes favorable , dans 
la.difpofuionoii étoient les efprits 
des Grecs^à l'égard des deux Em- 
pereurs, &: des Latins. Et certai- N/V^^ 
nçmenc , pour Ifaac , outre qu'il 
avoir toujours été l'un des hom- 
mes du monde le plus bizarre, & 
le moins capable de gouverner , 
comme on le voit aflez par le por- 
trait que j'en ay fait au cinquième 
Livre de cette Hiftoire , ilfcmr 
bloit encore qù!il eût perdu, dans 
la prifonjlepeu d'efpnt qu'il avoir 
eu > tantildifoit , & faifoit de 
chofes extravagantesjdcpuis qu'il 
yétoit imaginé, par un alFcz plai- 
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- fiinre efpece de folîe^qii'il étoit de- 
ïioj. ftiné pour reiinir un joar^dans une 
même Monarchie , tout le monde 
fous fou Empire, & qu'alors il re- 
couvrcroit laveuê,aveclaforce & 
la beauté d'une florilTante jeunef- 
fe, & feroit femWable à un demi- 
Dieu. Cela lui étoit confirmé par 
fes Aftrologaes,qui fe moquoient 
<le lui, & par les Moines de.Con- 
ftantînople,dont la pl ûpart^depuis 
leur fchifme , n avoient plus de 
foy^ni d'honneur^ni de probité,5c 
au(quels , pour les payer de leurs 
honteufes flateries > il faifoit tous 
les jours grand' cherc^qui êtoit ce 
que ces lâches fourbes & hypo- 
crites pretendoient. Toutes ces 
folies le firent tomber fi généra- 
lement dans le mépris de tout le 
monde,qu'on ne le comptoit pref- 
que pour rien, & que dans les cé- 
rémonies & a6tions publiques, on 
nommoit hautement fon fils avant 
lui. Ce fils n'en étoit pourtant 
gueres mieux dans l'efprit de fes 
fujets , qui avoient changé l'a- 
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mour qu'ils lui portoient aiipara- ' 
vanc , en une haine implacable, à 1105 
caufe de la^ liaifon qu'il avoit avec 
les Latins , dont ils ne pouvoienc 
feulement fouffdrle nom^ôc qu'ils 
ne regardoicnt qu'avec horreur, 
comme. la caufe de leurs miferes, 
^par les exadions qu'on faifoic 
pour les fatisfaire. , & comme les 
auteurs de la defolation de leur 
yil]e,par le dernier embrafement. 

Murtzuphle doncjpour profiter 
de cette grande avcrfiion que l'on 
avoit des Empereurs , crut qu'il 
falloit premièrement fe rendre 
agréable au Peuple, quiétoit tout 
difpofé à la révolte: ce qui lui fut 
aifé^ei) fe deçlaçant , coiiunc il fit, 
ennemi mortel des Latins , ôc 
puis trouver quelque moyen de 
brouiller le jeune Empereur avec 
Içs Princes , pour lui ôter fes pra- 
teûeurs^fans toutefois que le Peu- 
ple diminuât rien de la haine qu'il 
Avoit conceuc contre lui.Cela fans 
i\ doute n'écoit pas trop facile à fai- 
^e,& néanmoins iL en vint à bout 
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en très peu de tems. rour céc ef- 
fet c^mrn^ il étoit extrêmement 
foLiplcjadroir, & complaifant , & 
que d'ailleurs il s'êcoit acquis la 
réputation d'homme d'eTprit^Si de 
cœur^il fceut fi bien gagner Tefti- 
me & TafFedion d'Alexis , que ce 
jeune Prince, qui n'avdifpàs trop 
d'cfprit, ni de conduite > lui donn 
na bien-tôt toute fa confidence, 
avec la charge de Protoveftiaire, 
ou de Grand-Maître de la garde- 
robbe,pour l-approcher plus prés 
dè fa perfonne.ll n'y a forte d'at- 
tifices'dont ce fourbe ne fe fervit, 
pour faire en forte qu'Alexis ou- 
bliât les obligations qu'il avoit à 
fes bien-faiteurs,pour les lui ren- 
dre odieux Se fufpcds5& pour l'o- 
bliger même à rompre avec eux,& 
à leur faire ouvertement la guer- 
rcjfous des pret^xtesqu'il lui ctoic 
aifé de lui fournir, 

' Il travailla néanmoins quelque 
tems en vain>parce qu'écore qu'il 
eue beaucoup de pouvoir fiir-céc 
.cfprit fbible>cette mêrae foibléffe^ ' 

^ qui 
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qui le lui avoit livré j pour en dif- 
pofer comme il lui plairoic , étoic 
un grand obftacle à Ton dclTein. 
Car ce Prince craignoit toujours 
de fuccomber fous l de 
ceux qui vcnoient de le rétablir, 
s^il les avoit pour cnnemisj& cet- 
te crainte l'éportoit dans fon ame 
for toutes les autres^ afliôs que ce 
traître y avoit fait entrer Mais il 
n'y a rien de plus propre à faire 
naître dans une anîc tàrte la pre- 
fomption. Tin gratitude, & l'oubli 
d'un bienfait,en faifant celTer une 
crainte raifonnable,que la profpe» 
rite, qui fait que par une étrange 
înjuftice , on chereheàfe défaire 
de ceux-là mêmes qui èn font la 
caufe, pour s'affranchir de l'obli- 
gation qu'on auroit de les recon- 
noître. Quand on fut retourné de 
ce voiage,qui avoit été fi heureux 
au jeuneEmpereur,ce malheureux 
Murtzuphle lui dit tât de diofes, 
^our lui faire accroire qu'il n'y 
*voit plus rien àcraindre,& qu'é- 
tant m'àître abfolu de l'Empire , 
Tom,llU I 
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■= commue il l ctoit alors il fe dtfe- 

rçût aifément de cqttc poignée dé 
LfitinS|, que la feule diyifion dçs^ 
Grecs avoic rendu pui{rans5&: qui 
s'étoient faits fcs Tyrans, fous le 
fpecieux nom de Protefteurs > pag 
fcsxonditions hpnteufps &1nfilp - 
ppitablcs qu'il;s,^avoient exigç€j% 
de lui : qu'il le fie enfin rcfoudrô 
à fecciier le joug qu'il s'étoic îm-j 
pofé lui m(^^i}.e,, S< à pe.rdrçj^il^le 
popyok ceVjq<?Â l'f^ypient fauyi< 
rillhard. \ " Les Ppinçeç>qui;s/cn;appcr<:ear) 

l^li^^fkvmç^^ faiconduice çpu- 
JC différente de celle qu'il avoiç 
tenue' auparavant^aiant découvert 
nianifiçftemenc , qu'o^itre qu'il n$ 
ji/pu^ott rien tenir de . ce qu'il leiir 
ayqirprgmis , il ér^cherchoit que 
les ^ccafion^ de les furprendre. Se 
de tes faire tous perir,prirent une 
genereiifc refolution de l'obliger 
à parlçr n^Ff ^went 3 & à les fatiç.-r 
f^ksJfan sapins différer j:ort,4ç Ijjj 
déclater la guêtre. Sur qu^oi l'on 
icnvoia fix Députez >; trois Fran- 
çois de trois Veuîticus , qui eû- 
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cent Audiance des Empereurs au — 
palais des Blaquernes, où Conon 11 
de Bcthune qui porcoic la parole 
pour les autres,s'adreflant au jeu- 
ne Empereur , avec lequel feul ou 
avoir traité , lui paijia d^une mz^ 
niére extrêmemenr force & majc-^ 
ftueufe, en ces termes : Seigneur ^ 
ncus fommes ici de la part des Prin^ 
ces c^. des Seigneurs CroifeT^ Fran^ 
çcis > V^enitiens^. , pour veus dire^ 
qu'après les grands \& fignale'^ fer^ 
f\}ices que tout le monde Jfait tju^rh 
n)otis ont rendus , mus ne faites x}^n^ 
pour les fat is faire y félon le Traite 
^ue vous avez ]ure ^ cjue l^£rn^ 
pereur voire F ère a ratifié. lls\mpû 
ontfomrné plufieurs fois , c^'rious 
wus fornrnoni encore aujourd'hui 4 
pour la dernière yde leur tenir paro-n 
le y d* accomplir prefemement /« 
articles de votre Traite 9 fatfs voui 
jouer plus long' tems de leur paticn^*) 
ce. Si vous le faites , vous ferez! 
votre devoir y çfr ils feront comens>. 
e vous ; finon je votts déclare de 
çjir part quils fefd^jont \uj9ice par 
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^ les mêmes armes qui mm ont été fi 
i , famrahles , & que àés maintenant 
ils vous tiennent pour leur ennemi 3 
auquel ils déclarent la guerre y qu'ils 
n'ont pas mulu commencer aidant ce 
défifolennel , félon la coutume de 
leurpAis , laquelle ne veut pm que 
l'on dérobe la wHoireyen furprenant 
fort ennemi , mai^ qu'on la gagne no' 
hlement , en le défiant au combat. 
Voilà i Seigneur , ce que nous atfions 
à DOHs dire. Nous nous fommes, 
tomme ']e crois y ajfez clairement eX' 
pliquez y c'ejl à vous maintenant de 
musrefoudre promtement là- dejfus, 
C^r de choifir lequel des deux partis 
il vous plaira. 

Vne déclaration fi franche , Sc 
ù genereufc , & cette noble fierté 
à laquelle on n'étoit pas encore 
accoutumé dans l'Einpire des 
Grecs , excita tout - à - coup un 
épouvantable tumulte dans la Sa- 
le , ou chacun fc prit ï crier, que 
cécoit violer la majcfté des Em- 
pereurs , que de leur parler avec 
tant d'audace ôc d'infoleiice,ôc de 
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les dcfîcr jufques fur leThrône ; 
ce que perfonne, depuis Tetablif- 
fcment de l'Empire^n'avoit enco^ 
re ofc faireXe jeune Empereur fur 
tour éclaroit> fremirtant de dcpir, 
& de colère , & ceux-rnémes qui 
auparavant s'écoicnc le ^lus hau- 
tement déclarez pour les Latins , 
paroiffoient alors les plus cchauf- 
fcz-conrre eux. Et cependant les 
Députez , tandis qu'on balançoîc 
encore fur ce qu'on feroic , & 
qu'on ne faifoit que crier dans 
cette cfFioiablcconfufion de gcs, 
qui parloicnt tous enfcmble, fans: 
rien conclure , s'écant doucement 
coulez hors de la Sale y regagnè- 
rent la porte, c5c remontant prom- 
tement à cheval , retournèrent an 
Camp y & Ton ne fongea plus de 
part & d'autre qu'à la guerre. 

Elle commança par de petits 
combats entre les Grecs & les La* 
tinsjtoûjours à l'avâcage de ceux- 
ci. Et comme ceux-là crurent que 
tout dépendoit de la flotte Veni- 
wtienne > qui étoit dans leur Port , 
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ôc que s'ils la pouvoienc ruiner > 
1^03. il feroit impoffible aux Confedc- 
rez de fubfîfter lôg-tems,& qu'ils 
les auroienc bientôt à difcretion > 
ils entreprirent d'y mettre .le. feu* 
Vîflhard, Pour ccc effet, ils prirent dix-fept 
%p. Bal, grands navires fort longs^quc les 

7îoTj!h appelloientChélandies, & 

yf/? ;„ ' dont ils avoient accoûtumé de fe 
Mcnach. lervir pour faire des brûlots. Us 
Altifi . les remplirént de fafcines., & de 
YjA.du toute fortes de matières combu- 
^tf^fur ft^^î^s ^ &c fur tout de tonneaux 
Vis. riH. remplis de rcfme , de poix 3 & de 
1^3* grailTe ^ pour y mettre le feti Grc-s», 
geois^quand il en feroit temps. Ce 
feu que l'ô appelleGtegeois^parce 
que les Grecs s'en fcrvirêt les pre- 
miers, vers la fin du feptiéme fie- 
çle , fut inventé par un Ingenleuç 
d'Heliopolis en Syrie , nommé 
T%eo. ad CalHnîcus, qui s'en (irvit fi- bien 
M* ^77- dans la bataille que les Généraux 
de l'armée navale de l'Empereur 
ÇonftaiitinPogonatliyrercnt aux 
Sarafins , auprès de Çiziqye;;Cnî jà 
1^'Hellcfponti.qu'il brûla tputer kui; 
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flotte , compofée de trente mille • 

Kornmes , qui furent tous confui 1103. 
mez , avec leurs, navires , au mi.-. 
lie'u des eaux. Car c'eft le propre 
de ce feu de brûler jufques daiis la 
mer,& d'augmenter fa force & fa 
violcje d'ans l'eau^qui femble lui 
fetv.ir d'aliment &d*entretien,piir . 
un prodige tout à- fait contraire à ^on. 
la nature de ces deux Elcmês,qui AUxîa. 
font ennemis l'un de l'autre. Il /• ' 
avoic même un mouvement tout ' 
contraire à celui du feu naturel , 
^ui s'élfvôcoûjours , & ppufTe fcs ^ 
pointes en haut,comme pour tcn-i ■'- ' 
dre vers fa fphere ; mais celui-ci 
joignant à une extrême légèreté la 
p,ropriecé des.corps tcrreftrcs& 
pefans, fepo^'toiten bas, & alloit 
à.droit ou à gauche avec impetuo- 
fit.é , félon ia violeirte impreflion 
qu'il recevoir de ceux qui fça- 
voient l'art de le jetter. Car on 
pouvoitjou le lancer bien loin par Uoim. 
dés machines à r^lToi'tjCorame on ^a^rak, 
faifoit autrefois les traits par des 
arbalêces,& de groffes pierrçs pat 

I» • • • 
lUJ; 
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les pcrriéres j ou nncmeles fouf- 
3* fier par de longues far bacanes ou 
jin.cdn^ Uliauxdc cuivre , parlcfqaels ce 
V î^r^i feu liquide s'élançacimpetuculc- 
forv. de uient comme l eau poullee par les 
M. du (îringues, alloit donner contre Us 
Cag^fur perfoniies,& cotre les chofes que 
rtft. de puçftendo't embrafcr , & sV 
^ y-^y aitachoir (i opmiatremcnc , que 
yilr.n^i\i l'on ne s'en pouvoic giieres dcfai- 
Ucde re qu'avec du vinaigre niêléd'urî-» 
yjiril 3. ne & de fable i & ce quM y a de 
Lui^p.L P^^^^ furprenant , eft que l'huile 
i.c.6. même qui feic de nourriture ^ 
Mat.pa. lautre feu , &c le rend plus vif. 5e: 
Adann. plus violent , fervoic à éteindre 
^xf '/^'n celui-ci. Ainfi l'art duquel on dit 
ll.Hift. toute la pertection conhlte à 
Hiero. bien imiter la nature, n'eft jamais 
plus admirable, que quand, bien- 
loin de l'imiter, il donne à fes ou- 
Pm. de vrages (les proprietez toutes con- 
ïtf/. Got. traircs à celles qui' fe trouvent dâs 
/.4. ç.u. fes modèles. Au refte,il étoit corn*» 
Ûc^d^' ppfé defoufficde napKte,de poi» 
Vitrit}. gomme tirées de certains zi^ 
^84, * bres , de bitume détrempé dan» 
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Véaii d'une fontaine qulavoît cet- - 
te propriété particulière , & de 1103% 
quelques autres ingrediens , qui 
fervoient à produire un effet Ci 
merveilleux. Mais cette invention 

> 

S'eft perdue, particulièrement de- 
puis qu'on a trouvé celle de la 
poudre-avec quoi nous fiisôs nos 
feux d'arcificcs,& qui fair^par nos 
'canôs>par nos bombes,& par nos 
miries^des effets iricôparablcmenc 
'fliiS mervcineux & plus terribles 
que ceux que produifoit ce feu 
Grégeois par les Arbalêces à tour, 
par le fouffle, & pat les tuiaux. 

Les Grecs aiant donc prépare 
"leurs dix-fept grands biûlots , y 
attacherét leur feu Gregc-ois^une 
nuit que le vent d'Occident fouf- 
floit avec beaucoup de violence , vlOhiiti^ 
/tout- à propos pour les porter ali 
milicfu de la flote des Vénitiens > 
'laquelle ctoitau-dclfous du vcnt^ 
vers l'entrée du ÎPort.Tous ces na- 
vires , qui avôierit les voiles ten- 
%, duëeSjCnflées par lé vent,qui leuc 
donnoit en poupe^parurent piQf- 

1 y 
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' ' que tt>.uiî inft^nc to,iit en feii^ côr 
xzp jii iTie autant de fofuxnaifes flottâtes > 
iq^uc le vent poufl'oit avec uneex- 
j&rême violence CQUtre nos vaif-- 
fçaux ) en fprmanrdç g^9s Vpui;-- 
.billons de fl^p^es ^^.jC^i fqTçpau;. 
dant vers la flotte^dbnt elles s'apr 
prochoient toujours à mefurc què 
ces, machines eaiflâmécs s'avan- 
cpient > paroilTojcnt être toute^ 
prêtes de les cvnbrafcr;, fans qu^on 
vît le moien de l^s garantif^ 
fi grand péril. AufTi coûte la Ville 
ëtoit accouruëy partie fur le port, 
& partie fur les tours , & fur les 
:niiirailles; pour avoif Icpl^ifir d'e 
.voir renibrafemcnt de noire ar- 
mëe navale; & chacun s'attendant 
\ cet ageable fpedtacle , qu^on 
^ cjoïoit tout prêt de paroître^ tous 
enfemble,comme 4ans ui) amphi- 
théâtre y^bAtQie,n;t[idej5 ipains , & 
jettpient df^^^raii^^^^ c|e jpie., 
av?c un fi horrible bruit , qii'il 
.fcmbloit que tout allât fondre., 
^Mais cette joie fut bien, tpt chan- 
gée en trifteiTe ^ .quand ils virent 

ê 



toiu det artifice aller en famée ^ ^ 
► , pat l'adreiTe des Vénitiens , qui 12.04. 
'i s'écant promtemenc jettcz dans 
' \ leiirs^erqiiifsj&^dans leurs Palani- 
ïlrierys-, prévinrêc les brûlots avec 
unt i iiicrpiablc dili^enxrc ; & les ' 
aianî tous acrbcbcz Les uns après 
ï t les autres, avec de grands crocs^ 
«lalgrc cette nuée de traits qa"'oia 
5 xleur: tiroir de . taudes pattsi^^ls Içs 

i remorquoîenf y en : voguani toûl- 

i Ijoius à force de râtnes ^^ jùfqu'à cls 

que les .aia^ni mis hors du porc 
I jdans le canal, ils les lailfoienr al- 

Jer.au courants, qui, fécondé delîa 
/Qr.ce.dLiivonr,:les perçoit dans la 
^Prapontide,Qii ils acheveGehç>en^ 
fin de fe confumer inuHlemcntîde- 
forte que l'açmée .navale ne per- 
idit pas même un cfquif j & il n'y 
-eu t qu\in ÇqiA: vai (Teau marc h an d 
/dcfl^jfciqdtîpmicisîccre pto^ éloi- 
•gnc ^ ne pût feXauvcr alfez prôiri* 
jcemehtdans le gros de la flotce^ÔC 
fur entièrement ibnilér < 

Cela fit naître à Murtziiphle 
i'accaiion* d'achever cnfi^i Ucpèr*- 



i 
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■ ■ ■ ■ dre le pauvre Alexis \ par la plirr 
Ann. noire & la plus detcftable trahi- 
1 104, fon,dont le plus n-iéchant de. tous 

les hommes puiife être capable* 
dCommcilpouvoit tout .ur refprîc 
Bal. mif^rablt Princc*><juine fai- 
;foit rien que par fon confeil , Se 

le croioit comme un oraclej il lui 
idit43[ue 5 pour fe garantir du dan- 
£€t^où il étoit de îuccomber cnfiii 
ipus les armes des Latins>comme 
:fon oncle^il falloir du moins qu'il 

tachât de les amufcr , en leur en- 
.voiant > fous main , protefter que 
.tout ce qu'il avoit fait contre eux, 

ît'êtoit que par pure contrainte', 
^ qu'il, écoîc . tQUt difpofé à faire 

beaucoup plus encore qa iln'avoit 
promis , poUrveu qu'eux-mêmes 

rafliftalTent contre fcs fujets > qui 
iltti ôtoicnt la liberkc , & lepoit- 
►voir de Iqur tenir parole,& qu'en 
Jk rendâV maître abfblu dan? C6- 

ftantirfbple , comme il le devoit 

être , ils le mi(l<?nt en état d'ex©- 

cucer très fidellement fon Tcaité^ 

.côuie iljlefvuhaitoit. Alexis doii* 
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Ha dans ce piège, il envoîa fccre- ■ 
temcnt vers les Pnnces,& en me- 1104^ 
.me tems le Traître en aïant fait 
répandre le bruit par Tes émilTai- 
ires , il fe fit tout-à-coiip, ce jout- 
Jà , qui ctoit le vingt-cinquième 
de lanvier, un foultvcment fi ge^ 
neral , & fi furieux dans toute la 
jville , qui fe crût trahie , qu'après 
ayoir d'abord ch af gé de. mille rna^ 
ledidtions l'Empereur , qu'on ap- 
pelloit publiquement efclave des 
iatins , & traître à rEmpire,toiit 
le monde courut en foule dans 
Sainte Sophie 5 pour y élire fut le 
champ un nouvel Empereur.LHL 
ftprien Jt^iqQtas >r qui: étoit alors 
Chancelier , & qui fe déclare par 
tout avec beaucoup de paffion en- 
jiemi^des Latins , fit ncanmoips * 
tout^ce qu^'il put pour s^oppofer a 
:i;ette Étrfulution^en remontrât que 
ipn îvétoit pas en état de mainte- 
nir, & de défendre contre Tarmée 
des Princes Çroifez , celui qu'on 
^ferpit Empereur. Mais lePeuple^ 
^^%$1^|>P^ qu'il cft .unc fois :4p 
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chaufé n'eft plus capable: ^èrali 
iio4» ^on , & n*a plus d'autre conduite 
que celle de fi pj^oii , fe prit à 
-crier effLoyablemenc^qu 'il ne for- 
•firoic point de là , qiv^ïl ri*^ût un 
iiiouvel Empetfeuri; & daii&iée^tui- 
multe y ces furieux' fe jettant en 
foule fur les premiers qu'ils ren- 
contrôlent desplusapparensdela 
ville, les vouloiewt contraindrei'lè 
-ppign^r^ à'ia gorge^d'atcepter la 
Couronne Impcriale.Énfinvoiànc 
-que tous les vieux Sénateurs, aux- 
quels ils s'adrelïoient comme aux 
plus capables de gouvernér, s'en 
-^xcufoient fous divers pret^^iftc^^ 
ils prènrient un^ pune homme de 
bonne maifon - , appelle Nicolas 
Cannabas , & quelque effort qu'il 
put faire pour s'en défendre, ils le 
^portent uir le Trône- fmpétial^qui 
ctoit dans la Nef^à droit ^vîs à vis 
ide la Tribune, le proclament Em- 
pcreur3& le font couronner par lè: 
Patriarche. 

Alexis étonne àcette nouvellê,. 
confulte fon Traître 3 ^Jc*elui-:d 
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voulaiw poufllrfatrahifon-jiTfques — r---> 
bout , afin de fe faire élite Em- i zô^»- 
pereuç .en la place de Cannabus, 

Cait;4éputer k\r le champ Vers E/'-B'»'* 
le;^iAJ.■qt^js Boniface. i,'; ;anquel il 
prpnnif t de la pàrc d' Alexis,qui irtï- - 
ploroic fon reçoius dans une fi 
prelTante necçlTué, de.lui livrer le 
Palais , &: la ForterclTe des Bla- * 
,quernesjp<j!Ut gage de fa fGi,pour- 
,y eu^ jiju • il vipu ne ipromt cm erit,av ec 
toutes fcs forcés ;ie tirer dli dâg^r 
.extrêijnejjù. ilfe trouvoitiLc Maf- 
^quis,^.qtii he doutoic point que les 
iPrince:S ne Jfujïcht en cela de fgn 
.avis accepiaila vcondïtion i mais, 
tatanf . qu!iUûi \t loifir d'en -coiif- 
iferer avec e«x, le Perfide étant d€ N/V*/^ 
:jtetour,ne manqua pas, dés la nuit Ef.BaL 
^fuivante de faire avertir de ce 
/Traité les princ- paux de laVille & 

de, la milice, comme il avoic 
ifâip un grand parti dt ùs- pàrérls 
-ôc de fcis amis , & qu'il êtoit alïll- 
. ré des Gardes Etrangers , par le 
•moïen du Grand Treforier qu'il 

WiÇ^agnéô il Et mettre; le Peu- 
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^- pie en aimes devant le Palais, coin- 
1 104. me pour empêcher reffec de la tra^ 
hifon d'Alexis , & prie fur foi le 
ioin de donner fi bon ordre an 
refte ^ qu'il n'y aiiroit plus rieri'^i 
craindre. Alors le Traîcre fe fer- 
Nîcet. vanc du pouvoir que fa charge lui 

^T^^Bi' '^^""o^^ » ^""^ > la minuit, 
^' dans la chambre du pauvre Prin- 
ce , qui dormoiç , fans fc douter 
encore de cette horrible perfidie, 
réveille , & lui dit , d une voix 
tremblante & entrecoupée- de foû- 
pirs , comme tout hors de foi, 
que tout eft perdu, que tout eft en 

.armes dans la Ville , que le Peu- 
ple , la Noblelfe, & les Gardes 
mêaies (ont tout prêts de fe jetter 
dans le Palais , & de venir fondre 
fur lui , pour le mettre en pièces, 

^ai'ant appris par quelque efpion 

: venu du camp,qu'il vouloit livrer 
la Ville aux Latins. Sur quoi le 
pauvre Prince s'ètant abanclot>- 
Jic à la conduite de M.irtznphle^ 
ce perfide , qui faifoit fort l'cra- 

.prefTépourlefauver , l'euvclojpe 
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rfans une robe de chambre y & 
le tranfporte en un endroit fort 
écarté , où il n^arrive pas plûtôr, 
qu'ail trouve de gens apoftez par 
ce méchant , qui hii mettent les 
fers aux pieds de aiTx mains , & le 
jettent dans Je plus horrible de 
tous les cachb)îs:> qui étoit prés 
.delà. 

, ÇçU' fait , il :fe va prcfentcr au 
Peuple auquel il rend compte de 
ce qu^il a fait , pour le délivrer du 
^langer où il avoir ê^é de perdre 
fa hbei'téi Texhortc à fe fcrvir ge- 
nereufcnient ;de rt:> pour la 

confcrver, avec là gloire de l'Em- 
pire contre les Latins > 6^ à élire 
un Empereur qui ait le courage de 
la dcfcndrc contre ccsTyrans^qui 
•lâchoient deJ'oppriiVier. Là- dcf- 
fuî> les Gardes , & tous cei;x qui 
êtoicnt de fa fadkion, l'ayant falué 
Empereur^avec de grandes accla- 
mations j le Peuple^, qui dans un 
j:umulteprend aveuglemét les im- 
'prcfïionsjqvi'on lui donne , en fie 
autant j fans fe foucicr de l'idole 
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qu'il vcnoit de faire , je veux dire 
JZC4. du pauvre Cannabus , qu'ion mit 
encre les mains du nouveau Prin^ 
ce 5 qui l'envoya piifonnier avec 
^ï/^' j Alexis.Pour l'autre fantôme d'Em- 
Gporf . Payeur , le milcrable llaac , qui e- 
Lo£oth. êtoic extrêmemçnti"naladc quand 
il apprit cetteToiurfaitte revoïiifi'on> 
ilraourut, peu d^heures après 
peur , ou die douleur:', ou même, 
comme quelques - uns Tonf cru', 
par la cruantë de MuitzupKle^qlu 
ne pût attendre que la. maladie le 
défît de ce déplorable vieillard'^ 
^J/^L^' / Car il eft ccrcam que ce barbare^ 
Gunthe. craignoit toujours que les La- 
jtlberic. tins ne filfcnt encore une fois ce 
qu'ils avoient déjà fait pour Ale- 
xisjvoiât que le poifon qu'il avoii: 
fait donner deux ou trois fois à ce 
jeune & infortuné Prince, pourfe 
mettre en repos de ce côté-là , ne 
faiioit pas fon effet afTcz promte- 
ment à fon gré, dcfccndit lui-mc^ 
me dahVfon cachot , & par une 
efFrayabk<cruauté , dùfit on'iff'our 
vera peu ^''exemples parmi ceiw 
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que lesTyrans les plus cruels ont 
lailfez dans THiftoircil l'y ctran- iio4> 
gla de fes propres mains. Etrange 
leçon pour iesPrinces,qni leur ap- 
prend qu'ils ne doiventjaniais s'a- 
bandonner aveuglement à la con- 
duite d'unfeul hommc,quin'aïant 
poin de compagnon dans le mi- 
'ïiifteresles peut aain'r , fahs qu'oiii 
s'en apperçoive;& qu'il n'y a rien 
de plus dangereux pour eux , que* 
defe trop fier à ceux qui ont une 
fois violé 1« foi qu'ils leur doivêt, Gitmhe, 
comme avoit fait ce fcclerat , qui 
seroic déclaré le premier pour le 
vieil Alexis, quand il s'empara du 
Trône de fou frerc. C'eft ainfi 
que périt mifcrablcment le jeune 
Alexis 5 après avoir régné feule-; 
ment fix mois & huit jours : ^ iniceh 
pour avoir manqué, par uii parju- 
re j à gardpf la foi qu'il avoit (i 
folcmnellement donnée à ceux qui 
venoient de le > rétablir dansfoii 
Empire , Dieu fufte Vèngeii'r <le la 
perfidie des Pi iricesl dontil eft le 
f€ul juge,permit qu'il perdît l'Em- 
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pire & la vie par une autre perfî- 
1x04. àie beaucoup plus exécrable 3 de 
celui-là même qu^il venoit d'élc- 
yer li haut , & qui par Ces perni- 
cieux confeils l'avoit fait devenir 
perfide pour le perdre. Auflîl'on 
a veu de tout rems, par une infini- 
té d'exemples, qu'il n'arrive gue- 
res que les grands crimes, princi^ 
paiement des grands du monde, 
ne foient punis, dés cette vie, par 
les inftrumens mêmes , & par les 
caufes de cc:î c. imes. 
Un 11 abominable parricide a'iant 
VtÛhArd. pende cems après dccouverc, 
malgré tous les artifices dôiMurr- 
zuphle Te fervit pour le cacher, 
les Princes, les Prélats, & les Sei- 
gneurs confcderez s'aircmbUrcnt 
plus d'une fois pour prendre une 
ferme & dernière refôlution dans 
une rencontre fi peu préveuë \ & 
Ton conclut enfiti , que fansfon- 
gtr pour le prefent , à Tentrepri- 
le de laTcrre Sainte , on feroit 
celle deConllantinople,àlaquellc 
on s*attacheroit durant toute Tan- 
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nce de leur confédération , paru- 
culiercmcnt pour trois raifons. La izo4, 
première > pour venger Thorrible 
attentat commis en la perfonne de 
celui qu'eux-mêmes avoient fait 
Empereur ^ & pour renverfer du 
Trône l'Usurpateur qui s'en étoit 
empardpar un fi grand crime. La 
féconde pour fe pouvoir faire ju- 
ftice,en prenant par force ce qu'ils 
»e pouvoient attendre du Tyran, 
& qui leur êtoit deu par le traité 
qu'ils avoient fait avec le feu Em- 
pereur Alexis. Et la troifiéme, 
pour fe rendre maîtres de Con- 
flantinople , & en fuite de tout 
l'Empire d'Oriêt^qui êtoit la cho- 
(t du mode la plus glorieufe pour 
les Croifez^la plus utile pour l'E- 
glife 5 & la plus necelTaire pour la 
conquête de la Terre Sainte , puis 
qu'il n'avoit que trop paru dans 
les autres Croifadcs,que fans cela 
îl êcoit extrêmement difficile aux 
Latins d'y réuflir , & qu'il le fe- 
roit beaucoup plus quand ils au- 
roiait à dos un Tyran, leur enne- 
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— * raî mortel 3* qui 'eitiploiuoic toutes- 
I Z04. fes forces,& tpiite fa malice, pour 
les pcrdie. Ec comme on êtoic re- 
vciui du fcrupule que Ton avoin 
du tems du Roy Loiiis le Jeune , 
lorsque le fage Evêqueide Lan-;^ 
gres lui confeilloic de prendre 
Conftantinoplcj comme il lè pou- 
voic^avant que de palfer plus ou-» 
cre, &c que l'^on ne pouvoir pas di- 
re que la "guerre contre un ufur-»t 
paceur, un parricide , & contre 
des r^bjelles , & des perfides , fût 
injuftes \ tous les Evêques, & les 
Ai)bez y 3c les gens même du Pa- 
pe, bien-loin dc.s'oppdrer à cette 
refolutiouj les y portoient de tout 
leur cœur , & les alTuroient qu'en> 

l'exécutant,ils gagneroient les mê- 
mes Indulgences que le Pape avoit 
ofbroyées à ceux qui iroient cora- 
' battre les Infideks. Ainfi tous les 
efprits étant parfaitemcntbien dif- 
porez,!,& Tarmée fort refoluëà 
faire fon devoir , on recommença 
la guerre par terre & par mer, & 
Ton eût d abord un heureux prc- 
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lagc du bon.fnccés de cette entre- —t — - 
prifc'; par une vidoire très figna- 1204* 
Ice, qu'on remporta fur le Tyran 
Murtzuphle. 

Henri frerc du Comte Bau- r/VZ/^-jj-^/- 
^^HA^aH^';^ *y.?P foi Jacques d'A- Ep. Bd' 
yçnes^Baudouin dL;B,eauvoir,Eu-î 
^es; â Guillaume de Chamlite, 
aycc une bonne partie des pins 
vaillans hommes de l'armée,avoic 
fait une cntreprife fur ia Ville àt 
Philée, autrefois appellée l-hino- 
poUsjàcinq ou fix lieues du' camp, 
fyr la côre de laThrace , vers 
rembouchûre du Bofphore , dans 
lePont Euxin. Apres avoir mar- 
f }ié tquie jajiuitjcomme il fut ar- 
rive de grand matin devant la 
Place, fans être apperceu , il y fie 
prefenter l'efcaladej & ces braves 
gens s'y portctent avec tant de vi- 
gueur & de refoliuionsqu'ils s'en 
rendirent maîtres,malgré toute la 
refiftance des habitans,qui accou- 
roient de toutes parts.fur Icsmu- 
railles,poiir les repouirtr.CoiTimc 
la Ville êtoit riche , & de grand 
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— trafic , ils y firent un très grand 
1204. butin qu'ils envoyèrent au camp, 
avec les prifonniers^Sc toutésToBi-. 
tes de provifions , dans des bar^ 
ques le long du cariai. Us s'y ra- 
fraîchirent deux jours} &t6wîtticî 
ils s'en rctoumoient chargez dé 
dépouilles , avec le refte de leur 
proye , Murtznphle , qui fiir céc 
avisctoit forti lanuitdeConftan- 
tinople, avec une bonne partie de 
fon armée , & s etoit mis en em* 
bufcade auprès d'un bois ^ par où 
il falloir necefTairement qui Is pa(^ 
fa(rent, laiffa paffcr les premiers 
cfcadrons, & fe vint jetter tout-à- 
coup fur l^arriere- gardé 3 que \t 
Prince Henri conduifoit. La coni 
duite &; larefolution de ce brave 
Prince parurent admirablement en 
cette rencontre ; car , fans s'éton- 
ner de fe voir à dos Une grande 
armée, o-ù l'Empereur mcme étoît 
-en pcrlonne, & de fe trouver avec 
peu de gens feparez des autres>qin 
ctoient déjà bien avant dans la 
forcft, & n^ pouvoient venir à lui 
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en batailles par les défilez, pour le 
fuûreriir^il tourne vifage^foutient 
genereufcmcc les premiers eflports 
de l'ennemi, le charge à fon tour, 
& le poufTe , en gagnant toujours' 
du terrein fur lui , jufqu'à ce c\ac 
les ftutres,qui,au bruit de ce corn-" 
bnr,avoient rebroufle chemin , Cé 
furet mis en bataille hors du bois. 
Alors fe voiant foûtenu de tous 
gens ; il donne avec tant dc^ 
furie fur ces Grecs , qui ctoient' 
déjà fort ébranlez y que tout fe 
noir en fuite après l'Empereur, 
quijpour fuïr plus vite , jetta fon^ 
bouclier & fcs armes^Sc eût pour^J 
tant bien de la peine à fc fauver , 
à la faveur d'un excellent cheval>. 
auquel il deût ce jour-là sô falut, 
lllairta vingt des principaux de sô 
ârtfîéc parmi les iTiorts,& an trcs^' 
grâd nombre de prifonniers, avec' 
tout fon bagagej & ce qui réjouît 
le plus l'armée , eft que l'on prît , 
avec le grand Etendait de l'Em- 
pire , cette fameufe Image de la 
Saipte Vierge, que les Empereur? 
Tm. IIL K 
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Grecs avoicnt coûcunie de faire 

1104. ^^vanc eux daps Icsbacail-, 

Zonar. ' les, comme la compagne inviiici- 
»» BaJîL ble des Romains, die Nicetas , & 
Maced. QLie rg,mpei'eur Zivnifccs , après 
V^"^' avoir vaincu les Bulgares, fie iner- 
4. in l^i*^ CviVi de piophe qaoa 
Manuel, àyoic prépare pour lui, proceftant 
que c'étoit à laVierge , reprefen- 
tjéc par cetce Image , qu'il falloît 
rendre cet honneur,puis qu'on lui, 
d^ypit la vidoire. Ai"fi avec cette 
Bannière, & cette Image, on crût 
avoit deux heureux prefages que 
l'on auroit l'Empire de Conftan- 
trpople, puis que I4 Sainte Viep^; 
gCài^jquelle cette ville Impériale 
fut confacrée par le Grand Con«; 
(Pantin, fembloit la quitter , pour 
pïiirer au camp des François,com- 
me fi elle ût voulu leur ferviç, 
de, guide pour les conduire, & les 
foire entrer dans la Ville. C'eft 
pourquoi, après que Murtzuphlc, 
étonné de fa défaite , eût encore. 
mîett inutilement tenté k voie de l'arti^ 
fiée , dans iiné Confcreiipe qu'ij 
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eûc avec le Doge de Veiufe , &c ' ■ 
ettlâqueUe il-itbpiSrrwôîaipec ccc 
a^'eugle fî claie voiaçitj/ottr ià 
para gaiLi^enc à donner un aÂTaiK/ 
gênerai par mer. Car comme il 
i^y avoir de ce côté- là qu'uné^ en-^ 
oeince d^ murailles ^ on crue que 
les François, qqi prendroienc cerf-) 
re iiir le Porc>faiTant Teur attaqu«( .v 
par làr^ en même teiits que les Ve* 
nicîens feraient la leur , en corn- 
bâfaAK^fttr'Usiva^rtîd^vx ^ en >em- 
pdrtt*ôt^ pimâP^j! &^{>lus^ facile- 
mênrlaPlàce. 

. D^autfe parr, le Tyran , qui' 
ctoit homme de guerre, & qui vie 
bîeh qne' fon fakir lïe confiftoiti 
plus que dâs une ÎFortie refolution 
de^fc bien défendre, tie raanquoic 
pas de donner tous les ordres ne^ 
célTaiîreis pour biê recevoir les La- Viicet. 
t r n s . Pi atlb i t p ^ r . t o u t e l a V i 11 c vé - 
tft dé fdn'Iiabillement de guerre.,. 

au cat^^ , tenant en mam 
une gro(ïe malTifé de fer , & en-* 
vitonnétfë fes Gardes , avec une 
rainé fièreÎ5cU'ef<3/lih?ipottt:^ cncoa- 

K ij 
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— rager les Grecs à défendre leiit, j 
l^o^* liberté i & reprochant d^une voix, 
rade, & œcnaçantç aux Grands de 
PEi-npire, & à Tes parens mêmes , 
leur vie moltè & volnptueufe , il i 
les obligeoit beaucoup plus , par 
la qr ainre de^ sô humeur farouche, ^ 
que pat Ton exemple , à prendre' 
intthard. les armes. Au rèftc , comme. il fe 
jE/.P«/. douta du dtlTein des Latins , il 
n'oublia rien pour fortifier les 
murailles & Jes tours,en y élevât, 
pour Tes rchayffer , des parapets 
faits de gtolTes pou.trcs entrelaf- 
fées de foliveaux >à la hauteur de 
deux & trois ctages,d'ou Ces gens 
pouvoieni tirer à couvert fur les . 
nôtres j & toute la courtine & les 
plateformes de tours ctoient gar- 
nies d'un fi grand nombre de tou** 
ViUhâtd. tes fortes de machines , qu'on ne . 
croioit pas qu'on pût voir au. ter- 
fte du monde, jjpe place fi biçn 
munie & remparce , & fi difficile 
à forcer. Les Princes néanmoins , 
*■ fans s'étonner de. ces fortificar, 

tiens, qui ne fervoicnt^e gactes, 
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fi elles n^^toichc défendues par ^ 

des gens de cœtir , après avoir i^^^^ 

bié travaillé à faire leiirs'prépara- N/Ver. 

tifs^jufqaes au Icudy delà femai- ViUhard. 

ne d'après ^la mi- Cai êmc , firent 

emtcr cc)out-là,qiii écoic Ic huH 

ticme d^'Avril, toute l'armée dans 

les vailTeaux , qu'on avoir range» 

fur deux grandes lignes > qui ce- 

noiaic de front une dcrtii lieuîf 

■ 

^'étendue. - • 
Les grands navires étoient à la 
premiére^avec leurs lôgues échel» 
les , en forme de pont , attachées 
aux mafls ôc auxxoiirs de bois qui 
étbidicfort habtes;. &;l6s.galeres 
&/lc$ varlïeaux plats fdrmotcnt la 
fecondt^qiri paiivoit s'avancer ai- 
fement par lés incervallcs qu'on 
ayoit laiire^^de'diftance en diftan- 
cc^f entre les havircs.oLt jour fui* 
vaut , de grand matin > toute la 
flotce levé les ancres > travêrfe Ib 
Golphe en bon ordre , à force de 
rames & dei voijçsy&fe vient pre- 
fcntcr. devant les murailles] ..O» 
eût d'abord tout le fuccés qu'on 

K nj 
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poiivoit efperer.MalgrélaciccharV 
lio^. ge de toutes les machi^les>& cet- 
te infinité de âecbes & de traits 
qu'on tiroit de toutes les fouiSîôc 
de tous les endroits de lajGourti- 
Be , ceiti: qui êtpÉént dans Içs ,ga^ 
kres, & daiis les vailTealix platSii 
abordant par les intervalles , fans 
rompre l'ordre des nivites , font 
heutettfetDent.'leuridcfcjQnteidref- 
fent leurs machines futlcQuayîe 
k»ng dii:Pôrt , ôc plànten^ Idurs 
échelles cotre les muraillcs',& les 
grâds vâifièaux s'^tant approcheâ 
^5 Vîcnitiês détachent aufli/leur» 
loftgogsréchôlies; des malts dt» 
antennes, 'les ap^icnt cdnt-reslUfS 
tours , montent dclTus , & vont 
coûragcufemcnt à l'alfaut l'épce \ 
U rnain. On combatit de parc& 
d'autre av^c une ardeut incroia* 
blcj les ims étant animez par l'ar* 
dent defir,& même par l'elperance 
certaine qu'ils avoient de prendre 
ce ja«c«Và:jla''plas riche Ville du 
monde \ & les autres poulfez pat 
la neceffité ils êtoicm>dcArain* 
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crc , on de tout perdre. Mais en- — — 
fin , comme le nombre de ceujt ^^^^ 
qni le dcfendoient en dtferpcuci 
ctoit infini,en comparaifon de cé- 
lui des affaillans , & que TEmpé'- 
reur <j«i avoic tendu fes tentes 
dans une grande place,ruir uhe clcs 
collines de la Ville,qin êtoit pro^- 
che des naurailles , rafraîchifloit 
continuellemct Tes gensid'ailleurs 
coramc les tours de la Ville,qu*o& 
ftvoit cxhauffécs , furpafToient dè 
beaucoup la hauteur des tours de 
boiSjd'où l'on détà'chbit les échel- 
les qu'ainfi les Grées comba- 
tbicric avec grand avantage , en 
lançant de haut en bas leurs 
traits, leurs pierres, & leurs feux 
grégeois : les nôtres furent te* 
poulTez par tout;, l'on fut cdit* 
traînt de retirtr fur les trois 
heures après midy X'i^iéc fjerte dè 
plufieiirs foldacs , des perrierc$, 
des mangoneaux , & des belieri 
qu'on avoir rois à terçe. 
::!< Ce mauvais fuccés étonnà lefi 
Princes , mais n'abbatit pas leur 

K iiij 
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' cpiirage , ^ui devint encore plus 
j(fi04, g an '^par le gencreux dépit qu'ils 
curent, d'avoir été obligez de cé- 
der à ceux qu'ils avoient fi fou- 
vent batus. On tint dés le foir 
iDême confeil de guetre^ où il fut 
refolu qu*on dilpoferoit toutes 
chofes les deux jours fuivâs^pour 
donner un fécond aflfaut du même 
cote 5 & non de celui de la Pro- 
pontide, comme les François le 

ce que cet endroit 
dç la VUlen'étoit pas fi bien for^ 
viUh4îd. tifié. Mais les Vénitiens , qui^en- 
Ippdpjçijt bien miçux là. mer, leur 
/irent comprendre que s'ils écoiêt 
une fois hors du Port , le courant 
les emporteroit indubitablemeni 
dans le canal du Bo{jpkbre^ fans 
qu'il leur fût ppflîble de refifter 
au cours de reaÛ3 ni df approcher 
leurs vai(feaux des murailles. On 
ajoûca feulement à Tordre qui 
avoir écé fuivi 4^ns la première 
attaque ^.que ce^itf feroit plus 
uit feul navire qui àttaqu^oit 
chaque tour ^ mais deux liez eiï!-^ 
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femble , afiii de pouvoir attaquer 
plus fortement ceux qui ctoienc 
en trop grand nombre danisrrccs i 
tours,poui êcre forcez par lesL fut 
dans d'un feul vaKfeau. On voulut- 
aullî qu'il y eût des François raêr 
lez avec les Vénitiens fur les na- 
vires , des Vénitiens avec les 
François fur terre , afin que les 
4eux Nations ne fe pulfent cica 
reprocher. Ainfi le Lundi fuivant,. 
<louziéLned'Avril,on revint à Tafr 
iaacav.cc plus devigueur>&; i^çfo- 
Jliticion,& x^t fierté qii'awparàvanc, 
qûoi q;ic l'on vît toutes les tours^ 
& les murailles bordées d'une in*-- 
Unité de foldats-Ccl^^ étonna forr 
les Grecs, qui croioiénc épouvant 
ter nos gens par cette momt^fc 
qui les deux jours precedçns ne 
6'étoient occupez qu\. faire de 
grandes réjouïirances > & force 
feux de joie^ pour kiV:yiiSt^VÇ.^:r 
-c: L'alTaut fut extrêmemem f^if 
rieux>& dura trcs-long- tems^fanS' 
Éjfit les François & les Vénitiens^ 
avancairent plu^ 

IC Y 
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' ni aufli qu'ils fe rebiuafTenc pour 

1104. une (\ opiniâtre refiffcance. On 
^k^f-f. \ C€U-rà«idt pac -ioutjde parc & d'au- 
ViïïharA. tiici . .^y^cmpe pareille ardeur de 

^ Vaiircre.fJl. avantage nncme rue du 
cère -des Grecs fiilqu'à midi qu'un 
grand vert t' de bize s'êtant levé y 
toiut^à^-coup, favotablerûcnî pour 
4ès àlfailldns y pouffâ les navires 
|)luïs près des rhrfTâilles^uiî^n'dj^ 
voient encore éce. Car alors' deux, 
-des pins grands vailTcaux nom*- 
Tiie^Vl'iii^^<^'Felerin>ô< Taorrc Ifc 
Par ârirs yli^éz * t:n fembl chipât «n botk. 
<a«gitre pour It^ Groifez , & fur 
ierquels étoicnc entre autres Sei- 
-gneurs François , les Evêques de 
Soiïïbfts & de Trô^es{,fi^e«tf orL 
tez fi' préfr d'une i;o|iri^^|ï>wr joi^ 
;hant la colline^ fur laquelle le 
-yran S'éfoîr pofté^que Ion y ap^ 
|)li<^ua £ans peine les cohellcs. Au 
raêfirfè-inft-ant deux de^ipjût vaili 
CardJté Chevah^rs J un François^ap- 
rrefn^n. pélîe André d^Viboifc , domefti* 
<^ne de rEvè^utf de SoifTons yêt 
l^autre V^liiti^Q- , qui s 'af gelioii 
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onfP pierre Alberci , montant conra^ ■ 

On geivrement bien couverts de leurs r^^4* 

ac- bouclïètsf , le fabre à la main , & 

: k fartent lès premies> tous deux cri* 

il femble , fiiivis auffi-tôt de leali 

un de Cboify > & de tous les braves 

é, des deux navires aufquels ils fai*- 

m foient fignc de la «[lain, 

:cs 14 ne faut quelquefois à la gucr^ 

'i^ re qa\in feul moment, 5c une hé\^ 

jx le adfeion d'un vaillant homme > 

n- pour décider de tout. Ceux qui 

le défendôient cette tour , furent fî 

m fort épouvâtez de cette h^ardielTfc 

ir héroïque de ces deux hommes ^ 

& plus encore des coups epou- 

t vantables qu'ils donnoient3& qui 

i côupoient bras & jambes à ccn^é 

; f qu'ils trouvoientîe'^ pïH-niers^què 

c perdant le cœur & Ici jugement i 

ils fe précipitèrent les uns fur \ti 

[1 autres pôur fe raUvet>& abandon, 

♦ ftercrit lèil^'tolïf^àfcè's deiiotHerdi 

^ & à ceux qui montôient à l'envî *| 

pour être des premiers à lés fuiJ 

i Vre. Ceux qui doiiibâtôîè^tTtli^ 

\ t€rrc> fie les àmi tfs qtti écoicnt tti{ 
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corc fur li^s galères, & qui les de> 
ii04., voient fouicnir , voiant que ceux, 
des yaillf^ux avoient arboré nos 
Enfcïgnt.S: fur ccut toLUV3;& que 
ks Giccs pienuîenc déjà l'épou- 
yai^te y eur^nç. cane de honte de Te 
voir dcvancezr, que cuix-ci ft ji.t.» 
tant avec pi^eapitinjon fur U riva"?- 
ge , & ceux la plantain, les évhcU 
les c>^j)cr^ l^^saxv^i^aiiles ,,Jcs uns 
^Jes autres monrtrenc en foule,, 
poulfant y & icnverfant de leurs 
bckK 1 i ççs y <k- m cl n t à . P j a n d s co u ps 
çt epe tout, ce.qi ) rtirftoit encore 
dans cet hornbU dcloi cirxr y où U 
pe ir &: le ;4$lcrpoiravoient jette 
les Grec^ià: pourfuivanr toûjours 
courcigeufemcnt leur pointe dan§ 
fctte ardeur, ilsfc rendir^^nt Aiaî^ 
W^s d? quatre antKs toutes , & y 
plantèrent leurs Enfcignes.. 

En même tems cenx qui comi- 
batoiçnt ;ru.r J^^^Partr,, & ceux qui 
deiccniioicc cnqgre.cjf^s galères fiç 
des»v^iircaux.d!oû.ils,avoient con^ 
Uiouçlleiï^enr tiré contre les cour^^ 
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»iers à la prife de Conftaminoplc, ~ 

couient aux portes , & en enfou- 1204, 
cent trois à coups de béliers ; & VMard. 
ceivxqiiis'êtoient dc'jajcttez dans 
la Ville de diffus les imiraillcs> 
ayant ouvert les autres qui itoient 
entre les tours qu'ils vi noient de 
gagner , toute l'armée y entra , & 
■^c raugea^ 4'abord entre les mu- 
railles & les maifonsj-à la tére des 
rues qui aboutiflint vers le porty 
gour loêtre pas furpcis en defordrc, 
& pour attaquer, rcguliercràtns 
ceux qjii te mcrtoient en devoiï 
de leur rçfifttr.. Car ils voioienc 
devant eux rEmperturpofté avaru, 
tagcufemcm furHi coUine, & qui; 
a.vpit. mis fes gens en bataille de* 
Vaiît fcs tentes , fur les hauteurs 
qu'il avoir à droit & à gauche v. 
de forte qu'il fcmbloitjou qu'il dût 
venir fondi e fur nos gens pour Ici 
rcpouni r hors- de la ¥ille , ou du 
Bioins qu'il Les voulût attendre de 
pied ferme ^ pour les corobattrei, 
fans riea perdre de (on, avanta- 
ge ^ & £o»t. les ertigêçhec de jgf^ 
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.■ ^ fer outre. Mais il ne fit ni l'un ni 
ii04. l'autre, par la lâcheté de fes gens, 
& ,peut: être encore par la fienne 
<propr.e , & par la crainte qu'il eût 
de tomber entre les mains des 
Princes,ne fe pouvant refoudre ,oa 
à vaincre, ou à mourir vaillant 
ho^nme. , l'êpée à la main. Car iU 
n-ç virent pas plutôt no$ Cheva- 
liers montez fur leurs chevaux de 
bataille , la vifie're baiirée, la lan- 
çe en arrêt , s'ébranler, pour coUt 
ïir. droit à eux , aïant à leur tefte 
un btàve Seigneur de haute ftattO- 
re , que la peur leuf'iSt prendre 
j<itcet. pour un Géant , qu'ils fe rompi- 
ï.^.Bd. lent d'eux-mêmes , 5^ fe mirent à 
fuir ie toute leur force, pour fe 
fauver, les uns par la Porte Dot 
rée,hors de là Ville , & les autres 
dans les Palais , & dans les Egli* 
fes , qu'ils barticaderent, pour s'y 
défendre s cbnime firent & l'Emi 
pèreùr hii-même , qui courut à 
toute bride fe jetter dans le grand 
Palais , qui avoir une porte fur là 
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gnejLirs^ ^es Officiers , qui s'al- 
lerenc retrancher daiisle quartier, 1^-04. 

d^ns le ^Palais. de,s^ Blaquemçs. 
Toiis les autres fuivàuc'cét exem- 
ple , couroienc dans un^f fifroïîible 
defordre par les rues» pour gagner 
l<£urs mauons,arant toujours à dos 
les vi6torici>x, qui dans cettç p^e- 

.aiiement en cette- terrible rencon- 
tre d'une ville prife d'alïajUt , fr^- 
^anc, renvcrfaut raaflacrapc tout 
cc'^a ils pouvoiçt atteindrejfiient yi\ih,t,i, 
'un grand. ^^rnage de ces roifcr^- e^.BuL 
TjIcs fur, tous les Latins habi- Gunthe^ 

fl:anu,t;»9plc , pour (e 
.yenger de ce qu'ils enavoient cté 

^9:î?Çitef?ftîte nial|i^uAe,ufeyille. 

La nuit, qui dirvinc fur ces en- 
ttçf^ites , favorablennént pour les 
Grecs, ariêta le cours de cetce fu- 
.jreiix?» On fit fonnet la retraite ;. & 
4^ Princes aïanr rallie . leurs gens 
J^ans ij;}^ grande pjace,. .[es <i,iftî;i- 
puèrent en iroii quartiers , pour 
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■ ■ ne fallût long-tems combattre*, ^ 
1 104, pour gagwer le rcftç de la ville,où 

•tlstroioiet que les GVccs ne maix- | F 

'qderoîcnr pas àt fc retrancher en | ^ 
tant de portes très - avantageux > \ 
qu'on pouvoir très- fàcllemét gar- ^ 
der j comme nous avons veu dfe 

Tios jôuft dépeuple de Naplcs^ Se 

^ts ErpagHôls xetranthez les uiVs 
contre les atîtrcs en plufieufs 1 ^ 
quartiers dans les rucs3& dans les 

^ Monafteres^ combattre durât plu- ^ 
.V-tstARî^ ^fieurs mois dtins une feule ville, ^ 
■ comme dans toute ime grandfe ' 
Province^oùjpours'en rendre maL 
tre, il faut qli'on en prenne. Tune | 
après l'autre y ronces les Villes & 

'ks places forteis.'Aiirfi toute Tinri- 
mee fe raproclia déi'mnraîlles &: 
des tours ^^e l on avoir prifes , 5c 

<îont: elle pouvoit être défendue/.. 
Le Duc de Vehifé fe campa-l'à I 

-cout jorgtîant tes mftràillès h les i 
portes , pour être plus prés de!s 
vailTeaux. Le Comte de Flandres*,, 
par un heureux prefage, s'^àlla lo^ 
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Mil r tzu ph le av ai t I aî fle e s toute s 
tendues fur la écMlinebùHl s^'êtoit ^;*04, 
pofté diuam l'aftaut. Le Prince 
Hemi,&: le Comte de Saint Pauî, 
prirent à droit , 6c fe retrânehé- 
rent devant le Palais des Bjaqâeta 
nés ; Se le Marquis Bonifaee prit 
fon logcnrvent à gauche , dans uiï 
quartier un peu plus avancé vcti 
rOrienc, où quelques foldafs,qui 
craignoient d'y être furprîs 'p'aïf 
les X3 r ecs^^.,.miïcht' lé feù dans l es 
maifons quiêtoient entre deuxj,'& 
firent untroifiémc enitrafement^ 
■qui reduifit en cendres une grarfl 
(départie de Joe quartier, Pxaur le 

Coratedc Blois , il 'nè futpàs à 
cette ptife , parce qu'il fut extrê- 
mement tourmenté ce jour-là d'un 
grand accès de fièvre quarte , qui 
i'cmpêcha de fe trouver à cette at- 
:taque,comme il le fouhaitoit avec 
autant de paillon qu'il avoit de 
courage & de valeur , étant tenu» 
comme il l'êtoit en effet , pour u» 
âes plus braves & des plus vaiU 

Uns hpmines de fou tems ► 
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I-- Mais tomes ces précautions fur 

i io4^, r^Hf ,a(rcz înuiiles ,à nos gefis > qui 
s'êtam mis en Wuille le lende- 
main de bon matin , pour comba- 
trecontre plus de cent mille hom- 
iï)cs , qu'ils croioent avoir fur les 
bras ne trç.uverent que des pro- 
ceffions , qui venoient de toutes 
parts au devant d'eux j avec les 
Çroix^ Us Bannier;es;i& les Saini- 
tçi Images , pour implorer la clc- 
mencej'du y ainqueur. Car pendant 
que les , Pf inçes fc fortifioient de 
la forte^Muçtzuphle étant forti de 
fçn Ralai$>ou il avoit difpofé tou- 
tes ^ÎKjfes pour fou dclTcin caché, 
^Utt, fiquçpit par ks plaxies i & par les 
rues, pour a,nimer Je peuple à dé- 
fendre fa liberté, contre une poi- 
gnée de gens defcfpcrezjdifoit-il, 
qui V^êtoie^it vemiSieiifermer eui- 
mêmes dans un lieu.^nd'où il êtoit 
impoflible qu'ils échapafsét,pour- 
vcu qu'on eut feulement larefo- 
iu,tkQ«?:d>lkr-àr-eux , .de lesjcnvi- 
ronner,& de le^, prendre, pour les 
fiire tous .efcUvcs ; U il^fit pa- 
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loître tarit d'a(reurance,proreftant , ^ 
«ju'iliroit à laiête de ceu'x'qiij 10.04» 
aiiroient le^cœiir de le fuivre a Fi^W^/. 
une vidoire certaine j qu'il fîtrer 
foudre une grajide partie du pea- 
jxlc ^ de tous les ^ens de guerre 
a attaquer le lendemam , tous la 
conduire , les François dans kurs 
quai cieis. Mais cependant le lâr 
cnc s eta^^t retire, dans . le, grand 
Palais;, cGmniç'pQ^i^,,^ {.rei^drp .^„;r,î 



|iy,^J,^^'e':epos,rmviVÎ'èx^ 
^leil Akxis , & le fauva la nuit 
^ns un ya-flcAU , avec l'Imperaf- 

l^,:nJ^9,.de laquelle, il êtoit fiéper- 
dumcut amçurcux , qu'il aima 
mieux perdre l'Empire & Vhon- 
ppur ^ qi,le,,de_s*expor(qr, feulement 
a^' dangct, dç^^ nouyipif; pnfin .fa,- 
tis faire fa paflion , comme il Et -, 
en chafl^nt fa propre femme, pour 
époufcr .cette Princeife, Tant l'a- 
pour, déréglé. <^ft aveugle çy^ 
^anniquej dans un.çoeur, qui n> 
pas la force de s'en rendre le mai- 
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; ■ I. •> , tre , & ou e7i fuite il éteint , par 
1104. mi feu gioflici- & terrëftre,toiites 
les lumières de l'efpiit &de la raU 
fon , & détruit toutes les vertus, 
& les Principes mêmes les plus 
cdmiTîuns âu Dorts feïis,' 5c de U 
nature. ■ 

Auffi-tôt qu'on e^ût découvert 
cette honteufe fuite, on courut en 
fduîc dans Sainte Sophie , poiir 
N»Vef. faire un iwiifvel Enfypereur,& dans 
j^p. Bal, ce tumulte on élût fur le champ 
Théodore Lafcaris , qui êtoit re- 
tourné à Conftantinoplé, Si'on le 
•contraignît dc'pfendrc ie timon 
dii vaifSau agité d*une 'iifùrieUre 
Tempête, Mais ce nouveau Prin- 
ce , qui vie y deux momens après, 
que cette ardeur dti Peuple s'êtant 
ralentie , chacun ne {ongeoit plus 
qu^à fe mettre en ïeuteieifit com- 
me l'autre fe fauva lui-même, 
tdtfime il put , avant le' jour.C'cft 
pourquoi -l^on^mit ^)as les armes, 
xôn>nae-<lé^coiiccrt par toute là 
ville y $c l'^on'vi^r^h Proceffidii 
implorei: la mifctfcorde des vain- 
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p: qvieitrs , en s'adreflarit principâle- — — 
m^nc. au Marquis de Moiicfeirat , 1*0^ c 
<]}ie les Giccs connoifloicrit , il y f 
avoit déjà long-tcrns3& auquel ils 
donnoient dës-lors le ticre d'Em- tSHnthe. 
^\ perçue , croiant qu'il le dût être. 
Aind par un prodige étonnant, & 
qqijn^a poinît fon fcmblable dans ' 
toute l'Hiftoire , la plus grande 
ville du monde 3 la plus riche , la 
mieux fonifiée félon l*art de ce 
j^p tems-là , & défendue par plus de 
quatre çens mille hommes^fut pri- 
,]ç le d'airaut^&polTcdée paifiblemêt 
en fuite par Tarmee des Francs, 
qui n*êtoit alors tout au plus que 
j^. de vingt mille combatans. Pour 
apprendre aux Chrétiens que cette 
^j^j même ville , qui n*eft aujourd'hui 
ni fi forte , ni fi bien munie , ni fi 
[ï. peuplée à beaucoup prés qu'elle 

1 ecôit al^rs, & dont la prifc feroit : 
^jj indubitablement fuivie de la con- 
quête de l'Empire d'Orient , ne 
pourroit jamais refifter à une feu- 
le^de 6ÇS grandes armées^que leurs 
ïï. ^WÔP^^s fi funeftep aux intérêts ^ 



i^^^s.Hiftàife dès C roi fade s y 
> 1 ■ ■ . (Je : J E s u 5 ^ G M iv i ts t leur font! 
x;tf04.ni)eictre Ê fouvéïu en campagne 
poiir s'être- détruire.Mais cVft im 
mal que nous déploL;crons long- 
tems , fi Dieiv'i qui peut tourner 
les cœurs des Pfiiic^îS comme il 

lui plaira^ne nous 'dônrieiine: paix 
foUde , en- fuite de lacfiîellc lè^; 

François » qui ont heureufelHent 
exécute avec fi peu dé forces^ une 
fi^lorieufe encreprifc^ puifTcnt un 
jour être en état 'de la renouveller 
faiis rren craindre , m de là haine, 
ni de l'ambition , ni de la jaloufie 
de leurs voifins. 

jLcs Princes donc agreablenient 
furpriî de n'âvoir plus<iûe des Tup^- 
plians au lieu d'cnneiiiis>lcur pro- 
mirent la Yie,rhonneur>la liber- 
té i & une partie de leurs biens, 
qoî par leNJroit de la guerre ap- 
partenbiènt tous' aui viéfcorieux. 
Ils leurs commandèrent en fuite 
de fe retirer en leurs maifons , & 
donnèrent à leurs foldats la ville 
Cunthi. au pillage pour ce jôur-là,aveé 6t- 
dre d'épargner le fang , & fur tout 
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rhonneur d^es Datpe^.^ & de rap- 
poctcr encommuna^çoinime ïls fc- ^104* 
roient eux-raêa>es , tout le butin 
qu'on auroic fait , afin qu'il fût 
diftribué avec une jufte égalité de 
proportion , félon le mérite & la 
qualité d'un chacup. Cela faic^ 1^ 
Marquis dcMpntierri^t s alldfaiiii: 
du grand Palais des Empereurs^ 
où les deux Impératrices , Agnes 
fœvir.dç Philippe >/^ugufte,& Veu-* 
vç de^ci^ux Empereurs , à (çavoib 
4' Alexis fils de Manuel , & d'An- 
drpioic y & Marguerite veuve dtf 
PEmpereur Ifaac;>s'étoient retirées 
avec toutes les Dames de Id pre-^ 
miere qualité. Elles furent traitées 
^vec toute forte d'honneur pac le 
Marqui$ > lequel époufa > peu de 
jours après l'Impératrice Margue* 
J<ite4i J£n même teras le Princç 
Henri s.etant prefenté devant le 
Palais des Blaquernes y la plupart 
des Grands de TEmpire le lui ren- 
dirent la vie fauve. On trouva 
^ans l'un & dans l'autre des ri- 
ehelfes ineftimabîcs^que ces deux 
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Piinccs firent foigneufcmcnt gar- 
*f04»^ der. Pour les foidats , qlii fe ré- 
pandirent, comme il leur plût , 
dans tous les qiiartiers de la ville, 
fans que perfonne osât leur refi- 
fter,l'Hiftorien Nicetas ^c[m êcoit 
prefenl: , dit qu'ils y commirent 
tous les excès les plus horribles 
que l'on puifTe imagincr,en toutes 
fortes de crimes 3 de violence ^ de 
cruauté , d'avarice , d'impudicirc, 
d'impiété, fans épargner les Egli- 
fès 3 les Chalfcs , les Images , les 
Saintes Reliques JesVafes facrez, 
le Saint Ciboire méme,& nos plus 
augufl:es,myfteres , qu'ils profa- 
nèrent par mille abominables fa- 
crilegeSjdont la feule penfée nous 
VîUhatd. fait horreur- D'autre part , ceux 
C«»^/?j. ^»entre les nôtres qui ont écrit le 
'/•-S^ • pi^i3 exactement les circonftances 
dé la prife, & du pillage de Con- 
ftantinople , où ils ecoient auflî- 
bien que Nicetas , qui , durant ce 
tumulce 5 fe fauva avec fa famille 
& Je Patriarche Jean Camatcrus, 
à.Sely vrée> ne difent rien du tout 

de 
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de ces excès. Ils nous afTeurenc 
feulement que les foldats y firent 1104, 
le plus grand butin en or & en 
argent^en vaiirelles, en perles, eit 
pierreries , en draps d'or Se de 
foie 3 en fourures de prix , & en 
toutes fortes de meubles précieux 
qui fe foit jamais fait dans la pri- 
fe d'aucune -ville , dépuis la créa- 
tion du monde , comme s'expri- 
me naïvement en fa manière, 
le Maréchal de Ville-Hardouïn. 
Mais 5 à ne rien diffimuler , je 
crois^aprcs avoir examine la cho- 
fe fort exa<5tcmént , que l'un en a 
trop dit^& que les autres n'en di- 
fent pas alfez» Car pour ce qui re- 
garde Nicetas^ il ne faut que lire 
cet endroit ^e fon Hiftoîre , pour 
être perfuadé que Texcés de fa 
douleur, & celui de la haine qu'il 
fait éclater en toutes les occafiôs 
contre les Latins^l'cporte au delà 
de toutes les bornes , non-feule- 
ment avec aigreur , mais au{S 
âvec une efpece de fureur, en des 

•exagérations mêlées d'irivédivesj 
Tom. Il h L 
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d'injures atroces & d'exclama- 
tions tragiques , qui ne feroient 
pas fupportables même dans un 
Déclamatcur qu'on auroic paie 
cour mentir, &: pout médire 
qui font tout à fait indignes d'un 
Hiftori en, qu'on ne doit plus croi- 
re quand il écrit de cette forte. Et 
pour nos Ecrivains , qui afleûrc- 
mététoient gens d'honneur & de 
probité, il y a bien de l'apparen- 
ce que s'ils n'ont pas voulu men- 
tir,en difant une fauffeté , ils ont 
crû du moins qu'ils pouvoient fe 
difpcnfct de dire tout le mal qui 
fcfit en cette rencontre. Car,oa- 
tre qu'il eft vrai - femblable que 
des (bldats, qui, pour ctre Croi- 
fcz, n'étoicnt pas des Saints , cô- 
me il paroît par les autres Ctoifa, 
des , firent des defordrcs pareils à 
ceux qu'on a veus de nos jours 
dans les villes emportées paraf- 
faut ; le Pape Innocent , dans la 
lettre qu'il écrivit quelque tems 
après au Marquis de Montferrat 
General de l'armée Latine, quoi^ 
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qu'il approuve enfin la prife de 
•ConftaminQpIe>commc un itioîen 1 104, 
pour rêiifîir dâs rentreprifc de la 
Terre Sainte, fe plaint néanmoins 
des grands cxccs que l'on corn- 
rail en cette occa(îon,rur tout dâs 
les Eglifesjqui furent dépouillées 
de leurs ornemens, & de leurs ri- 
chelfcs. Qj.;oi-qu'il en foit , il eft 
certain que tous les Officiers & 
les foldats, de pauvres & mifera- 
bles qu'ils ctoiec auparavât,& ré- 
duits à l^extrcmeneccffité détou- 
res chofes , devinrent ce jour-là 
tres-riches,& fc trourcrent tout- 
à-coup dans une prodigieufc abô* 
dance de toutes chofes. Car fans 
compter les meubles, les ftatucs » 
les tableauxjles pierreries,& cent 
autres pièces de rres- grand prix» 
& ce que la plupart retinrent du 
butin qu'ils avoient fait en leut^ 
particulier, malgré iioutes les dé- 
fcnfes, qui ne purent jamais Tera- 
pecher , il y eût encore de refte 
pour les François , après toutes 
leurs dettes paiées aux Vcnitienst 



Z44 tiifloiredes C roi fades ^ 
' - - <jni partagèrent avec eux par moî- 
I Z94. tië,plus de quatre cet mille marcs 

ViUhard ^'^^S^^*^^ ' ^^^^ ^^"^ furent diftri- 
bucz 5 outre la quatrième partie 

du butin , qui fut refervée pour 
^icet. celui qui feroit éleu Empereur. Et 
cependant les Grecs avoienteu le 
loilîr , durant la nuit » de cacher 
fous terre , comme ils firent 5 une 
bonne partie de leur argent , & 
de leurs meubles , dont ils joui- 
rent après fort paifiblement. Les 
trois embrafemens de Conftanti- 
nople venoient de confumer une 
infinité de biens ; & les Empe- 
reurs, & plufieurs des plus appa- 
rens de l'Empire , qui s'étoient 
fauvezpar terre & par mer^avoiet 
emporté tout ce qu'ils gardoienc 
de plus précieux : de-forte que 
Ton peut juger par là des riclieiTes 
de cette ville Impériale, qui tom- 
ba fous la puiffancc des Croifez, 
fans autre perte, en y entrant,que 
d'un feul Chevalier , qui tomba. 
Gunthe. dans ^inc foiTe^en courant à toute 
bride par la ville après les fuiards. 
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Mais il faut avouer que la meiL ' ' 
leiire partie de ce grand butin fu- 1104. 
jrenc les précieux trefors d'une in- 
finité de Saintes Reliques^que les 
Empereursjdepuis le Grand Con- 
ftantin,avoient fcUt tranfpotcer àtGnnthâ. - 
tout rOrient3& particuliéremenE o^^^ 

delà Paleftine y à Conftantino- f * ^^''Jv 
pie 3 & qui depuis fa prifeont en- Q^^ jp^y^ji 
richi beaucoup de célèbres Eglifes 
en Italie , ea Allemagne , en An-^ 
gleterre , en Flandres > par toute 
TEurope , & fur tour en France, ^^^^jr^y; 
Car c'eft dc-lâ que font venues /^^r^^. 
lapl ûparc de celles qui font dnïis^'^^t.Pa.^ 
rEglifeRoiale de Saine Denis, où 

Philippe Aiigufte à quil'Empe- chfom'r. 
reiir Baudouin les avoir envoiées, ^„4. 
les voulut tranfpoiter lui-même , Dancf. 
avec une pompe digne de la ma- ^'so^fi^ 
gnificence & de la pieté d'un fi ^ ^^f 
grand Roi. C'cfl: de-là que nous s,' 
avons eu la Sainte Couronne d'é- Dio. 
pines, la vraie Croix, le facré Fer 
de la Lance dont le côté de Nô- 
tre- Seigneur f»t percé, & les au- 
Kcs Saintes R,eliqucs,qui font rc- 

L ii) 
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' verces dans la Sainte Chapelle de 
Paris^oùSaintLoiiis les mit^apres 
^'^^4* qac^ du confentcment de TEmpe-^ 
^ ^^^]* reur Baudouin de Courcenai Con 
v/V.S. p^^rent , il les eut retirées d erttre 
Zud. les mains des Vénitiens , qui les 
MAt.?^^ avoient en g^^ge. Et pour ne pas 
^ntoni ^^^^^ longue lifte de celles 
/iV,i9. pofTedent les Eglifes de Soif- 

Meyer. 

fons, de Troyes , de Bcauvais , de 
Langresjde Chartres^de Laon, &C 
de tant d autres ^ comme il parok 
par les titres de ces Eglifes j c'eft 
de là - même qae celle d'Amiens 
à eu le Chef du divin Précurfeur 
de Je sus-Christ, Saint 
lean Bapcifte , qui la rend très 
célèbre, par ce précieux dépôt, 
qu'on ne peut plus luy difputer, 
depuis que Monfieur du Cangc , 
dans Texcellent Traité qu'il a fait 
de cette Relique , en a établi fi 
folidement , & fi clairement la 
vérité , en diffipant tous les nua- 
ges dont on a tâché de, l'obfcar- 
cir , qu'il me femble quM n'y a 
plus que ceux qui ont du chagrin 
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^1 cFe voir enfin qu'ils n'ont pas ce — — 
«L qu'ils croioicnt avoir , qui puif- 1104. 
't'^ lent encore s'opiniâtrer à le com- 
batre. 

Il ne reftoic aptes cela qu'à créer vUlkarJ- 
un Empereur. C'eftpourquoi l'on 
nomma douze Eledlcurs , comme 
on en étoit convenu dés que l'on 
entreprit le fiégc de Gonftantino- 
ple.U y en çût Tix du côte des Vc- 
lîitiens , qui furent l'V^dmiral Vi- 
tale Dandolo , Othone Qiiirini , 
Bcrtaccio Contarini, Nicalo Na- Rhamm 
vagieri y. Pantaleone Btubo , Se 
' Gioan Bafcgio. Les Frimçois en 
nommèrent autant pour eux , à 
fçâvoir IcsEvêques de Soiffons , ^. ^ah 
de Troye , d'Hilbcrftad , celui 
de Bethléem , que le Pape avoic 
feit palTer de la Paleftine à l'ar- 
mée , pour agir en Ton nom , Ican 
cleû Evêquc d'Acre , & le nou- 
vel Abbé de Los au Montfcrrat. 
Vne cledion de cette importance 
étoit fans doute une affaire fort 
délicate , parce que , comme plu- 
ficurs poiivoient prétendre à céc 

L iii) 
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— honneur , il y avoir danger que 
1104. ceux qui en feroient exclus par le 
choix que Ton ferait de leui: 
Compétiteur , ne Pabâdonnallcnc 
prcTque rout feul, & dans un étac 
où il ne pourroit confervcr long- 
temps l'Empire qu'on venoit de 
conquérir. D'ailleurs il y avoit de 
Tapparcnce que les Electeurs 
François fe parcageroiejit, parle» 
brigues de leurs pretendans > &: 
qu'en fuite les Vénitiens' feraient 
indubitablement les maîtres de 
rélc6tion^parce que leurs fîx Ele-» 
âeurs concourroient tous en la 
perfonne de leur Doge^qui^ pour 
être aveugle^ne lailToit pas d'écre 
tres-capable de gouverner un 
grâi Empire^côme il faifoit airez, 
paroître, depuis (îlong-tems^ par 
fon admirable conduite au gou- 
vernement de la République. Et 
cependant U chofe fe paflale plus 
paifiblement du monde , & fans 
aucun mécontentement de part ni 
d'aucre , par la merveilleule pra- 
déce des François & des Venitiés». 



c- 
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Ceux-ci, comme tres-fages, & n 
habiles politiques 3 confiderercnc 1104. 
que s'ils faifoient Empereur un 
Vénitien^ ils fe mettoient en dan- 
ger de rêvcrfer tout l'ctat de leur 
République^qui fe perdroit bien- 
toc dans celui de la Monarchie 5. 
infeparablc de l'Empire : outre 
qu^ils virent bien qu'ils ne pour- 
roictcôfervcr long ccms cet Em- 
pire, s'ils écoient abandonnez des 
Prançoisj&: qu'un Empereur étrâ-' 
ger dependroic toujours d'eux > 
n'étant pas poflSble qu il fe main- 
tint qu'avec le fecoars de leurs- 
forces maritimesvC'cfl: pourquoi 
ils réfolurent de ne fonger pas à 
mettre l'Empire dans leur Nariô , 
mais feulement à tirer tout l'avan- ^ 
tage qu'ils pourroient de cette 
nouvelle conquête^pour accroître 
leur Republique. D'autre part les. 
François fe firent jultice à eux- 
mêmes^& demeurèrent tous d'ac- -yniy^^^.; 
cord, de bonne foi que l'élciSbion' 
^de leur part ne pouvoit luber que 
-fur le Marquis Bonifiée ^.qiv'il^' 
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avoicnt dcja fait leur Genetal, ou 
fut le Comte Baudouin , parce 
que ces deux Princes écoient fans 
contredit les plus puilTans, &: cn- 
fuite les plus capables de dcfen* 
dre , & de conferver TEmpire. 
Sur quoi , pour empêcher qu'ils 
ne fe brouïllalTcnt après l'éle- 
ction y on arrêta ^ de leur confcn- 
temcnt y que celui des deux qui 
feroic cleû^ donncroicà l'autre en 
fief relevant de l'Empire , tour ce 
qui appartenoit encore aux Em- 
pereurs au-delà du Bofphore^avec 
llile de Candie. 

Cela fait , les douze Electeurs 
s^étant afTemblez dans la Sainte 
Chapelle du grand Palais Impé- 
rial, ou de Bucoléon, pour y pro- 
céder à l'élcdlion , les fix Véni- 
tiens nommèrent le Comte Bau- 
douin/uivant l'avis de leur Doge, 
avec lequel ils en avoient conféré 
auparavant. Ce fagc Vieillard , 
outre qu'il aimoit tendrement ce 
jeune Prince , qui le rcrp:6loic 
€Qmme. Ton Pcre > & qu'il le 
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croîoit plus propre à tenir rE'ii- 
pire , tant pour la force de fon 
âge , que pour fa puiiTance , qui 
furpallbit affeuremêt en hommes, 
en terres, & en richclTcs, celle du 
Marquis, confîHeroît encore , par 
une piofondepolitique^qu'il éroic 
beaucoup plus expédient pour le 
bien de fa République , d'élire un 
Prince donc les Etats fiifTcnt fort 
éloignez de celui de Venife>com- 
nieécoienila Flandre & le Hai- 
naut , qtie le Marquis de Mont- 
ferrat , qui étoit leur proche voi- 
fin , &c grand homme de guerre , 
Scqui en fuite leur feroit biê plus 
rèdoutable , &, .au cas qu'il y eût 
jamais rupture entre eux, fé trou- 
vant. fortifie des forces de TEm- 
pire , par terre & par mer , leuiT 
pourroic extrêmement nuirc^Cela 
fans doute étoit de fort bon fens, . 
C'eft pourquoy les fix Electeurs 
Vénitiens ne balancerct point du 
tout à namer Bauduoin. Ec corn- 
me ceux d'entre les François , qui 
tenoienc fon parti, le nommèrent 
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'.-^ en même tcms , fans héfirer; les 
1^04. aturcs 3 qui étoicnc pour le Mar- 
quis, voiant bien que c'ccoit per-^ 
dre leurs voix que de le non)mer>. 
& qu'il y auroic beaucoup d'im- 
prudence à s'oppofer inutilement, 
à ce qui étoit déjà faic^firent com- 
me les premiers^Sc fe Hcclarévenc 
aufli p o u t B a u do u i n , A i n fi 1 e P r i n- ' 
^ ^ ^ ce Baudouin, Comte de Flandres 
-^^ • ^ de Hainaut , fut éleû du com- 
mun conCcntement des douze 
Ele(^cûrs3& rplcnnellemènt pro- 
clamé Empereur de Conftântino- 
ple le fécond pimanche d'après-, 
Pâque.,^pc huii jours après il fut, 
cpurunjiiç^ dans Sainte Sophie 
avec toutes les magnifiques cere-- 
monics que Ton obfeivoii au cpu- 
rpnncm^jit des .Empereurs 3 & 
avec Tapplaudiffcment général 
des Latins &deS'Grecs* 

En. tftet j' ce Prince avoit tou- 
tes Içs belles qualitez qu'on peut, 
fôuhaiter dans un Empereur ^ . & 
q4.ii ne tnanquent.jaa.iaiS' d'aciiicc, 
i'i'ftime^ le refpcii^la Yeiiexa.iiQib> 
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di Tamour des fujets.. Il êcoic — 
alors dans la trente Ôc unième an- 1 2.04. 
née de fon âge , de haute ftature, N'/V^r, 
d'une taille extrêmement maie- ^f^^] 

n r \ \ ' Uûutre. 

ItLteule , &c de tres-bonne mine , ConftAn^ 
aiantlc tour & tous les traits du Beigic. 
vifaae fort aarcables , les che- 
veux blonds , les yeux doux,-la. 
.ouche riante , l'air tout-à-fait. 
modefte , quoi-q^ue fa modeflie 
ne lui Qtât rien de fon feu , & de 
la vivacité qu'il faifoit paroîtra^^ 
dans l'aiftion j au reûé d une forte, 
complexion , & d'une fanté qu'il! 
a voit (i-bien ménagée par fa ttm- 
pcrance ^ qu^elle ètoit à l'épreuve, 
de toutes les fatigues de la guer- 
itySc dfe toutes les autres incômo-. 
ditez de la vie > qu'il fupportoit. 
gaiment, & fans rien perdre de la. 
vigueur 3 ni de fou corps > ni de 
fpn anie^qui fembloic avoir natii- 
reilemcnc toutes les vertus en par- 
tage, ccant y. comme Nicetas mê-^ 
me s'cft trouvé contraint de l'a-^ 
vouer, 3 d'une rare pieté envers; 
Pi£U;)d'une chaiitc^^d'aiic. bpu-^^ 
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—s té extrême envers fes fujets , & 
204. principalemetic envers les pauvres 
& les miferables>pour lefoulage- 
ment defqucls il n^cpargnoit rion, 
aimant paflionément la Jufticc, 
qu'il rendoit indifFcremmec à tous, 
franc y fincere , agréable dans la 
converfation, écoutant volonners 
ceux qui prenoient la liberté de 
combattre Tes femimcns , fimple, 
& tres^moderé dans fa perfonne, 
& magnifique pour les autres^ 
n'ayant rien à foi , donnant tout y 
& ce qui relevé infiniment toutes 
ces b^41es qualitez, fi chafte, qu'il 
n'arrcra jamais la vcuë fi.ir d^autre 
femme que la fienne , & qu'il ne 
pouvoir fbiifïïir aucun débauché: 
parmi fes domcftiques > ni qu\ine 
perfonne qu'on eût pu convaincre 
d'avoir violé en quelque manière 
les loix de la chafteté , couchât, 
-dans fon Palais. . 

Voilà quel fut l'Empereur Bau- 
douin , qui le premier d'entre les 
Latins a tenu TEmpire de Con- 
Hantinople, fi glorieufement con- 
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qais par les Croifcz. La premicre " 
chofe qu^il fit^ pour garder invio- ^ ^^4* 
lablemcnt ,ce qu'on avoir arrêré 
avant l élection y fur de faire élire • 
par les Ecclefiaftiques Veniriens - ASl.in. 
un Patriarche de leur Nation, qui Ep.inJ. 
fut Thomas Morefini,que le Pape '^-^^Z' , 
Innocent , quoi-qa*il eût declàré 
d'abord Ton ekdion nulle5& con- 
tre les Canons , confirma néan- 
moins depuiSjPayant créé de nou- 
veau Patriarche , à l'inftance de 
l'Empereur ; & ce fut .alors que 
PEglife Grecque fut beureufemêt 
réunie avec la Latine,par l obc'if- 
fancc gabelle rendit au Chef de 
l'Eglile univcrfelle , duquel elle 
avoir écé fi long-teras fcparée par 
le Schifme & par PHcrefie. En 
fuite on fit le partage &c la diftri- 
bution des terres &dcs Provinces 
de.PEmpire , en laquelle le Mar- 
quis Boni face , au-lieu des Pro- 
vinces qu'il devoir pofieder dans 
TAfie , eût le nouveau Roïaume 
de Thctîalie comme il le fouhai- 
toit ^ pour être plus prés du fto^ 
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■ de Hongrie fon beau-frere. Les 
1204. Vénitiens eurent les Ifles de l'Ar- 
j4n Moi. chipel y & une grande partie du 

v^hi^d ^^^^?^^^^^> Morée, plu- 

* fieurs Villes fur la côte de l^Hel- 
lefpont & de la Phrygie , de Tlfle 
de Candie , que le Marquis , au- 
quel le jeune Alexis Tavoit defti- 
nce leur vendit. La Bithyniejfous 
v,ohf.în titre de Duché , écheut au Comte 
ViUhfird. Blois.Guillaume de Champlite 
de Champagne eut la Principauté 
de PAchaie > & du Peloponefe> 
laquelle il conquit ^ & laifTaen 
mourant ^ à Geoffroy de Ville- 
Hardouïn neveu du Maréchal de 
Champagne , qui le fut aufli de^ 
Romanie , & Ton donna les Prin- 
çipautcz deplufieurs autres terres 
& grandes Villes dans l'Europe 

NlV^^ ^ ^^1^^ Vh^^^ > aux plus confîde- 
Mo. rables de l'armée. Apres cela l'Em- 
pereur s'écant mis encampagne>- 
reduifit avant rhiver , toutes les- 
villes de laThrace à fon obeillaa- 
ce,& pour le comble de bonheur^,, 
k vk.U Alexis;,^ lepa£deMiuc*i. 
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zivpîile 5 qui fe poitoîent encore - 
pour Empereurs dans cette Pro- 1104^ 
vincc y tombèrent vifs entre les 
mains des vidlorieux > qui en fi- 
rent la juftice; 

Murtzuphle^aprés fa fuite, s'e- 
toit retiré dans une Ville de la 
Thrace^à quatre journées de Qo\u 
flantinople ^ ôi y avoir ramalVé 
quelques troupes 3 avec lefquelles 
il s'êtoit emparé de Tzurulum, vlUhargti 
qu'on appelle au jourd'huiChiorli, LenncU 
entre la ville Impériale & Andri- 
nople.Mais comme il vit que tout 
fe rcndoit au Prince Henri > que 
l'Empereur avoir envoie devant 5 
avec les Gens - d'arme« >il quitta 
lacampagne3& fe retira vers Mef- 
finople , qui eft l'ancienne Maxi- 
mianopolis , en la Province de 
Rhodope , où le viel Alexis s'é- 
toit fait reconnoître pour Empe-- 
reur durant le fiege de Conftanti- 
nople.Murtzuphle lui envoya of- 
frir fes troupes & fon fervice con- 
tre leurs communs ennemis , le 
fuppliant de lui faire l'houeur de 
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— le confiderer , & de le recevoir 
1 2.04. comme fon gendre , qui ne pou- 
voir plus avoir d'autres intérêts 
que les liens. Mais Alexis foit 
qu'il eut en horreur un homme 
encore plus méchant que lui , ou 
qu'il s'en défiât , ou qu'il voulût 
venger Thonneur de fa fille , ou 
luêmc que , tout mifcrable qu'il 
ecoit > il ne pût fouftlir qu'un au- 
tre que lui fe portât pour Empe- 
reur, refolutdele perdre, & de 
punir fa perfidie , pat une fcmbla- 
blcL rrahifon. Car comme les dé- 
mons font en l'autre monde les 
exécuteurs des Arrêts de Dieu , 
contre les damnez,les crimes auffi 
des méchans fervent en cette vie 
àfajuftice, pour être la punition 
des mêmes crimes qie d'autres 
fcelerats commettent. Ce diflimu- 
lé & traître vieillard fait donc se- 
blant de recevoir les offres de fon 
nouveau gendre avec toutes les 
marques d'à fFcdion & de tendref- 
le qu'il pouvoit fouhaiter. Il va 
même conférer avec lui i ils s'em^ 
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braffentjilsfe baifentj ils fe don- 

nent réciproquement lafoy, & 1Z040 
proccftent qu'ils n'auront jamais 
qu^in même intérêt , & un même 
cœax. Apres cela Murtzuphlene 
fit nulle difficulté de fe fier en- 
tièrement à Ton beau-pere3& d'al- 
ler au fcftin auquel il l'avoit invi- 
ré. Mais comme on Tcut conduit N/r^/. 
dans une chambre ou le bain étoit '^^^^^^^ 
préparé , les gens qu'Alexis y te* 
noit tout prêts s'êtant jetiez fuf 
luy,le renvcrferent par terre^&lui 
arrachèrent le\^ yeux de la têtc^^par 
une étrange difpofition de la ju- 
ftice divine^qui permît qu'un Ty- 
ran fît exécuter contre un autre 
Tyran , ce que celui-ci luy avoir 
confeillé, huit ou neuf ans aupa- 
ravant , de faire contre Ton pro- 
pre frère TEmpereur Ifaac. 

Peu de jours apres^comme Ale- 
xis eût appris que Baudouin 3 à 
qui tout cedoit das laThrace^ve- 
»oit à luy, il s'enfuit dans la Ma- 
cédoine 5 avec tant de précipita- 
tion &c de defordre^que quelques- 
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' uns des amis de Miirrzuphle y de 

1204. qui toutes les troupes s'êtoicnt 
diffipéesjCurent raoun de le faite 
évader. Mais après avoir erré du- 
rant quelque tems , comme il al- 
loit dcguifé , & avec peu de 
niect. gens , palfer le détroit de l'Hel- 
lefponc , pour fe fauver en Afie, il 
furpris parThierri deLos>qui 
en eût l'avis, & mené à Conftan- 
tinople 5 où l'Empereur voulut 
qu'on luy fît fon procès par les 
formes. Il fat donc a/cufé devant 
les Princes d'une infinité de cri- 
mes3&: fur tout du deteftable par- 
ricide commis en la perfonne du 
jeune Empereur Alexis:,qu'il avoir 
étranglé de fes propres mains. Le 
faitctoit de notoriété publique, 
&ilne le pouvoir nier. Mais il 
eût Taudace eifrontéc de fe vou- 
loir juftifier , en foûtenanc qu*il 
n'avoit rien fait qui ne fût très- 
jufte , & approuvé de tous les 
Grecs même des parcns d'Ale- 
xis , qui étoit déch'-u de 1 Em- 
pire , & avoir mérite la mon^ 



Livre V I IL i6l 

pour avoir trahi fa Patrie, laquel- m 
le il avoic voulu vendre aux E- 1204. 
trangers. Comme cette infolente 
réponfe ne diminuoit rien de fou 
crime , Se qu'elle le rendoit enco^ 
re plus odieuXjil fut condamné à 
mourir d'une mort qui donnât de 
la terreur à ceux qu'il difoir avoir 
été complicesjou approbateurs de 
fon parricide. Pour cet efFet,il fut j^fcet. 
conduit dans une grande place , G'^wf^^- 
que Ton appelloit du Taureau, au 
milieu de laquelle le grand Théo- ^^^^f^^* 
dofe avoit fait ériger une Colom- 
ne de marbre d'une hauteur ex- 
traordinaire 5 & qui êtoit crcufe, 
aïant en dedans un efcalier à vis, 
par où l'on montoit jufques au 
haut de laColomne , fur laquelle 
cét Empereur avoit fait mettre fa 
Statue de bronze à cheval. Com- 
me elle fut tombée par un trem- 
blement de terre , fous l'Empire 
de ZenoUjAnaftafe fon fuccelTeur 
y fit mettre la fienne \ &c celle-cy 
aïant eu encore le même fort , il 
n'y eut plus après cela qu'une pe- 
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• . titc logCjqui fut habitée -quelque 

1104. teins par un nouveau Stylite, qui 
Gimthe. trouva par là le moien de fe faire 
une folicude au milieu de la plus 
grande ville du monde. Ce fut 
tout au haut de cette Colomne 
qu'on fit raonrer le malheureux 
Muitzuphle j ^ à la veuë détou- 
re la ville , qui i le pouvoit aife- 
ment regarder de toutes parts en 
un endroit qui furpaiToit de beau- 
coup toutes les maifons, car cette 
place du Taureau c'toit fur une 
«lesfept collines de Coftatinople, 
il fut précipité du haut en bas. Il 
ctoit jufte qu'il mourût ainfi d'un 
cffroiablc genre de mort,qui pût 
apprendre à la pofteritc , que Ç\ 
l'ambition fait monter quelque- 
fois un méchant homme à une c- 
minentc fortune , par des trahi- 
fons, parles empoifonnemcns , 
par des meiircres,par des parrici- 
des j & par toutes fortes de cri- 
mes^qu'elle n'épargne pas,'quand 
elle juge qu'ils lui font utiles ; il 
arrive aufli bien fouvent qu'elle 
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lui fait trouver fur ceite hauteur 
la pointe d'un horrible précipice, 1024. 
où il eft renvcrfé par une chute 
d'autant phis funefte , qu'elle le 
fait tomber de pUis haut. 

Ce qu'il y eût de rare en cette yiuhéttd. 
terrible exccution^eft qu'entre les 
autres figures qu'il y avoir tout 
au tour de cette Colomne , on y 
voyoit celle d''un Empereur qubii 
precipitoit de la forte : ce que le 
Peuple prir pour une marque pro- 
phétique de la deftinée de ce mi- 
lerable Prince , conformément à 
un ancien oracle ,qui couroit par 
tradition dans Conftantino.ple3& 
qui difoit que le Bœuf mengler oit ^ ^zej^^^ 

que le ToMY^au pleureroit. il eft chil.f. 
vrai que les combats &les viAoi- ^.177. 
tes du Grand Theodofe ctoient Zonar* 

reprefentez fur cette Colône, cô- 
me on voit encore au jourd'hui à 
Rome ceux deTrajan & d'Auto- 
nin fur les deux fameufes Colô- 
ncs qui portent leur nom. Ainfi il 
pourroit bien être que parmi ces 
figures il y en eût quelqu'une qui 
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reprefentât un Prince Barbare 
1104. tombant, la tcre en bas 5 dix haut 
d'une tour , &c qu'on le prît pour 
un EnipcreiU" qu'on précipitoit du 
haut d'une Colomne } mais que 
ni dans cette fio;ure y ni dans la 
prédidtion du Taureau, il y ait eu 
du myftérc, pour fignifier la mort 
de Murtzuphle, c'efl: ce que je ne 
croirois pas aifément. Car enfin 
ces fortes de prophéties» dont il y 
a une infinité d'exemples , font fi 
obfcuresjqu^ellesne fignifientricn 
du tout , parce qu'elles fignifienc 
tout ce que l'on veut , ôc même 
qu'on les prend pour Tordinaire 
dans tout un autre fens que celui 
qui Te découvre enfin par l'évene- 
Mar- Po. nient ; tévnoin cette predidion fur 
ptolew. i^q^^i^ç Grecs^qui défendoienc 

spond. Conitântinople> s alleuroientque 
les Latins ne la prendroient ja- 
mais de force , parce que ccrrc 
prophétie portoit qué la Ville ne 
fcroit prife que par un Ange.Mais 
ces pauvresGrecs furent trompez, 
çn ce qu'il fe trouva qu'il y avoit 

un 



Tin Ânge peint juftcment à Vti\^ 
droit par où la Vill« fut fprcéa, 12,04» 
Ce qui- doit apprendre aux Ckrê-j 
tiens à lié pas.. s'amufcTjà-^ies'fot^ 
tes ' de pr^didions; , icpl aç ÙMt 

point autorirécs de l'Ecriture Sain- 
te, aîi de i^Eglife , &qui punir- 
fent ordinairement par elles-mc- 
Hics la ciiriofin; V &-la.(ptte créa 
dolitë dès'hottîBicir!, feiii les rromi 
ptm., par uii' éveneiitent contrai» 
ïeà Ipiweattente , & caché fous 
imà'"éqïtivoque ridicutc , comme 
rai!foieitt..leisi' anciens ( Oracles du 

: ' Tellc-fat donc la fin tragique 
4e ce .Tyran,: ^ Pour celle du vieil 
•Alçxiili elle ne • fut pas. à la veri- 
<é ! tout - à fait fi ôineftcj, mais 
«lié fut^toutefois tres-mâlhcureii- 
fe 5 car après avoir fuivi , durant 
xjuelque temis, Léon, Scurus, l'ua ' 
Àt fes gendres , qui tâchoit de 
s'oppolér au progrès du Marquis 
-Bonifaicc .dans. la Macédoine: Se 
uians la Grèce , comme il vit que \ 
toiit .'cedoit aux armes de.ce Pria- ^• 
Tome UL' M 
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ce victorieux, il defcfpcoaj idc fc 
1*04. pouvoir (àuver. Il prévint fa pti- 
fe , 6c s'alla rendre à lui avec fa 
femme Euphrofine , & les orncrt 
mens Impériaux , que le Marquis 
VfShard. fit fur le champ porter à l'Empe- 
reur. Après quoi le pauvre Alexis 
aïant feulement demandé dc-quoi 
pouvoir palfer, le jrefte dc fami- 
ferable vieillçirc , on lui aiCgna 
quelques terres : rnais cororoe.tïq 
s'apperteut qu'il cabaloif fccircte- 
incnt ,! le Marquis , ,poOTf?lutcn 
ôter les .tûoicns , s'il neipbnyoit 
lui en faire perdre la vQloiàé,l*-eri-^ 
tjiceph. voïa prifonniei au Montferràt.Ôn 
Gr*£or. ijiç pourtant qu'il; trouva , rao'ien 
zZTh. s'évaderi & qu'étant enfin pàfi 
fé en Afôjfon autre :gcndr£FKcôï 
<lote Lafcaris , qui;s*êcoit:fai(â de 
Nicée , contre le<^el. ce perfi^- 
de & ambitieux vieillard fufcitoît 
les Turcs , le prit & le confina 
dans un Monaftere , où il fiqit fes 
. jours- en pénitence. Ainfil'Empî- 
re de Conftantinople , prés -ât 
neuf cens ans après fon établilfe- 
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c tîient fous le Grand Coiiftantin,. 

£ut cuanfpprcé des Grççs a^x Fran- i >04* 
a çois,par la plus gModei. & Ja^plq^^ 
I memôrable conq^iicce qu'pn; ^i^ j^-î 
is mais faite avec fi peu de forçcs,eA 

fi peu de tems>puij^^qu on l'entre- 
i$ prit, &; qu'on l'acheva dans une 
(>i ieulc campagne. Cela pourra de- 
i- fabufer ceux qui fc font imaginé 
M que les Croifades n'ont pas reiifli. 
w Quatre grands* Etas écablis pour 

les Chrétiens eptrc; la mer & le 
u Tigre, l'Egypte 6ç* PArmenie , Se 
it tout l'Empired'Ôricnt réduit fous 
1^ la pui (Tance des^ Croifez , font af- 
n feurément des conquêtes dignes 
n de la fortune & de la gloire des 
(p Cefars & des Alexandrcs. Si ceur 
f qui font venus après ont manqué 
le de bon-heur,ou de conduite,pour 
i- les confcrver , ce n'tft ni la fau- 
•it te , ni le malheur de ceux qui ont 
la fiheureufement achevé de fi glo- 
is rieufes entreprifes. Or comme les 
je choies qui fe font faites après cc- 
Jc la fous les Empereurs François de 
fi- Conftantinople > ne font plus de 

M ij 
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la Croifade : il faut que je les 
laifTc, pour dire , en fuivant tou- 
jours reguliércmenc le cours de 
mon Hiftoire , quel fut le fuccés 
du voïage de ceux qui prirent une 
autre route , ^ fuivitent d'autres 
deffcins. 
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IIVRE^^NHU VIE ME. 

T An DIS que les Princes Conv 
fédérez conqueroienc , avec 
tant de gloire & de bonheur, tout 
un Empire , ceux qui ç'êtoicnc 
feparez d' eux,pour aller tout droit 
dans la Paleftine , ou qui avoient 
ptîs d'autres voïes pour s'y rendre 
fous d'autres Chefs , eurent route 
forte de mauvais fuccés ^ & bien 
loin d'augmenter > ne firent enfin 

T\ • • • 

R iij. 



^79 BiJloiredesCrdfades^ 
» ■ ^ qii'afFoiblir ce qui rcftoit de for- 
1104. ces aux Chrétiens dans la Terre 
Smnut. Sainte. La trêve qui durôlt cnco- 
i.5 p.it. entre eux & les Sarafîns aïam 

rompue par iîn âcs Admiràux 
d'Egypte^, nans qu'on en pût ja- 
»ais tirer aucune fatisfaftion , la 
guerre avoic recommencé plus fu- 
jricufe 'qu'auparavant thtre le Roi 
Eiinieji;^ Coradairj, jSls de Sapha- 
din^auffi grand Capitaine que fon 
Perc/ans les ofdres duquel il n*a- 
voit pàs lailTé de s'avancer avec 
une puiflTante armée jufqu'à une 
lieue de Ptolemaïs. Jean de Néle, 
qui commandoit la grande flotte 
qu'on avoit équipée en Flandre, 
WiUhtird. S: qui s'êtoit arrêtée à Marfcille , 
^ pour y paflTcr l*hiver, aïant appris 
cette nouvelle , fe hâta de partir ; 
& au-lieu d'aller joindre les Prin- 
ces qui aflSégeoint alors Conftan- 
tinople , comme le Comte Bau- 
douin Ic prétendoit , il fit voile 
vers Acre y où il defcendît , aïant 
plus de gens de guerre fur fa flot- 
te^ qu'il n'y en avoit dans l'armée 
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des Princes : de forte qu'avec ceux " ■ 
cjui y êtoicntdéja pàflez des Ports 12.04. 
de Brindcs & d'Ocrante > en fui-» 
\ant Simon de Montfort, Renard 
de Dampierrc , & les autres Sei- 
gneurs , qui avoient quitte \c% 
Confederez avant leur départ de 
Venife, & avec cette grande mul- 
titude de Bretons que le Moine 
tiçtloïn y avoic conduits > il y 
avoît plus de forces qu'il n'en fal- 
Ipit pour chafler les Infidelles de 
ia.JPaleftinc^ 

• iHaisH arr.iva,fuç,ce$ «tmëfaitcs 
4e f^içheux atcci^éns a qùî riiiné- 
çcnt tout. Car la pcfte, qui s'êtoic Gunth: 
mife un peu auparavant fi futtcu- 
fe dans Ptolemais, qu'elle empot- 
iqit prés de deux milles perfonncs 
cnun feuljour , en fît périr une 
grande partie. Une autre, pour fc Sanut. 
garantir d'un fi grand danger , fe 
rembarqua promptcmcntjSc reprit 
le chemin de l'Europe. La divi- vitthurd, 
fion partagea tous les Chrétiens ^p inn. 
du Pays , & les Croifcz mêmes , ^'*f 'i' 
parla guerre que fe firent en ces foi?*' 

M iiij 

> 



27^-^ ^^^fiôin des Croifades^^ 

temS'là Livon Roy d'Arménie , 

1104. & Boëmond Cointe de Tripoli, 6c 
Prince d'Antiocbe^ pour laPrin-^ 
cipaïuc d'6' cet Erat-'t^^& comme 
pluficufs grands Seigneurs, & en- 
tre les autres Renard de Dampier- 
le, à qui le Comte Thibaiid de 
Champagne avoîc Êoilfie Tes troii- 
^^^rrf. ^ eurent pri^ le piirci de-Boe- 
mond y & qu ils alloient à Ion fé- 
€ours i- ils furent furpris par t^àr- 
mce du Soudan d^Alep , qiii le» 
défit y de forte qii'il n*eii refta pas 
un qïri nefâ^^^ou prife^Ôii tuéiVilr 
lain de Meuîlly ,l\in des plus vailL 
lans homgies de (bti' fiecle , fut dit^ 
nombre des morts ; &fon frère 
Guillaume de Neuilly , Bernard 
de Montmirail y & Jean de Vil- 
liers , furent pris avec le Comte 
Renard de Dampierrc General des 
Champenois , qui fut conduit à 
Alep y où il derncura trente ans 
prifonnier. Pour les pauvres Bre- v 
tons y comme ils n'avoient pour 
Chef qu^un Moine^qui avoitbien* 
fccu leur perfuader de prendre h 
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Groix^maîs qui n'en fçavoit gue- — i 
res plus que Pierre rHcrmite>pouï: 1 2.04» 
les bien conduire, ils furent bien- 
loc difperfez , fans fçavoir ni 
qu^ils dévoient , ni ce qu'ils pou- 
voient faire. Ils périrent en fuite 
pour la plufpart de maladie > ou 
de miferes y ou par le fer des Infi^ 
ddles ; & ccuxqui reflerent d un 
Si grand nombre^eurcnt bien de 1^ 
peine à regagner enfin la Brctag- ^fgordd 
He/ans avoir rien exécuté qui fût 
digne de la grandeur de leiir zè- 
le , &dc leur courage. Mais il y a, 
long-tems qu'on cft bien perfuadé- ^ 
que des lions conduitspar un cerf, 
ne feroient pas tant que des cerfsi 
qui feroi^ni conduits par un lion*' 
Enfin il n'y eût pas un de tous 
ceux qui fe feparerem de Tarmee 
des Gonfederez , pour aller,,fans 
eux , dans la Terre Saime^ , qui- 
n'eût grand fujet de s'en ^repentir,, 
pour la honte , ou pour le dom- 
mage qu'il cnreceut. Et ip,ême 
Simon de î^ontfort , qui fit tpnt^ 
di.raerveilles apresiicela d^ns, U| 

M- v« ' 
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I guerre contre les Albigeois , fut 

izo4t contraint de s'en retourner en 
France^fans avoir rapporté de (on 
voyage autre chofe, que le regret 
de ny avoir rien fait : tant il eft 
dangereux de quitter le corps où 
Ton eft, &c hors duquel il n'arrive 
gueres qu'on ait d'autre fortune,^ 
que celle d'une branche qui eft 
feparée de fon tronc. 

Ainfi les ichofes êtoienc enuii 
état tres-pitoyable > & les Chré- 
tiens de rOrient prêque réduits- 
au defefpoir , lors qu'on receut la 
nouvelle de la prife de Conftanti* 
' nople y par les Princes Confede- 
rez , aufquels ceux nicraes qui les 
avoient abandonnez , s'êtoient 
enfin trouvé contraints de deman- 
Gnnthc. der pea auparavant un fecours 
que n peu de gens engagez dans.» 
unefi graiide guerre ne pouvoienCj 
donner. On ne peut exprimer 1^ 
joie que cette nouvelle donna k 
tous les Chrétiens de la Paleftine>, 
qui ne doutoient point que cette 
^ conquête ne fût le moy en le plua^ 

-9 
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feur& le plus court pour délivrer ■ 
laTcrre Sainte de loppceilion des 1104» 
Barbares. Mais en même tciws il 
s*en fallut peu qu'elle ne prodtii* 
SIC un grand mal .Car comme dans ^^f^ 
la craint^ de tout perdre > après Sann^* 
îant de malheurs furvenus les uns 
fur les autres , lé Roy Eraeri eût 
fait une Trêve defavantageufe > 
pour fix ans , avec les Infidelles^ 
prefque tous les Croifez qui re- 
ftoicnt dans la Palcftine^ allèrent 
trouver le nouvel Empereur à Cô- 
ftantinople. Le Légat même Pier-- 
rc de Capouë ^ Cardinal de Saine 
Marcfil > y étant appelle par Bau- 
douin 3 pour régler ks affaires de 
TEglife , s'y tranfporta yfuivi da* 
Cardinal de Sainte Praxede y Coti 
Çollegue,& d'une fi grande muU 
titudede Chrétiens Orientaux^de vitthard. 
toutes les conditions, que le Roy Ep inn. 
demeura prefquè toutfeul,& fans ^-^-^h 
forces > pour oppofer à celles des 
Barbares , s'il leur prenoit envie 
4ç. rompre la Trêve , comnitili 
faifoient ^ez rouLvenc. 
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Le Pape en eue peur^ & trouva 
i,Z04. fort mauvais que ces Lcgats cùf^ 
^^ïJw- fenr abandonné la Terre Sainte 
fans fes ordres. Mais la Providen^ 
cède Dieu détourna ce malheur^ 
par largucrre cjue les Sarafins fe 
faifbi c w: ettcor c les- ims ^ 'alîx^au- 
tresv&le Pape fe confola par l'^cx- 
treme joie qu'il eût de la prife dé, 
Gonftantincyle 3 àrlaqnelk ïliie 
s'attendoit- point du tour. Il ne 
condamna.' plus ^ccite entreprifë 
des Croifez 3 côMmeil faifok aa-^ 
parayantil'heuc.ux fucccz <jb'elîe 
eût la juftifia pleinement dans fou 
e fprit: & alors il jugta qu^dn n^à- 
voit pu den fak^^e-pliis Auiley 3r 
de. plus 'avantageux pour la g^oire^ 
de Di^t , pour le bien de TEglifc/ 
umvcrfelle, Ç^ tn particulier pour 
, la' délivrance de la Terre Saintev 
,s^v.i G'eft pourquoi 5 afin deconferver 
une conquête , d'où celle de lâf 
Palcftine dépcndoit , il écrivit^ 

'Sp Inn* ^^^^^ Archevêques de France^ 
i.8 ep. &-à-leurs lu£ragrfris-5 dès-Lertres' 
70.7K Girculaire&V'p^r lefquèUe^s iiUuiij 
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n ordonne d'çxhorterles François à *— — — 
•prendre les'armes , pour aller au 1^104^. 
u; fecoo-rs de lènrs frères à Conftan- 
> tinople,& fur tout ày envoierdes- 
hommes fçavans zelez ^ avec 
'c de bons livres , pour travailler 
ia€onv€rfions/d^5. Gcccs.Et comt- 
ni^ l'Vniverfité de Paris, que Phi^ 
t lippe Augufte prenoit grand foia ^ 
e tic faire fleurir en taures fortes de 
g fcienccs^étoit en haute réputation 
• dans toutlc rooftdc, particulière-^ 
roenien ce tcmp6»là;ce fagc Pori- 
\ tife ,^„qui avoir êrc autrefois l'u»' 
des mcmï)ifes de ce graud Corps> 
Iv^- écrivit fur ce fiijet , avec tant 
* d-e force, que pluficurs d'entre les^ ^ * 
DdÉleurs &:-les Bacheliers , pcr- 
fuadcz'par fes raifons, & enfiam-i^ 
niez d^ùn zele véritablement Apo— 
ftolique^all^rer porter dans l'Eiri/* 
pirlï Gred la lumière de fa veriti^v . 
& de la do6trinc orthodoxe , qu©» 
Schifme y avoit obfcurcie paD 
plufieurs erreurs, ta providence? 
drvine , qnî pourvoit à tout, av-ec^w 
^^ragelfc infinie > dif^ofa-tellctf- 
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- - ment les chofcs , qu'il fembic 
1104. qu'elle voulut, en cette occafion, 
que Paris rendit à la Grèce ce que 
la Grèce lui avoit autrefois don- 

Ihid. ef. * enyoianc Saint Denis 

4^ pour être fon Apôtre^ Le Pape 
auflî ne manqua pas d'écrire en 
même tems à Tarmée vidorieufe^ 
qui venoit d*cxecuter fî glorieufe- 
ment une fi merveilleufe entrepris 
ù^ôc de fiiire tous Tes efForts^pour 
i'obliger à demeurer encore un an 
dans oét Empirc^pour en afleurer 
la conquête , fi ce n'étoit que les 
Infidèles , rompant la Trêve , il 
fallut marcher promtemenc au- 
fecours de la Paleftine. 

Mais pendant que ce Pape tra-^ 
▼ailloît avec tant d'application ait 
bien de la Chrétienté de rOriét> 
il arriva dans la Terre Sainte deux 
trîfte accidens, qui troublèrent la 
pie qu^on avoit de l'heureux fuc^ 
CCS des armes deé Cpnfcderez.Lfr 
premier fut la mort de la Comtcf- 
fc Marie , fceur du défunt Comte 

4c Champagne > nièce du Roj 
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bit Philippe Augufte , & femme de * 

)D, Baudouin,iaquelleavoitcu kgc- 1204. 

|u{ ncrofiié de prendre la Croix avec ViUhurd. 

)»r fon mari . Mais comme fa grotTelTc 

w l'avoit empêché de lefuivre , elle 

ipj s'étoic embarquée après fes coii- 

a ches , fur la flotce que Jean de 

ft, Néle commandoit.Elle ne fut pas 

fe. long - tcms à Ptolema'is , ou elle 

m avoir pris terre , pour y attendre 

le Comte Baudouin fon mari , 

an qu'elle y apprit , qu'après la p'rife 

[M de Conftantinople,on l'avoit ële» 

les yé fur le Trône de l'Empire. li 

, il joie que lui caufa cette nouvelle y 

U" fit une fi violente impreflîon fuir 

fon corps affoibli par les fatique^ 

> d'un fi long voiage y qu'elle n'y 

»t put rcfifl:er,& mourut de ces deux 

h excès de fa foiblelTe & de fa joic.. 

De-forte <|ue les vailTeaux envoies 

1» par TEmpcreui:^ pour la conduiré 

te*' à Conftantinople , ou elle devoif 

Lt recevoir la Courône de l'Empire^», 

tf- n*y tranfporterent que fon corps* 

lié qui fiit inhumé dans l'Eglife dé u, 

9|, %i\ïi\t Sophie > avec toutes Gnif. 
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magnifiques cérémonies que l'on- 
avoic œûtume d'obfcrvcr aux fu> 
nerailles dts Impératrices* 

Ce trifte accident fui bien- tôt 
/inn. fnîvi d'un autre , qui apporta un 
12.05 • g^'^^d changemêt dans le Roiau-?- 
me. de lerufalem* Gar le Roy 
Emeri de Lufignan étant maïc 
Tannée fuivante dans la ville d'Ar 
crc^le petit Emeri fon fils ne le 
furvêquit aue de peu de jours, Ec 
la ELtine lubcauia mere le fuivit 
prefquc en même tems aa tom- 
beau ; de forte que la Couronne 
/^^ ^?' appartint de droit à la PiincefTe 
Marie la fille aince > qwe Ton ap- 
j^Upit la Marquife^parce qu'elle 
ravoit fuë-de fon fécond mari lé 
fameux. Conrad- , Marquis dô^ 
Montferrat,& Prince dè Tyr.Sur 
celai on convoque les Etats^pouc 
donner à la; j eunc Reine un raa^i^ 
qui put .dgir/& gouverner de lui-^ 
raêraç, en un tems où» Ton avoit> 
Eefoin d'un Roy qui eût de gr,an- 
^ des qualttez,pour.fupp]eer au pea 
4e: focçe^ q^i rciloiciit daiis lê^ 
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Rbîanniejapres tant 3e difgraces. ■ 
La jaloufic d'ambition ne foufFre ;2p|^ 
giteresqiie les Grands d'un rtiêmc 
Roiam-ne puiirenc' s^accorder en 
l'élèdîôn- d'an- d'entre eux 5 parce 
qi1*^îis font tous Rivaux les uns 
des auues,& qu'un Rival nefe ré*- 
fout pas aiféméc à céder à l'autre. 
•Ainfi japiés avoir long-teti^ps'd^- — — 
libère fut un^ àffiiire Se û impoï^ ^nn. 
tante , de fi délicate , il fut enfin 1106. 
refblu que ,pour garder un juftt iioy* 
milieu entre lesnaturekdupaïsôc 
les ftrangers , puis qU'Oû aiuroit 
l^èînè à s*accomiTioder des uns oà 
des autres, on ne prendroit point 
de Roi qui fut du Roiaume j mais 
aufE qu'on n'iroit qu^en France > 
qiii étoit ["'origine des Rois dele- 
rufalem y pour en demander un à 

Philippe Augufte.Et de fait, on y ^ 

envoia l'Evêqûe dePtolemaïs, & 
le Seigneur de Gefarée , en Am- jj^^g; 
ba(Fade, pour avoir de la main de " 
ce grandRoy,quelqu*un dès Prin- 
ces ou des Seigneurs François, h 
qui Ton donnât , av^e la jeûna.- 
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Reine , la Couronne de Jerufa- 

1108. 1^^^- 

Il y a fans doute quelque chofc 

d^aflez furprenant dans la côdui- 
de Philippe , en cette rcncan^ 
tre.Il y avoit en France de grands 
Princes y &c des Seigneurs de la 
plus haute qualité , furloCquels il 
^ pouvoir jetter les yeux ; & nean- 
moînsjfoit que le mérite fort éclau 
tant^ou Tinclination particulière^ 
ou quelque raifon politique > le 
portalfent à ce choix > il ne man- 
qua pas » 4cgi}ç fois confeçutive?- 
ment , de prendre dans la même 
Maifon , tres-illuftre à la vérité 
mais pourtant au*de(fbus de leuc 
qualité>deux frères qu'il leur pré* 
V.UGt fera en deux grandes occafions, 
% ^Us^ ^ s'agifToit de dôncr une Cou- 
ohf^fuY ^^^ï^^'Ceux-ci furent Gautier II. 
Villhard. Comte de Brîenne en Champa- 
Cpflenu. gne, & fon frcre leap de Bricnne, 
SHmn^St. fji5 d'Êrard Il.Comte de Brienne, 
^/i''^' & d'Agnès de Moiitbéliard. Il fit 
Ordêr , cpo^lcr a Gautier, Alberie hlle ai- 
yhal. née de Tancréde Roi de Sicile ^ 
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lii, làqiiclk-^ 'étant évaclce ?avec Sir — ^— 
byllc fa mere , de laprifon où ixo8, 
loL' rEmpcreur Henri VI. les avoiç 
loi. fait mettre en Allemagne j s'étoiç 
^ réfugiée en France. Ce vailians 
ndi homme , accompagné feulement 
Icli de foixante Chevaliers,& de qua^ 
Ij? rantc Ecuycrs d'entre les Croifez, 
jîiy qui voulurent fnivre fa fortune i 
di au-licu de fe rendre à Venifc avec 
jK, lés Princes, entreprit de pourfui* 
j \ vre les droits de fa femme , & de 
ûi). conquérir un Roiaume> quoi qu'il 
yj. n'eût receu du Roy que vingt , ^. 
^ mille livres , & du Pape Innocent 
\ qu'environ cinq cens onces d'ot, 
eu; avec lefquelles il ne peut faire que 
)tc. ïort peu de troupes. Et néanmoins 
|)5j aiant fi peu de forces, il agit avec 
tant de cœur & de conduite, qu'a- 
II, prés avoir défait les Lieutenans 
pu. de l'Empereur , en plufieurs com- 
ité, bais , il fe rendit maître de U 
int, . Pbuille , de la Calabre , de Ca- 
Ife" poûc,& même de Naples , & 
al. prcfqne de tout le Roiaume , ovl 
Je, les Allcmans n'ofoient plus pa- 
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roîtf e. Mds • comnâe après tant 
JioS» viftoircs il aflSégeoit leur General 
Diepold dans un Château où il 
Tavoit réduit , le mépris qu!il fai-^ 
foit des ennemis fut caufc qu'il fô 
laiiTa furprendrc la nuit dans fa 
tente par ce G eneraUqui l'enleva, 
tout couvert de fang , dans fa 
place -j oà. il mourut moins de fes 
bltffuïes ; qae:d€ la douleur qu'ail 
eut de fe voir cntr^ les mains de 
ceux qu'il mcprifoit , jufqu'à dire 
ifcs amis qui.fc plaignoient de ce 
T Qu'il nc fc feiTôit past aflez bien 
garder , qite des Allemans armez 
de toutes pieces>n'oferoient atta* 
quer des François tout nuds , 6c 
(ans arme^ • Ainfi fa prefomprion 
lui fit perdre , en un moment , ce 
que fa valeur Ôc\ fa fuffifance lui 
avoîent aquis\, par une infinité de 
belles >a6bions> durant quatre ans« 
Pour fon'ûcre lean de Bricnnc, 
M & J« jyj. Phllippc Anguftc 

choific cntfc les grands Seigneurs 
de Ton Roiaume , pour lui fairô 
^oufer la jeune Cvcine de Iccufa* 
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lem. Il reccut cet hoiwieùr avec * 
toutes les marques d'une parfaite i^o^*- 
fti' recônoi(rancc,& promit aur Am- 
iliî bafTadeurs^c^ui prirent toûjputs le 
sfi devant, dcfe rendre dans la Pale-r 
m ftine y avec tout ce qu'il pou ifrôîc 
; lî de forces^dâs le tems o^iz, trcve 
fci devoit expirer. S apHadiii, qàî ap- 
u'i pîrcheriddit qa il nè fe iît une r\^\x^ 
i h velle Groifade^pour accom^pàgner 
lin ce Roy, qu'on ctoit allé demander 
îcî en Francc,offre aux Chrêriens dé 
icB la prolongèr''riTiiâîs lësfTempliers|: 
3« rte l^'aianrpas voulu,' eonttcf l'avîtf 
ca« de tons les autres, la guerre étoit 
& déjà recommencée , quand lean 
on de Briennc arriva, le treizième de 
« Septembre de l'année khiL deux 
lui cens dix. Ati lieu de cette gfaiiiîe : 
h armée , dont Saphadinavoît crû Ann. 
a$, que ce nouveau Roy feroit accô- izio^ 
ic, p^gnc 9 il fe trouva qu'il n'amç- 
hoir que peu de troupes', avec en- 
irj ' viron trois cens Chevaliers , qui 
iit s'«roient cmbarqùcz avec lui à 
Marfcille , pour fervir à leur dé- 
pens contre les Infidellcs.Car les 
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n . ■ troubles de l'Allemagnc,& de Tl- 
i;Liq. talie , parle nouveau, fçhlfïiie qui 
fe fit dans l'Enipirâ^ la^guerrf^^^tu. 
fc preparoix entre I^etlp^ Phihppcs^ 
Angufte , & rÊiiipereur Ôthon 
excommunie par le lîajpe; & la 
celcbre Croifade qui commençoic 
alors en France contre les Albi- 
gepiçi^n^pêcheicnt qu'on n'en fit. 
one pour accompagner dans Ix 
Terre Sainte^lc Roy Ican de Brie-? 
me y qui n^emporta pour tout fc-, 
cours i'^rgenf ,que quarante mille 
Çyres qu il eût du Roy , & qua-- 
tante autres que le Pâpe lui fit 
prêter par les Romains fur le 
Comte deBdenne^qu'il fallut en- 
gager pour cçtte Ipmme,!! niclaiU 
la pas Dcantnoins.de faire.^ ■ aviec 
un a peûi^lecQurs , tout ce quW 
pouvoit attçndrc d'un Prince éga- 
lement fage 3c vaillant.Car auuî-^ 
tôt ,aprés foDj Couronnemervtyqyj^ 

gnç y entra fur les terres des Infi^ 
dçHes^prij: quelques Places >& re4 
^ur^a/a^5|^ g^wi 
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butin y \ Ptolcmaïs. Mais comme 
les Sarafîns fe furet apperceus du 12 10. 
peu de troupes qu'il avoir >arae- 
nées d'Europe y ils; fe réunirent 
tous,& vinrent camp er.àur envi % 
rons de cette Ville , fousie com-- 
niandement de Coradin,avec une 
fi.puiflante atmcc , que les Chrê4 
tiens nWeccnrplus fortirtï? & fe 
Il trouvèrent comme afficge2,parti- 
culiercment depuis que ce Soudan 
fe fut faifi de toutes les Places 
Toifines,& fur tout delà mptagne 
4eThabor,fur laquelle il bâtit une 
fort^erclTe, d'où l'on faifoit contU 
nuellemêt des courfes juques aux 

portes de Ptolema'is. Cela fut eau- 

Ic.quc lès Chevaliers, & les gens ^^^^ 
de. qualité qui étoient venus^avec i^^i j*. ^ 
Ic.Rôyivoiant qu'ils^étoicnt trop 
foibl es ,pouif entreprendre de for- 
tir ^ & de combatte en raze cam- 
pagne cotre lçs^barbares}& d'ail- 
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leurs ne pouvârfouffrir de fe voit ' \^ 
^ftrraezr dans une Ville fans rien ^ ^ os 
faire , s'en retourneient , avant 
l'hiver en France : de forte quç 
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* et paavrc Prince demeura prefque 



ixiié touc feul , en danger de n'avoir 

pris^ poiTcflîon d'un Roiaurae^qac' 

pour avokla hbnte & le deplaifir^ 

dc/lc perdre , s'il n écoit bientôp 

fccoaru. 

Cette noùv elle étonna le Pap© 

12II. Innocctvlleût pcuCiquefon prifi*-: 
eipal.defrein.i qùijétoit le fecom» 
de la^crre Sainte i ne manquât? V 
pour avoir ctc trop long- tems dif- 
féré. C'eû: pourquoi il refolut , à 
rjexemple d'Vrbain 1 1. le premier 
autctîr;;des Croifades> d'empidicis 
Ic; moîen le plus fort^&lcplus 
efficace pour en faire unc,en con-^ 

^^4^5^^*^^^ Concilé général, afin 
d*y engager folennelleract toutes 
r ' les. Nations*^ Mais 4)arce. que dans 
À^n. Ijctat prefenc dcs^affaires dc VEu-i 
1IÎ5. rope, cette grande Aflemblée ne 
Vrjperg. fe pouvoic fi-tôt tenir j & que 
RegAnn. ^'ailleurs le mal , qui preiToit cx- 



Mn.u. nrêmement > demandoit un plus 
jQ^' rpromt remède : il écrivit. des tJct- 



i8. tj. 

ires circulaires à tous les fidclles^ 
pour les exciter à courir promte- 



ment 
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[g; «cnt an fecours de leurs frères » 
dans la Paleftine i & après avoir tiif, 
j« renouvelle les defcnces qu'il avoic 
déjà faites plus d'une fois fur pei- 
KO! ne d'excomnaunicacion , de ven- 
dre aucune marchandife y & fur 
ipi tout des armes , aux Saraûns , il 
[in» ordonna dans toute l'Eglife cer- 
m taines prières, avec des jcnines , & 
il, des aumônes pour implorer la 
B mifericorde de Dieu,& attirer fes 
:,i benedidions fur le Concile qu'on 
lier devotit célébrer , afin de pourvoir 
iicf aux neceûîtezdel'Eglife , ^fur 
lus tout au fecours de la Terre Sainte, 
n-p II voulut aulB, pour tenter toutes 
fin les voies , & même celles xjui ap- 
tes paremmenr ne reiiflîroient pas, 
ns s'adrcflfer à Saphadin Soudan de l^^p*^^ 

Babyione & de Damas^qin s'étoit ^'^^ 
ne enfin rendu prefque aufli puilîant 
[ne quel'avoit été fon frerc le grand 
IX* Saladin , . qui ayoir pris lerufa- 
lui lem. Il lui écrivit donc ^ pour 
et. Texhorrer a rendre aux Chrétiens 
es, cette Sainte Ville , cfui , fans lui- 
te- rien rapporter de confiderable , 
;ni Tome I II, N 



i9o Hijioire des Croifades , 
■ ^'obligeoic à ces dcpenfes exceffi- 
1213. ves 5 pour être toujours en ecat de 
refirter à toutes les puillances de 
laChrêcienté , qui s'àrmeroienc 
écernellemcnt contre lui , pour la 
reprendre. Il lui remontra : cjuU 
wlou bien mieux cjuilfh , en fage 
Folîtique^ lihreynenty çfr par raifon^ 
ce qud [croit enfin contraint de faire 
tin jour , malgré qntl en eut > avec 
perte de [on honneur y ^ peut-être 
encore de tout ce qu'il tenoit en 
Orient yQujl etoit impojfihle qu'Une 
fuccornbat enfin fur les armes de 
ceux dont il /fiivoit que les forces 
ètoient inépuifablesy^ le courage 
la valeur au-defftu de tous les dan^. 
gers j Qujls s ètoient fait un point 
d'honneur y même de Religion^ de 
reconquérir la Sainte Cité , que 
leurs ancêtres ;,avec feulement vingt 
mille hommes de guerre , Pavoient 
emportée de vive force , fur plus de 
(quarante milie qui la défendoienty 
& prefque à la veuë d'une armée, 
incomparablement plus forte que la 
fienne i Qtien rendant me feule 



r 
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J^ille 3 qnil ne ponvoit long-tems ' 
garder , il s'ajjeuroit tout le rejle de i i 1 5 • 
Je s Etats , par la paix qu'on lui of- 
frait condition cjHon rendrait aujji 
les prifonniers de part d* autre. 

Mais coûtes ces lettres du Pape 
ne produilîrent pas l'efFet qu'il s'en 
ctoit prorais. Saphadin , qui avoir 
fouvent combatu contre les Chrê- 
liens ; qui fçavoit,par experiance, 
que IcsCroifadcs fe pouvoient dé- 
faire par elles-mêmes, (1 l^on foù^ 
tenoic la furie de leurs premiers 
efforts , & fur tout qui avoit le 
cœur , & même la fortune , & le 
bon- heur de Saladin , ne fut pas 
fort touche des remôtrances dîn- 
nocent, pour lequel il n'avoir pas 
de grands égards. Et pour les au- 
tres lettres que ce Pape écrivit à 
cous les Chrêriens,elles n'abouti- 
rent enfin qu'à l'un des plus grâds 
defordres qu'on eut encore vbus 
dans toutes les Croifades prece- Godefr^ 
dentés. Car il arriva que,par une ^/^^^^v. 
étrange illufion,ou plutôt par uiae Fa/dcu. 
cfpccc de fureur^ qui fe répandit, T^rnfor. 

N ii 
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comme une perte par la France, & 
f 1 1 5. par l'Allemagncde jeunes cnfans, 
Anton.t* <le routes fortes de conditions , 
s'ëcant mis dans rcfprit que Dieu 
^^l^^y vouloit fe fervir de leur mains • 
répond, pour retirer le Saint Sepulchrc 
ad hune d'entre celles des Sara(îns>& qu*il 
ënn. leur commandoit d aller au plutôt 
àlerufalem , pour achever cette 
haute entreprife i il s'en aflembla 
jtlheric. jufcja'à trente mille en France , Se 
Fa/c.Té. plus de vingt mille en Allema- 
gne ^ qui prirent tous la Croix, 
il y eût pluiîeurs Clercs , & mê- 
me des Prêtres , qui voulant au^ 
torifer cette folie piir une autre 
encore plus grande , comme Ci 
Dieu leur en eût donne l'ordre y 
fe mirent à leur tcte i &c d'autres 
Vagabons 3 qui les fuivirent par 
malice* pour trouver quelque 0€- 
cafion de profiter de ce defordrej 
& fans qu*on pût arrêter le cours 
de cette fureur , ils s'en alloient 
gaïmenr^en chantant, & en criant 
tous enfemblede toute leur force, 
^eigncHT Iesus ^rçndel(^nofis votre 
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Sainte Croix. La plufpart de ceux ^ ■ ^ ■ 
d'Allemagne aiant pris de difFe- izij^, 
rentes routes , périrent de miferes- 
par les chemins , ou furent dé- 
pouillez par les voleurs. Ceux de Alheric, 
France , qui purent échaper juf- 
qu'à Marfeille 3 y furent mifera- 
Wement trompez par deux mar- 
chands nommez Hugues le Fer^^tf 
GuillaumePorc,in fienes fcelérats^ 
leur aiant pran^is de les paner 
pour rien dans la Paleftine , ew 
chàtgercnt fept de leurs vaifTeauXti 
dont deux firent naufragé , àvccr 
perte de toirs ces pauvres enfans 
qu'ils portoient ; & pour ceux qui 
ctoient fur les cinqautres^cestraî- 
tresjles allèrent vendre enEgypte>. 
aux Sarafins. 

Il eft vrai que Dieu>auquel feul 
il appartient d^ faire naître le bien^ 
du mal même pour fa gloire , tira-- 
cet avantage d'un fi grand defor- 
dre 5 & d'une fi horrible trahifon,. 
queplufieurs de et s pauvres inno-: 
censjàqui cesinfidellcs voulurent^ 
Éairc renier la foi , perfiftérer.t 

N. iij. 
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conftammenc à confeiFer Jesus- 

1215. Christ, pour lequel ils avoient 
pris la Croix , qu'ils fe firent ha- 
cher en pièces , plûtôt que de l'a- 
bandonner , & devinrent ainfî 
Martyrs , par une heureufe fuite 
de leur entreprife bizarre & tout- 
à fait irreguliere. Mais enfin la 
menwrable vidoirc que Philippe 
Augufte remporta fur Othon, qui 
ayant éîé couronné -après la mort 
de. l'Empereur Philippe, ttoubloit 
toute l'Europe, donna lieu au P^» 
pe Innocent d'achever , par le 
Concile gênerai , le grand deflèin 
de la Croifade qu'il avoit com- 
mencé par fes lettres , & par les 
Prédicateurs qui lapublioicnt par 
Cout de fa part. 

Cet Empereur faifbit une cruel- 
le guerre au Pape , qui aiant tou- 
jours été (on Protecteur , s'étoit 
enfin trouvé coDtraint,par fon ex- 
trême ingratitude, de l'excommu- 
»ier, parce qu'il cnvahifFoit tout 
ouvertement les biens des Eglifes, 
ôc s'ctoit emparé de ceux que le 
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Saint Siège avoir rcceu des niag^ ■ ' 
nifiqaes liberalitez des Rois de m h 
France. Philippe Aiigafte^qui ou- ^r^^^^* 
tre qu'il n'aimoit pas Othonneveu ^^^-^^^^^ 
de fon ennemi le Roy d^Angle- ^^-^.^^^^ 
terre, avoir grande raifon de (ou- Mat Pa. 
tenir ce que Tes Predeceffeurs ^nV^f/w- 
avoicnr fait en faveur du Saint ^^^'^ 
Siège , ne manqua pas de fe de- 
clarer pour le Pape i & en fuite il not, 
agir fi forrement auprès de plu- 
fieurs Princes de l'Empire , dont 
les principaux êtoienr le Roy de 
Boéme , les Ducs d'Aurriche & 
de Bavière, & les Archevêques de 
Trêves , de Mayence , & de Co- 
logne 3 qu'ils dcpoirederent cct^ 
ingrat excommunié ^ & èleurent 
en fa place Frideric , que fon Pcre 
l'Empereur Henri VI. avoir fait 
déclarer Roy des Romains à l'âge 
de crois ans , 6c qui êcoir Roy de 
Naples & de Sicile , par le droit 
de rimperarrice Conftance fa 
Mere.ll palfa quelque rems après ^^^h 
en Allemagne , o\x il fut receu des 
Plinçes , & couronne Empereur à 

I<1 iiij 
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■ Aix-la Chapelle par Thierri Ar- 
Xii3. chevcquc de Gologne j & afin- 
T».»VÀ>r. d'appuïer fes droits par les. armes- 
v.Sfond. defon piiifTant Proteâeur îl fe 
rendit à Vaucouleiir j où , après- 
avoir conféré avec Louis fils de 
P-failippe, il fît nn nouveau Traite- 
avec le Roy ». & renouvella l'an- 
cienne alliance que fes predecef- 
feurs avoient eue avec la France.. 
Othondefon côté , qui avoii un- 
piiilfanc parti dans l'AllemaOTie,. 
croïant que s'il pouvoir ruiner 
Philippe , il viendroic aifément à 
bout & du Pape , & 4e Frideric,. 
fait ligue, contre la France , avec 
l'Anglois & Ferrand de Portugal. 
Comte de Flandres,lequel s'écoît 
révolté contre Ton maître , & Ton 
bienfaiteur qui lui atoit fait époa- 
— fecnieritiere de Flandres/e joint 
'Aw, aux troupes Angloifes & Flaraan- 
ÏI14. des , fait ainfi.une formidable ar-. 
mée de prés de deux cens mille 
hommesj& ne doutant point qu'il 
ne dut tailler en pièces l'arriiée da 
Roy , qui n'ayoit g.ucrcs que le. 
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tkrs de la fienne, viem fondre fur 
elle en iTiêmc tcms que ne s'atcen- i 
dant pas à la bataille , elle paf- 
fbit le Ponc de Bovines. Mais Phi- 
lippe vfans s étonner de cetce fux- 
prife , s'êcant mis à la têce de (o\\^ 
arrîerc-garde, tandis que lavant- 
garde repaflbit le pont , arrête les. 
ennemis , & foûcicnt leurs pre- 
miers efforts 5 jufqu'à ce que les^ 
premières troupes étant repalTccs,v 
fe furent rangées en bataille 
droite & à fa gauche/elon l'ordre: 
qxi'il en avoit donné. Car alors les» 
François animez par la^veuë 3 pat 
les paroles , & beaucoup plus en- 
core par l^exemple de leur Roy, 
jqni fit tout ce que Ton pouvoir, 
attendre d'un Héros en cette jour- 
née , donnèrent avec tant de furie 
par tout, qu'après avoir combatn, 
& toû jours vaincu , depuis midy 
jafques au foir , l'armée ennemie 
fiit entièrement défaite. Tous lef 
principaux Chefs demeurèrent é- 
tendus fur la place,ou prifonniers^ . 
Ua referve d'Othon , qui s'êtanc 
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fauve de vice{re5s'alla cacher dans 
Il 14. le fond de la Saxe , où il mourut 
enfin, deux ans après , abandon- 
né de tous les Princes de l'Empire> 
& avec la douleur de voir un au- 
tre Empereur en fa place , recon- 
nu gencraleraenc de tout le mon- 
de. Ainfi cette grande vidoire de 
Philippe ^ & celle que le Prince 
Louis fon fils remporta prefquc en 
'S.lgord. même tems fur le Roy d'Angleter- 
re dans le Poitou » aiant remis le 
cahnedansVEglife, ôcdans l'Em- 
pire^le Papequi durant les guerres 
qui troubloient toute l'Europe > 
nepouvoit aflTcmbler \t Concile, 
le pût enfin convoquer , & tenii: 
commodément, comme il fit l'an- 
née fuivante à Rome,dans la célè- 
bre Eglife de Latran. 
v^i^^rg. f^^^j^ 1^ douzième Concile 

Mip.Pa. Oecuménique, & le quatrième de 
Stadenf^ Latran , Tun des plus grands que 
Ahifio. l^Eglife de Dieu ait jamais eus. Car 
Chron. outre que le Pape y prefida en pcr. 
ConciL ^onne,les Patriarches de Conftâ- 
CoHeff. tmoplc Si de ]erufakni,& les De- 
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putez de ceux d'Antiochc & d'A- i^iy. 
lexandric s'y trouvèrent avec foi- c*ro». 
xantc & onze Aichevéques,qua- q^'^ 
trccens douze Évêques, les Pro- ^/^^ 
cureursde plufieursautres^plus de 
huit cens tant Abbez que Prieurs, 
& les Ambalïkdeurs de l'Empereur 
Frideric II. de Henri Empereur 
de Conftantinople , des Rois de 
France,d' Angleterre, de Hongrie, 
de Jerufalenijde Chypre, & d'A- 
ragon • Le Pape qui êtoit ires-fca- 
vaut, & fort ëloquant,fit l'ouver- 
tute de cette augufte Allcmblée, 
par une Harangue qui eft inférée 
parmi les A6tes du Concile , mot 
pour mot, comme il la prononça, 
& dans laquelle , après avoir dit 
qu'il Pavoic convoquée prînei- 
paiement pour le fccours de la 
Terre Sainte , il fait parler Jeru-'^ ^^^^ 
falem, qui s^adrefTe aux Chraiens ^^^^ 
de l'Occident > & implore leur m.p. 
affiftance en des termes tirez de 
l'Ecriture Sainte , qui reprefen- 
tent d'une manière (î forte, & Ci" 
pathétique , le pitoyable ctat oà 
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' , elle/c tfouYoit rcduite fous lar 
3«liJ.. domination tyrannique des Sara- 
fins à« la Ivjnte dn nom Chrê-^ 
tien : qu'il êcoit in^poflible que; 
toute l'allemblée u*en. fut .touchée. 
& ne prit une genereufe relolu- 
tion d'éployer toutes çhofes pour 
la délivrer d-'une fi cruelle fervitu- 
de. Aufli après que Ton eût établi, 
les dogmes 4^ la Foi contre les? 
Herefies de Bcrcnger , d'Amaurî. 
de Châtres ^ des Albigeois y & de. 
TAbbé Joachim , fans toutefois- 
toucher à fa perfonne, parce qu'il) 
stctoit (bûmis au jugement da; 
Saint Siège après q^AC ron^- eûCi 
^ reglé.les chofes qni concernent la; 

tliicipline &;la reformation des» 
mœurs, voici ce que les Peres^dii^ 
confentemeiit des Ai'nbalFadeurs/ 
des Princes^ ordonnèrent pqur. la 
vOrder. Croifade : Que les Evè^ue^ U ^- 
TJc.Ad. roient prêcher dans leurs Diocefesy. 
hnnc an. enjoignant fur tçuf ^hXj Predica-- 
^ v.offr. tenrs de porffr^ffic^effteni cehx^ 

en voudraient eire: a je mettre eth 
état grâce ^ par me^ nxeritÂlc% 
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peni'te77ce ^Cr às'y co7îfernjer, pour — ^ 
attirer Us benedi^iofis de Dieu fur 12.1 
enx i Qu'il/ exhorterotent enx^ 
même les R^i^ y les Princes , .c^ les, 
perfonnes de grande qualité k pren^ 
dre la Croix y & a contribuer font 
les frais de la Guerre Sainte ; Que 
iej Evê^ues^ les JhheT^les PrteurSy 
^ totis les^ autres Ecclefiaf icônes ^ 
donneroient la vingtième partie de 
leurs revenus ^ & le Pape ^ les 
Cardinaux la dixiérner^c^ pour ex^ 
citer les autres y,par fon exemple ^ 
s cette libéralité y le Pape promit 
quoHtre^ cette- taxe il fourmroit 
encore cles vaijlèaiix & de grofes. 
fomrnes d'argent , pour l'entretien, 
particulièrement des Romains cjuy 
prendraient la Croix^Queles Croi--- 
fe\ aur oient ta ^ les rnernesprtvi^ 
ïeges fpiritîurls ç^r temporels 3 cjuc. 
les SouverainsPontifes avoient don-- 
nez. dans les autres Croifades ; Quck 
îDtu feroient en état de partir pour 
lè premier ]our de luin de l'année^. 
d'après la prochaine > Que dans ce, 

tems-là ceux c^i ^ondroiem ètreÀa, 
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' V armée de terre^fe trouveroient au 

11 ij. rendez,- ^00 m y ok il envoieroit fon 
Légat ; çfr que ceux cjui aimeraient 
mieux aller par mer y fe renàr oient 
on dam la P ouille ^ auport deBrin^ 
des 3 ou en Sicile y a Mejfme y au-- 
quel lieu lui- même fe njouloit ren^ 
dreypour donner ordre a ternes cho^ 
fes y puis qu'on ne voulait pas qu'il 
fit le voiage d^outremer y pour y af- 
fifler les Croifez. > comme il aurait 
pajfionnement fouhaité j Qtiil y 
aurait , ou paix y ou trêve entre les 
Princes Chrétiens pour quatre ans y 
que cependant les yeux publics > 
^ les tournois y feraient tres-étrai-- 
tement défendes ? Que ceux qui ai^^ 
der aient les CroifeT^àfe mettre en 
équipage y participeraient à leurs In^- 
dulgences*^ qu^au contraire y ceux, 
qui favori/oient les Pirates y. ou les 
Marchands Chrétiens y qui trahifi^ 
foient leurs frères > en partant des 
munitions , & des armes aux Sara-» 
finsyferoiem frapeZyComrne des traU 
très des impies ^ àç tomlcsfifi^^ 

drcs de l'Bglife. 
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Il faut avouer que nos Pères , 
qui agiffoienc aufli exadtemcnt, iiij. 
mais avec beaucoup moins d'in- 
trigues, de delicatefle, & de céré- 
monies , qu'o ne fait auiourd'hui> 
ctoicnt bien plus expediiifs, pour 
coclurre une grande affaire^qu'on 
ne Ta été dans les fîecles fuivans». 
Ce grand Concile ,o\i Ton traita 
de tant de chofes, Ôc fi importan- 
tes , & fi différentes pour la do- 
ctrine 5 & çour les mœurs , pour 
la police, & pour la difeipline de 
TEglife , pour la paix encre les 
Princes Chrétiens, pour la Guer- 
re Sainte, &pour les inteiêcs gé- 
néralement de toute l'Europe, fut 
heureufement terminé en moins 
de trois femaincsjdepuis la fête de Godofr. 
Saint Martin jufqu'à celle de S. Mon^shi 
André : ce qui ne fuffiroit pas 
maintenant pour régler un feul 
article des préliminaires d\me af* 
fcmblée beaucoup moins impor- 
ï tante que celle-ci ; & ce qu'il y a 
de plus admirable , cft que l'exe- 
ctttiô fuivic auin* toc ces delibe&a« 
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tions ,.fans qu'ancune confTdera- 
HLJ . tion,ni paffion fin capable de l'ar-- 
r^ter , ni mêine de la retarder^ 
Chacun donna fort gaîmenc, de 
fa pact,ce qu'il devoiccontribuër,. 
■ Les Evoques piêcherenc par tout 
la Croifade , avtc beaucoup de. 
la 16. 2ele,5£ de fuccési& le Pape,pour 
lui donner encore plus de poids y 
Chron. oçïés l'avoir publiée dans Rome,. 
Ji»S»ft. l'alla prêcher lui-même dans la 
Tofcane , où il y eût bien- tôt une 
infinité de Croifez^ , chacun vou- 
lant avoir l'honneur de prendre la- 
Croix.de fes mains. 
y,Aerg. Mais comme il alloit à Pife 
jiltif. pour accorder les différends de 
Mar.pe. ^^^jç République avec celle de 
illnd^' Gènes ,. qui eulTent pu empêcher. 
»anfU, l'effet de la Croifade , il fut arta- 
qué,en*pafrant par Peroufe, d'une. 
grolTe fiévre,caufée par fes grades. 
fotigues,& parles chaleurs exceC 
fîvcs de l'Etéjlaquelle l'enleva dc: 
ce monde, en peu de jours, le fei- 
aiéme de luillet^ l'an dix-neuvic- 
aae.dcL (ba Pontificat le qç/a^;- 
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fante- neuvième de Ton âge, après 
avoir rempli tous les devoirs d'un ^^^^ 
Souverain Pontife , avec tant de 
perfedtioH , qu'il ne s-cn eft gue- 
res vca après lui , j€ ne diray pas 
qui l^ayent furpalTé, mais, comme 
tous les Auteurs qui en ont écrit 
en convicnnenr^qui l'aient pu feu- 
kment égaler en doâ:rine,en pru-r 
dence, en fermeté d^efprit, en au- 
torité far toutes les puilTances de 
la terre5pour maiutcnir en fa for-^ 
€e & en fa vigueur la difcipline de> 
l'Eglife, en zèle pour la pureté de) 
la foi:,& en toutes fortes d'adions 
de yertu , qui peuvent être fur la 
terre les marques aflèurées > com- 
me eUes font auffi les effets d'une 
cminente fainteté.Cela fans dou- 
te nous doit faire conclure qu'il 
n'y a rie de plus injufte & de plus^ 
foible^que de vouloir doner quel- 
que créance à cette fable travcftie 
en apparition>qui fait paroîtrc ce Autf^. 
Pôtife après fa mort>tantôt pour- Cowpih^ 
fuivi d'un Dragon , qui demande f^^'l'"^' 
kDieu jnClicc contre lui : tantoi; Ge.pi^i^ 
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« tout entouré deflammesjcondam- 
1 lié. né au Purgatoire jufques au joiiir 
Tho. cs~ du jugement , pour avoir commis 
tîpr.vh. trois grands crimes, pour lefquels 
il eût été damné , fi Notre-Dame, 
Sur.\6. en rhoHHCur de laquelle il avoic 
Jr«». fait bâtir une Eglile , ne lui eue 
obtenu la grâce de s'en repentir 
avant que d'expirer. Ce qu'on 
appelle maintenant vifion , fc fait 
û fort fcntir dans des apparitions 
de cette nature , que je m'étonne 
qu'on ait pu feulement douter un 
jnoracnt de leur fauflcté , & don- 
ner lieu par là de deshonorer la 
mémoire des plus grands hom- 
mes de la terre , que la calomnie 
pourroit ainfi déchirer impuné- 
ment , après leur moct , en fe ca- 
chant , ou par illufion des efprits 
foibles,ou par laraaliccdes impo- 
fteursjfous l'apparence & fous le 
nom d'une vifion furnaturelle. 
Onuph. Le Cardinal Cencius Romain, 
ioChtS l'illuftre Maifon des Saveili , 
grand homme de bien , & fort 
fçavant , lui fucceda deux jours 
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après y fous le nom d'Honoré 111. ^ 
& imitanc parciciilierement fun ^^^^ 
zcle pour ladcl vrance de laTerre 
Sainte , il ccrivic en même tems * 
aux Piinces , & aux Prélats par ^ ^ 
toute l Lurope, pour les exhorter ^ 
fortement à ne rien relâcher de 
Vardcur qu'ils avoient témoignée 
jufcjues alors à faire exécuter cô 
que Pon avoir arrêté dans le Saine 
GonciiC.pôUr la Croifade.En fui-* 
te de CCS Lettres , & des Légats 
qu'il envoia par tout, pour prelfer 
cette grande affaire , qu'il avoir 
extrêmement à coeur,on agit avec 
tant d'ardeiU3d'application,& de 
diligence^qu'une infinité de Crou 
fez, particulièrement des Nations 
Scprctrionalcs, fe trouvercc prêts 
à partir par terre & par mer , au 
tems qu'on avoir aOîgné. Celui qui 
devoir être leur Chef étoit TEm- 
pereur FridcricII.qui avoir été des 
premiers à prendre la Croix , lors 
que le feu Pape Innocent^dont il 
avoir befoin pour être établi dans 
la dignité Impériale cotre Ochon, '^rîtke. 
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fit publier la Croifade avant Te 
Concile. Il la prit encore plus fo- 
lennellement, quand Tanncc d*a- 
Godefr. prés la Bataille de Bovines > tour 
Uomch^ étant paifible dansl'Allemagne^il 
fut par l'autorité du Pape Inno- 
cent^ couronné une féconde fois, 
à Aîx , par les mains de SifFrîde 
Archevêque de Mayence^ & il rc- 
JûpWYell» fon vœu , quand il ré- 
cent avec^beaucoup de révérence' 
&de (oumiflion > le Décret dui 
Concile pour la Croifade» Mais* 
çpvpjne il avoir un prétexte fpe- 
cieux de différer fon voiage > fur 
ce qu'il n'avoit pas encore recea 
à Rome la Couronne de l'Empi- 
çe 5 ni réglé les affaires dlralie^le. 
Pape ne crût pas quMl fût enco- 
re tcms de -le prefTer d'accomplit 
fon vœu, 

' ...Ce fut André Roy^,de Hongrie y 

Ann. q^^i pj-j^ place en • cette grande 

'^17* occafion , & il furl'unique entre. 
- tous les Rois de l'Europe , qui fe 
MolTch. ^^^^^ ^ 1^ têteldcs Croifez. Pierre 
Altijioé de Courtenay Empereur de. Coa^ 
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ftantînople , avoitécé pris en tra- * 
hifon dans la Macédoine , par i^ij. 
Théodore Comnene^ qui s'ctoic 
emparé de la Theflalie. Philippe ^ic^dai 
Au.gufte y qui avoic autrefois ac- saheU. 
compli Ton vœu, ne crue pas qu'il N.'îHr/. 
duc s'engager dans une ancre 
Croifadejen un cems où la France 
en avoic befoin d'une contre les 
Albigeois. L'Angleterre^l'Ecofle, 
& llilande étoienc encore extrê- 
raemenc agitées des troubles que 
la fureur de la guerre civile y avoic 
excitez. Les Rois de Caftillc , de 
Portugal de Navarre étoient 
armez contre les Mores , qui ont 
empêche de tout tems que les 
Peuples d'Efpagnejtoûjours occu- 
pez à combatre contre ces Tyrans 
d'iine grande partie ^e leurs pro- 
vhices , n'ençralTent avec les au- 
tres Nations dans lesCroifades 
que Ton publioit pour la delivrâ- 
ce du faint fepulchre. Le Roy 
d*Artagon,bien'loin de fe joindre 
auxCroifcz>avoit pris les armes en 
faveur des Hérétiques Albigeois^ 
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contre lefquels il y avoir wic 
12- 17- Croirade,& le Roy deNorvegiie, 
Bp^ Hon. équiper un grand nombre 

los!^^ dc-vaifTcaux bien armez pour la 
Godefr. guerre Sainie,nc voulut pas aban- 
Mênach. donner fon Roiaume , en prenant 
J^.^^^^ la Croix qu'il fit prendre à plu- 
fieurs de les fujcts , pour avoir 
part à rhonneur de cette entrcpri- 
fe. Le Roy de Hongrie fut donc 
le feul des Rois de TEurope qui 
fit le faint voiage ; & les princi- 
paux Princes & Prélats, qui Ten- 
treprirent comme lui , furent les 
Ducs d'Autriche , de Bavière , de 
Moravie , de Brabant , de Lim- 
bourg j les Comtes Palatin da 
Rhin, de Los, de Iuliers,de Hol- 
lande , & de Vvide le Marquis 
de Bade,VArchevêque de Maycn- 
ce, & les Evêques deBamberg, 
de PalTaUjde Strasbourg,de Mun- 
fter , & d*Utrecht , Ôc la plupart 
Sanut. Prélats de Hongrie, qui vou- 

Iac.de I ^ 1 

Vitri. l^î^^nt accompagner leur Roy 
dan s cette guerre. 

Les Croifez , dont le nombre 
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croifToittous les jours>rans atten- — 
drc les aucres qui viendroiéc après * ^^8. 
touc-à-propos pour fortifier Par- 
wée dans la Palcftine, fe parragc- 
rent eu .différences troupes ,pour ^^^^^ 
la commodicé du palfage. André ^q^ugafl. 
Roy de Hongrie , avec Leopold Godefri. 
Duc d'Autriche , Louis Duc de stero^ ap. 
Bavière , & la plupart des autres ^^^'{' 
Prince, prit Ion chemin par terre ^ j^^^^ 
jufques à Vcnife ,011 il s'embar- Parh.u. 
qua fur les vaifTeaux de la Repu- ^itr. 
blique qui l'y attendoient»pour fe ^l^^j^* 
rendre ca Tlfle d^ Chypre , où ^p^ijoyi 
«toit le rendez- vous de toutes Icâ /.x.e^/* 
troupes^ cômc on en étoit conve- 500. 53^ 
nu avec le Pape; & l'pn dit mcmc ^'^'^ * 
que ce fut en cette occafion^qae, 
pour les frais de ce paflage , ce 
Roy céda la Damaltie aux Véni- 
tiens. Les autres furent s'embar- 
quer à Gènes , à Brindes ^ & à 
Meffine , où ils receurent les or- 
dres du Pape ^ par lefquels il leur 
ordonnoit de s'^aller joindre au- 
plutôc , en Chypre , au Roy de 
Hongrie, de le fuivre par fout où 
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' ' il troaveuoic plus à propos de les 
IZ17. mener, & leur défeiidoic tres-ex- 
preffemcnt, & fur pciae d'excom- 
munication, de fe fcparcr du gros 
de l'armée , fous prétexte d'allcfi 
vifiter le Saint Sépulcre en Pèle- 
rins , de peur que cette forte de 
dévotion irregulicre, & à contre* 
tems , n affoiblic les troupes , & 
n'enrichk les Infidelles , par les 
gros tributs qu'ils exigeoienr des 
Pèlerins , & par les avanies qu'ils 
leur faifoiét continuellemêc, pour 
.•^^ A .^3 ^voir enfin toutes leurs dcpouil- 
Mat.Ta. les. Ceux deCologne^ &c les Fri- 
Ad hune fôs, animez fur tout par la vcuë de 
trois admirables Ctoix,qui paru- 
rent miraculcufement au Ciel pé- 
dant qu'on prêchoit la Croifade 
ITêner. le Vendredi devant la Pentecôte, 
ep.l.t.E' équipeiét une belle flotte de trois 
cens vaiïïeaux ^ & s^allerent join- 
^^^^^ dre , à l'embouchure de la Meu- 
fe , fur . la fin de May , à celle 
de G -iillaumeComte de Hollan- 
de , & de George Comte de Vvi- 
de > pour aller enfemble à Pco- 

lemais^ 
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Icmats, par le Dctroic de Giï- ' 
braltar, m/. 

Le Roy de Hongrie arriva le 
premier en Chypre, vers la fefte ^' 
de la Nativité de Nôtre-Dame; 

ceux qui s'ctoient embarquez 
dans les Ports de Brindes,de Mef- 
fine , & de Gènes , j étant arri- 
vez pew de jours après , il en par- Uc. de 
tit accompagne de Hugues de Lu- 
fîgnanRoy dcChypre^^c deTAr- ^^^^^^ 
chevêque de Nicofie, qui avoient 
pris la Croix, & allèrent heureii- 
Tement furgir tous enfemble au 
Port d*Acre. Apiés que Tarmée fc 
fut rafraîchie quelque tems aux 
environs des la ville, où les Bava- lae. de 
rois > par un in jufte commence- 
ment, & par un malheureux prc- 
fage de cette guerre , firent d'ef- 
firoiables defordres fur les terres 
des Chrétiens mêmes, qu'ils trai- 
tèrent très inhumaineméf;le Roy 
lean de Brîenne fe joignit aiir 
Rois de Hongrie, & de Chypre , 
avec le peu de troupes qu'il avoit, 
accompagne des Chevaliers du 
forn.lU. O' 
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Temple ^& de l'Hôpical ^ & dés 
Iii7. Xeutoniqiics. Et comme la trêve 
<iS[a^il avoit faite avefc les S ara fin s 
ctoit expirée , on alla camper en 
un lieu commode auprès du Tor- 
rent de Cifon, pour y faire la re- 
vetië générale des troupe$>fc potM: 
Codé' j^llcr en fuit« droit à Coradin,q«i 
kÀsh^^^ avoit dcjapafTé le lourdainavec 
Méithi une puiflantè armée, faifant raine 
rùfis. de vouloir donner bataille aux 
i9rdM. Chrétiens. Le Patriarche de ie- 

Sanut. ' dans la ville d'Acrc,croiant qu'en 
cette occâfion il devoit imiter fcs 
.çredeceflTeurs , qui portoient or- 
dinairement la Sainte Croix à la 
guerre devant les Rois , alla au 
commencement de Novembre, 
fuiVi de fon Clergé,en proceffion, 
Vincent. Jufqu'au Camp , avec la partie de 
Bello'v. ce facrë Bois , que les Chrétiens 
Hïî / "î^vbieht gardée. Car lacques de 
30. r 10. Vitri, qui fut depuis Cardinal, & 
Alheric. qui , aptés avoir êt^ Cure d'Ar- 
ad ann. gnentucïl auprès de Paris,& puis 
1116. i^o^niez, au Diocefe de Liège > 
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df^ où il secoit fait Chanoine Régu- 
lier y êcoic alors Evêque d'Acre , .1.117. 
& accompagnoic les Rois en cette 
guerre , nous alTeûre qu'il avoic 
ouï dire aux anciens de la Pale- 
ftine , qu'avant la bataille de Ti- 
bcriade , où Ton combatit mal- 
heureufement contre Saladin , Gode^ 
comme il fallut porter la vraie f^^^-^^ 
Croix,leion lacoutumesdevant le 
Rey Gui de Lufignan,on s'avifat 
par un certain picfagc de la perte 
qu'on dcvoit faire , de couper en 
deux ce facié Bois, & d'en refer- 
ver une partie , pour ne pas per- 
dre,, du moins tout entier > un Ci 
précieux trcfor , au cas que jUt 
Croix, comme il arriva ,fût priGt 
dans cette bataille. 

Comme le Patriarche appro- jacoi. l 
cha, les Rois &les Princes forti- vitr* 
rcnt du Camp au-devant de lui ^ 
marchant à pieds nuds , &: rcceiL 
rent ce facrcgage , & cet inftru- 
ment de nôtre falut, avec une ex- 
trême dévotion , & une parfaite 
confiancc.enl £5u.s-C H Ri^Tf 

O îj 
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- qu'il leur fcroîc la grâce de vaîn- 

1X17 • crc en ce Signe , les ennemis de 
fon faint Nom. Ccft pourquoi , 
dés le lendemain y l'armée s'êcanc 
^ ^j^J ^^^^ bataillcjpaflfa le Torrent; 
nach. ^ prenant ion chemin vers 1 O- 
Math. rienc dans la grande campagne 
Tari^^ d'Efdrelon , ou de Mageddo, que 
lac. ^ Yqj^ appelloit alors la plaine de 
nut.iord^ Faba, s avança ce jour- là juLqu a 
M.s.vat. fontaine de Tubanie , qui fut 
ap odor. autrefois celle de lefrael , auprès 
^^yn> de la ville de même nom. Les 
coureurs , qui êcoi^nt allé recon- 
noîcre l^ennemi , aianc feulement 
rapporté qu'ils avoient veu de 
grande nuées de pouflicre ^ on 
crût que.Coradin s*avançoit pour 
donner bataille. C ecoit ce que 
l'on fouhaitoit le plus alors j ain(î 
le jour fuivant , de grand matin , 
l'armée y pour aller au devant de 
l'ennemi , entra dans la grande 
vallée de lefraël, aiant à fa droite 
les montagnes de Gelboé, & à fa 
gauche le Mont Herraon^avec un 
grand marais. C etoit-là un lieu 
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fort commode , pour s*y poftcr . 
avanrageufemcnt,& pour y pren- 12.17. 
dre Ton champ de bataille : mais 
comme rien ne paroiffoit , on s'a- 
vança jafqu'à Beth/an, autrement 
Scythopolis 5 gfande ville fituéc 
dâs une belle plame toute propre 
à donner une bataille , entre la 
montagne de Gclboé & le lour- 
dain. Coradin s'en êtoit faifi d'a- 
bord , &: s'êtoit campé dans la 
plaijie 3 où il s'ctoit vanté qu'il 
combatroit rarmée Chrétienne : ^ ^ 
mais comme il eût apris que les ^ .f.^ 
Rqis y etoient en perionne , & 
qu'elle êtoit beaucoup plus forte 
que la Tienne y il n'ofa tenter la 
fortune C'eft pourquoi , fuivant 
les ordres , & l'exemple de fon ^A- ^^i^ 
pcreSaphadin^qui fe tcnoit àBa- ^^"^^^ 
bylone , attendant que les Chrê- nor.apui 
tiens s'affoiblifsêtd'eux-mêmeSjil Honor.L 
s etoit déjà retiré au-delà du fleu- ^- ^f^fi* 
vedésle jour précèdent, lors que 
les coureurs apperceûrent cette 
grande înuée de pouflîere , qu'ils 
prenoiêt pour les approches de sô 

O 11) 
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■ armée. C'êtoit Bout le contraire j 
Fii j. car il fc retiroit alors j en aban- 
donnant la campagne aux Rois > 
^ui , aptés s'être lavez par dévo- 
tion dans k lourdain , avec tome 
l'armée > & cètoVc la mer de Ti- 
beriade , ou le grand Lac de Ge- 
nefarejch. , pour y vifitec les lieiix 
confacrez par laprefencc , & par 
' miracles de Iesus-Christ , 
retournerencavant lafin.du mois, 
à Ptolemars , avec un très- riche 
butin, & force prifonniers, qu'ils 
avoicnt faits fur les terres des Sa- 
raiîns. Mais comme ce n'êtoic pas. 
4à ce qu'on attendoit d'une armée 
aufli confîderable que la leur , & 
qu'il ne patoiiïbit aucun ennemi 
en campagne qu'ils pûflcnt com- 
batre , ils refolurent d'affieger 1* 
fortcrefTe que Coradin avoit bâtie 
fur le fororoet de la raontacnc de 
Thabor, & qui incommodoit cx- 
tréiiîement la ville d'Acre. 
Y.Âitle, Le Thabor , qui cft fî célèbre 
** U' dans l'an & dans l'autre Tefta- 
l'fbM' méat , eft une des plus belles fie 
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des plus agréables montagnes du ~ 
inonde- Elle s'élève au milieu 
d'une grande plaine dans la Ga?; 
lilée j jufques à quelque trente 
ftades de ha^cear ^ qui fon^ pr4$L 
4'nne licuë &: demie de France ; 
4e forte qu'elle eft apperçeûç dç 
foi'ltioin > cQmme un Ph^re , p^r 
çcux qui navigent y comme on 
découvre auâi du haut de cetie 
montagne une grande par^iç; dç. 
\x Terre Saintç , & fur tout Içs 
yaftes campagnes dç la Galilçe^l^r 
grande n^er , ô( cçllç de Tibcria- 
de^S^ lexours du lo\;rdain.La na^ 
turc Ta fi parfaitement arrondie ^ 
^u*il femble qu^ellc ait pris plaific 
à fortper aucpmpas le grand cet-* 
qvii ep fait çomn)e la baze> dQ 
l^qpelle le Thabor s'eleve,en s'ér 
Ueflllfaiit , & %\\ diminuant tqûr 
)Qurs fes ()oviveaux cercles 1 avec 
Upp égale yodcur^qu'il garde exa- 
étemcnc par tout jufqu'àfon fom- 
ini^C) qui^ ppiir fa hauteur ^ parpîs 
d'embas comme une pointe de pyr 
ïamide qupi-qu'il y aitau def-^ 

O iiij, 



510 Bijîoire des Croifades^ 
' fus une belle plaine, laquelle a de 
ï*'7» circuit vingt- fix ftadcs , qui font 
un peu plus d'une de nos lieu'es. 
Il eft fort roide , & Ton n'y peut 
du tout monter du côté du Se- 
ptentrion j & par les autres , on 
»*y monte que par des fentiers ex- 
trêmement étroits. Mais comme 
il reçoit la rofée du Ciel la plus 
pure , & qui , coulant doucement 
de Ton fommet , fc répand par 
tout, il eft revcru, particulière- 
ment ducôré du Couchant,& du 
Midi, d'une infinité d arbrilTeaux 
toujours verds , & chargez de 
fruits & d oifeaux,qui s'aflemblcc 
des environs dans ces agréables 
bocages , qu'ils font retentir de 
leur chant i & la terre, au pied de 
ces arbres nains , eft toute cou- 
verte d'herbes & de plantes,& de 
toutes fortes de fleurs, que la na- 
ture feule y produit , fans le fe- 
cours de l'art , & qui , par leur 
odeur infiniment douce , embau- 
ment tout l'air qu'on y refpire. 
C'eft du pied de cette monta- 
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gnc que foii le cclebrc torrent de 
Cifon , qui 3 apiés avoir un peu 11 17, 
coulé vers le Midi , fe fcpare en 
deux niilTeaux auprès de la ville 
d'Endor , vers l'endroit où Barac J^dic.^. 
defcendu du haut du Thabor, dé- 
fie la grande armée de Sifara. Le 
plus petit de ces ruiffeaux coule 
vers l'Orientjle long de la fameu- 
fe montagne d'Hermon > dont il 
reçoit les eaux qui en découlent 
en abondance,& fe va perdre dans 
la mer de Tiberiade , auprès de 
Bethran;& Tautrc plus grand préd 
fon cours tout côtraire vers TOc- 
cident , le long de la montagne 
de Seon , & de la petite ville de 
Naïm i & après avoir iraverfé la 
grande campagne de Mageddo s 
où il s'enfle, en recevant d'autres 
petits torrens , qui defcendent de 
la montagne d'Ephraïm 3 il fe dé- 
charge dans la mer de Phenicie ^ 
à un mille de Caiphas , au pied 
du Mont-Carmel, Il y avoir au- lofeph.l. 
trefois une fortere(Te au haut de la 4 
montagne, dans la plaine que Jo- 

O V 
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"""" fèph, comme il le raconte lui^mé- 
*ii7' BBC, fit environner , en quarante 
/purs , 4*ùne ferte muraille , poui: 
s'y défendre contre les Romains , 
qui la prirent,& la rafèrent.L'Ln- 
pcratriee Sainte Hclene y fit long* 
eéps après bâtir une belle & mag* 
nifique EgUre,au>lieu même où Iç. 
Fils de Dieu Ce transfigura devant 
fcs trois DifciplesiSc pour y faire 
en quelque manière trois Taber»- 
naclcsjcomme Saint Pierre le fou- 
haitoit , on y bâtit après encore, 
deux beaux Monafteres confacrcz 
à la mémoire des deux grands 
Prophètes Moife & Elie , qui cu- 
rent l'honneur de participer à la 
gloire de Iesus- Christ Trans- 
figuré.Les Chrétiens avoien tou- 
jours confcrvé ces lieux SaiptSa 
comme plufieurs autres de la Pa»- 
leftine , même durant la domiiia» 
tion des Turcs , & des Sarafins 
aufquels il pay oient tribut , pour 
fc maintenir dans cette porteflion:; 
mais Saladin s'ctant rendu maître 
éc. cette lïiofltagne a après la ba»^ 
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taille de TibeFia4e > les 6c içiTïOr 
lir, avec tout ce qu'il y avpic en- 1x17.. 
core de forcificationçj & Coraditj 
fou neveu, qui fe yit maître de ïs^^ 
çampagne ., après la retraite de ce 
peu de troupes q^e le Roy lean 
de Brienne avoir amenées à rot> 
arrivée dans la Terre Sainte, y fit ^ Godi^ 
bâtir une grande forterclTe > cnvir J^^^'J^^^ 
|X)nnee de iQixante & dix-lepi: 
tours , avec une tres^forte garnir 
fou , pour courir , & pour defoler 
tout le pais qui s'érend depuis 
Thabor, fept ou huit lieues > jvif-^ 
ques à Pcolemaïs.^ 

Les Princes aianc donc relolu Gode. 
4^attaquer cette Place,y menèrent ^^^f^'^^^- 
l'armée au commencement de Dé- 
cembre. D'abord on trouva la F//r. s^j. 
montée (î difficile , qu'on ne crût 
pas que cette cntreprife pût rcUf- 

r -In • 1 • Parts. 

iir:mais le Patriarche, qm poitoit j^^^^ 
la vraie Croix,& la môtroit à tou#. s, 
te ï'armée^marcha le premier,avec 
tant de refolution , à la tefte des^ 
Evêques, & dli Clergé, chantant 
des hymnes, qpc les Princes , le$> 
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- Officiers , & les Soldats 3 eûrent 
7* honte de ne pas fiiivre \ mais fur 
tout le Roy de lerufalcm, qui ani- 
moit tous les autres par fon 
exemple , aiant enfin gagné des 
premiers le haut de la montagne , 
donna fi furieufement fur ceux 
qui êtoient fortis de la fortere(re> 
pour en défendre les avenues , 
qii*aprés avoir tué les deux Chefs 
qui les commandoient 5 il leur fit 
prendre lafuitc,& les contraignit 
de fe renfermer dans la place, 
épouvantez de ce prodige de va^* 
leur, en des gens qu'ils croioient 
pouvoir arrêter , en faifant feule- 
ment rouler des pierres fur ceux 
qui entreprendroient de monter. 
Mais cette valeur n'aboutit à 
rien , par Topiniâtreié j par la ja- 
loufie , & peut être auffi par la 
trahi fon de Boémond Comte de 
Tripoli. Car comme on eut tenu 
confeil fur la manière dont on ar- 
taqueroit la place , il foûnnt que 
Ton ne pouvoit s'engager à ce fié- 
ge/ans s'expofer à un danjger éyi- 
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^enc d'être eux-mêmes afliegez — 
par l'armée de Coradin , qui fe irLjr^ 
laifiuoit du bas de la montagne3& 
les feroic périr de faim Ôf Ç\ 
Von envoyoit une partie de leurs- 
gens contre lui, il les tailleroic 
aifement en pièces. On fit bien 
tout ce que l'on pût,pour lui faire 
comprendre qu'on auroit cmponé 
la place avant que Coradin pût vc* 
nir à Ton fecoursî mais il s'opiniâ- 
tra fi fort à foûtenir fon avis 3 
trouva tant de gens , qu'il avoit 
gagnez^Sc qui l'appuierent y qu'il 
fallut enfin qu'on le fuivit. De- 
forte que par une des plus bizar- 
res avâtures qu'on ait jamais veuës 
à la guerre , le même jour qu on 
eût gagné , à vive forces, Têpée à/ 
la main, le haut de la montagne, 
pour attaquer la fortcrelfe qu'on 
pouvoir en fuite infultcr alTez fa- 
cilement y on en defcendit froide- 
ment , fans rien faire y comme fi 
l'on n'eût combattu que pour aile» 
prendre l'air, en fe promenant fiiE 

la cime du Tabor , & les eniie- 
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— — mis , qu'on avoir battus en mou- 
ïxiy. tant , qui reprirent cœur en voiâc 
une retraite fi peu attendue 3 cû- 
rent moïen de battre tout à leur 
aifc^leurs Vainqueurs à la defcen*- 
te , en tuant plufieurs vaillans 
hommes, à coups de flèches & de 
traits tirez de haut en bas, tandis- 
qu'ils defcendoient par ces fentier$> 
extrêmement roides & étroits > 
avec autant de peine qu'ils en 
^voient eu en montant.Cela fâcha 
fi fort le Patriarchc,qu*il ne vou-p 
lut plus marcher avec la vraie 
Groix 5 à la tefte d'une armée qui» 
êtoit fi peu animée par la veuë de 
ce facré Signe. Aufli les Rois qui 
entreprirct après cela de faire unc- 
troifiéme irruption fur les terres^ 
4es Infidelles dans la Phenicie , y 
receûrent encore plus de honte, & 
y fouffrirent plus de pene qu^au- 
paravant , tant par la rigueur ex- 
trême du froid , qui fit mourir 
plufieurs de leurs gens demeurez 
tout engourdis par les chemins,, 
«^e gar k& embûches q^e les vOif 
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kurs Arabes leur drefToiem à tous — 
les pafTages: mais fur tout la veil- i idj, 
le & la nuit deNocl , ils furent 
furpris>en plaine campagne^ entre 
Tyr & Sarepta^d'^une (i effroyable 
tcmpcfte^mélée de venrs,de pluie, 
de grêle, de tourbillons , de fou- 
dres , & de tonnerres épouvanta^ 
bles qu'ils y penferent tous 
périr.. 

Apres tant de facKeufes aven- 
tiircs,l'arn)ée Chrcfticnne, qui ne 
pouvoit fubfifter dans un feul en- 
droit , fe divifa en quatre corps, 
qui fe feparercnt d'une manière 
qui fit allez voir qu'on ne les rC'- 
verroit jamais tous enfemble. Car 
ceux qvû croient rebutez de la- 
guerrCjdont le nombre étoit afTez. 
grand , demeurèrent dans Acre,, 
pour y attendre la commodité de 
s'en retourner en Europe. Le Roy 
de Icrufalem , le Duc d'Autriche,» 
& le Grand Maître de l'Hôpital,, 
avec la plufpart dcsEvêqucs,fur€C^ 
camper aux environs de Gcfarée^, 

eii ils firent rebâtii:^ avec tam 
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■■' diligence , la Citadelle qui êcoic 
1218. autrefois tout joignant cette gran- 
de Ville , & qae l'on avoit démo- 
lie , qu'ils l'eurent achevée avant 
que Tacmée Sarafine pût venir à 
eux pour interrompre leur travail. 
Le Grand- Maître du Temple , & 
celui des CheyaliersTcutoniques, 
avec un alfez petit nôbre de Croi- 
fez , fous la conduite de Gautier 
d'Avefnes , s'arrêtèrent entre la 
Ville d'Acre & Cefarée, & y for- 
tifièrent , fur un promontoire qui 
s'avance dans la mer auprès du 
Mont-Carmel,un Château démo- 
li , qu'on appella depuis le Châ- 
teau des Pèlerins, dans les fonde- 
mens duquel on trouva un trefou, 
qui fournit à la depenfe qu'il y 
fallut faire. Les Rois de Hongrie 
& de Chypre, avec la plus grande 
partie des Pèlerins , & le Comte 
Boemond , fe retirèrent à Tripoli, 
où le Roy de Chypre mourut,peu 
de jours après dans la fleur de 
fbn âge. Pour le Roy de Hongrie, 
acoinme il crût avoir acconapli foa 
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voeu 5 & qu^il êtoît preiré de Ton 
retour j aiifli-tôt que la faifon fut iii8. 
propre pour navigcr , il repafTa la 
mer avec tous fes gens 3 & tout le 
butin qu'il avoit fait> ôc retourna 
dans fon Roïaume,ou fa prefence 
êtoic extrêmement neceflaire ^ à 
çaufe des dangereux troubles qvic Ep.And^ 
Von y avoit excitez durant fon ab^^ 
fcnce5& d'un très funefte accident '^t'^cf;^*^ 
qui ctoit iurvenn dans fa lAd\iQï\y ^onjin. 
& qui n'eftpas démon hiftoire.EtD^^".!. 
c'eft là la véritable raifon pour 
laquelle il ne peut être jamais ar- 
rctc> ni par les prières du Patriar- 
che , ni par les menaces de Tex- 
communication^qu'il fulmina en- vltrîoii 
fin contre lui^Sc contre tous ceux Sanut. 
qui le fuivroient. Ce Prince, qui 
ne douta point que ce bon Prélat 
n'eut excède en cela fon pouvoir, 
ne s'en mit point du tout en pei- 
nc^parce qu'il etoit fortement per- 
fuadé qu'il n'y a point de pui(Tan- 
ce fur la terre qui ait aucun droit 
fur les Rois 3 quand il s'agit du 
temporel de leur Koiaume ^ que 
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Diea a confié uniquement à leuf 
iziS. conduite j & que c^eft en fuite à 
^ lui feul qu'ils, font obligez de ren- 
dra compte du gouvernement de 
Içurs Çtats , auquel ils doivent, 
après Dieu , leurs premiers foins, 
Ici^ur principale application. 

C€^end^nt,cette perte que Ton 
fit d'un fccours fi confiderable de 
deux Rois accompagnez de tant 
de braves gens> fut bien-tôt après 
f eparéc , par un autre encore plus 
grand , qui vint tout-à-propos, 
ppur commencer heureufement la 
caii[>pagne prochaine.Car prefque 
en même tems que le Roy Jean de 
Bricnne , Leopold Duc d'Autri- 
che y & Içs trois Grands- Maîtres 
des Qvdresi Militaires» après avoir 
i;Qnftj:uit leuïs forterelfes de Ce- 
f^rée,& du Château des Pèlerins, 
fç furent rendus àPtplcmaîs^pouc 
y dçlibef er fur ce qu'il y avoir à 
f^ire en Têtat où ils fe crouvoient, 
\U fureni agréablement furpris 
d'y voir arriver la plus grande paiû< 
fie de la flotte Scptemàonale de 
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laquelle ils deferpcroicnt , pour ' 
xx'cn avoiu point oui de nouvelles iii8. 
depuis prés d'un an qu'elle s'étoit 
iTiife en mti:. 

En cffer>cette grande flotte êtoit ^^^^^^ 
fottie dcTembouchurc delaMcufc , ^^.^ 

des le vingt-neuvième de M^y^SfC j^^^th. 
avoit heureufement côtoyé l*An- vitr. 
gleteire & la France : naais elle fui -W^^^** 
long tems arreftéc , par les vents J^i^l^ic. 
concraircs^fur les côtes d'Efpagne 
& fut après cela battue d^une fi 
furieufe tempeftc , à la veuë da 
Royaume de Portugal , qu'après 
avoir perdu plufieurs vaifTcaux^les 
autres, qui furent long- tems fepa-^ 
rcz|, eurent bien de la peine à fc 
ralTembler enfin, comme ils firent 
vers la mi-Iuillcr , dans la rivière 
de Lisbonne, Comme les Comtes 
de'Hollande & de Vvide, qui s'c- 
toient avancez jufquôs au Port de 
cette grandeVille,y donnoîent or- 
dre à radouber leurs vailfeaux, les 
Evêqucs de Lisbonne & d'Evora,. 
les Grands-Prieurs du Temple &: 
de rHofpital y & le grand Com- 
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' ■ roandcur de l'Ordre des Cheva- 
i,a,i8. liers de Saint lacques de TEpéc, 
ou dePalmela&pîufieurs Grands 
Seigneurs de ce Roïaume- là les 
vinrent trouver de la part du Roy 
Alphonfe II. pour leur remontrer. 
Que c'hoit par une dijpojîtion ton- 
te partienliere de la Providence de 
Dieu y pour le bien dn Portugal y 
^ne la tempejle les avoit jenel^ans 
ie Port de Lisbonne^ ^ quelle con- 
tinuoit encore , pour les empêcher 
d'en for tir > Qu'il paroijfoit rnani^ 
frjlernent par la > ^ue Dieu fe vou^ 
loit fervir d'eux y pour chafer dn 
Royaume les Mores qui s'êtoient 
empareT^ de la forterejfe d'Alca^ 
Tar y par laquelle ils tenoient en fu^ 
je^ion tout le Pais , depuis l'Algar-- 
n)e jufques au Tage ; Qj£avant 
^ue leur flotte fut en état de r^- 
f rendre la rr^ery le tems propre à la 
navigation feroit pajfé i ^ éjuand 
mhne^ils voudraient pourfuivre leur 
voiage ils le ferôient fans aucun 
fruit puis qu'ils ne pourraient airri^ 
ver au JLevant^pour le plutôt y qu'm 
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commencement de l'hiver y (juils Je^ 

f rotent contraints de pajfer inutilemet i ^ 1 8* 
dans la Palejline ? Quainjî il leur 
feroit beaucoup plm utile , ^ plus 
glorieux , de le pajfer en Portugal^ 
^ cependant de les aider a repren^ 
ro- àre Alcaz^ar fur les Sarafins , com-- 

me ils les en conyir oient , par le 
^ ; le quils avoient pour la Religion^ 
^^y^ en les ajfeurant que cette entreprife^ 
W' de laquelle on rendrait compte au 
iflf Pape y lui feroit tres-agreahle , ^ 
7/i- quelle leur vaudroit le mérite la 

Ytcompenfe d'une Croifade. 
à Les Comtes aïant propofc cet- 
TJt te affaire au Confeil des Croifezy 
4- plirfieurs s^y oppofercnt proteftanc 
: qu'ils vouloient aller au plutôt ac- 
(r- complir leur vœu. Les Frifons fur 
ttit': tout parurent les plus déterminez 
Y- " à cette refolution ; & la chofe alla 
ilil (i avant , qu'ils fe feparercnt des 
lil Comtes , & partirent au premier 
^«r| beau tems qu'il fit, le vingt- fîxic- 
i;i I me de Iuillct,avcc plus de quatre- 
»i vintgs vaiflTeaux, qui fuient enco- 
re fuivis de quelques-uns des au- 
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- trcs Nations ; & comme le tems 
xzi8. ne continua pas à leur être favo- 
rable^ ils furent contraints d'hi- 
verner à Cornete , à Gaïétc , & 
Matth. d^i^s quelques autres Ports d'Ita- 
P^ris. lie. Mais les Comtes , qui , après 
Rtch. a ^^jg feparation>& ce qu'on avoic 
Bpifi. ' pctdu durant la tempeftc .3 n'a- 
ChU. voient plus qu'environ cent vaif- 
Corn. feauxjcroiant qu'ils ne pouvaient 
HoUad fervir plus utilement la Chrêtien- 

^p!eund ^^^^^'^^ cette occafion^rcfolurent 
l^.ep 8. f^i^^ le fiege d'Alcazar , qu'ils 
m. commencèrent , avec les Portu- 
gais 3 au commencement du mois 
d'Aouft. Ils entreprirent d'abord 
d^infiiltcr la Place ; mais comme 
cette attaque ne réiiidît pas3à eau- 
fe que la garnifon , qui êtoit très- 
forte , fe defFendoit avec grande 
vigueur » il la fallut affieger par 
les formes]) & en venir aux mines 
& à la fappe ; ce qu'oh fit , fans 
pourtant beaucoup avancer , juf- 
qu'au neuvième de Septembre, 
que le grand fecours de quatre 
Rois Mores de l'Andalouûe parut 



r 



Livre IX. 535 
à anc lieue de l'armée Chrétien- 
ne. On ne fut pas long tems fans i^iS. 
en venir à la bataille. Les Chré- 
tiens , merveilleufement encoura- r ^j^it^ 
jgtz par 1 arrivée des trotipes des nach. 
Ten^pliers 3 qui fe joignirent cette Ep.Lu^ 
même nuità l'armée, & beaucoup 
plus encore par la veûc du glo- Ï^^J 
ricux Etendard de la Croix > qui /. i/j^V 
:^arut en l'air 3 comme pour leur 817. 
-donner non-feulement le fignal 
-du combat , mais aufli le figne af- 
feûrc de la victoire & du triom- 
.phc, allèrent courageufemen't au- 
devant de l'ennemi, dont les for- 
ces ctoient incomparablement 
plus grandes que les leurs. 

On combattit l'onzième de Se- 
cptembr e,dés le grand matin, avec 
une incroyable ardeur des deux 
xôtez Jes Chrétiens fe fiant au fe- 
cours du Ciel^que la Croix, qu'ils 
avoient veûë, leur promettoit , & 
Its Sarafins , en leur multitude: 
outre que s'étant rangez en batail- 
le du côté de l'Orient, ils avoient 
à dos le Soleil y qui donnoitxians 
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^ les yeux des Chrêriens. Ainfi le 
combat fut fore opiniâtre de part 
& d*aiure , & la vidoire balança 
long-tems , jufqu'k ce que les Sa- 
rafins ayant pris toiit-à-coiip l'é- 
pouvante, comme (i de nouveaux 
ennemis leur fiifTcnt tombez fur 
les bras, commencèrent à reculer, 
en détournant le vifage , & fer- 
mant les yeux , & un moment 
après fe mirent en fuite, en jcttant 
leurs armes , pour fe fauver avec 
plus de vitelTc, 

On dit qu'au plus fort dii com- 
bat de nouveaux cfcadrons de Ca- 
-valiers armés de blanc parurent à 
la tefte des Chrétiens , & vinrent 
fondre fur les Sara fins , qu'ils ac- 
cabloient de la multitude infinie 
E/. Ko* des dards qu on leur lançoit coup 
fur cou p > & qu'ils éblouilToient 
par la lueur extraordinaire de leurs 
boucliers ; de forte que ne voïant 
plus rien,& ne pouvant plus fou- 
tenir un choc fi furieux , ils jette- 
rent-là leurs armes , & prirent la 
fuite. Quoi-qu'il en foit , il eft 

certain 
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^o»^tain que toare leur armée fuc 



x^efaitciqii'il y deraeura far la pla- 12,18. 
ce plus de quatorze mille Sara- Ep.Hon. 
finsyôc deux de leurs Rois i qu'on ^^.^/'^ 
pouuluivit les fuiards plus dc'^^^^ 
^1 trois lieuës , en tuant toujours i 
qu'on prit toutes leurs tentes , Si 
I tout leur bagage ; que les prifon- 
niers qu^on fit en grand nombre , 
demandèrent tous qui étoient ces 
Cavaliers blancs qui les avoicnt 
mis en defordre avec leurs bou- 
cliers, dont la lueur les aveugloit; 
& que le Pape Honorius femble 
donner créance à cet evenèmcnc 
rairâculeux dans une de fes lettres* 
Ainfi , comme je ne prétends 
pas donner pour véritables toutes 
ces fortes d'apparitions , que je 
trouve dans des Auteurs un peu 
j trop crédules , ce qui feroit une 
I grande fciblelfctauffî je n*ay gar* 
' de de rien rupprimer de ce qui 
peut fervir à établir folidcment la 
vérité de quelques-unes, aufquel- 
les un homme fage & de bon ef- 
prit peut ajouter foi. 

Tome UU P 
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Apres cette grande vidoirejes 
iii8. Croifez retournèrent au fiegc 
^p.Gull. d'Alcazar , qui fe défendit encore 
■^«^- plus d'un mois, & fut enfin con- 
traint de fe rendre à difcretion le 
vingt & unième d'Odobre. On y 
fit cfclaves plus de deux mille Sa- 
razins,qui êtoiét rcftez de lagar* 
nifon. L'on remit la Place entre 
les mains des Chevaliers de Pal- 
~ melcaufquels elle appartenGitj& 
dont le Gcand-Maîtte s'êtoit ex- 
trêmement diftinguc durant tout- 
le ficge , & dans la bataille -, & 
l'on donna la liberté au Chef d&s 
S^razins,qui avoit défendu^a Pla- 
ce , Ôc à cent autres de fcs Offi- 
ciers & de fcs foldats , qui rcceû- 
rent avec lui le faint Baptême. Le 
Honor. U Pape j à qui le Comte de Hollaa- 
x.ep.ii7 g2 les Portugais envoicrenc U' 
relation de ces grands fuccés , 
rendre à Dieu , par tout, de gran- 
des adions de grâces , exhortant 
les Fidelci à imiter un fi glbrieu» 
exemple & ï prendre les armes,, 
pour combattre avec une pareille 
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xirdeiir contre les Sarafins,qui og- ^ 
cupoient la Terre Sainte. Il ne iifS, 
voulue enfuitc jamais perniettrc 
que les Hollandois » &c ceux de 
Cologne, qui avoient remporte 
line fi grande vi6toire dans le Por- 
tugal , fuîTenc difpenfez de ktir 
vœu 5 comme les Portugais le d^- 
tnandoient , afin que de fi braves 
gens pûlTént achever dans TEfp^- 
gnc ce qu'ils avoient fi heureufe- 
.jlTient commencé , pour en chalTéc 
les Morcs.C'eft pourquoi le Com- 
te Guillaume de Hollâde,General 
des Ctoifez , qui avoir afiiiré le jpuA ^ 
Pape qu'il fiiivroit inviolablcmcnt Hon.l.%. 
fes ordres, ne manqua pas > après f/^-^^** 
avoir palfé l'hiver à Lisbonne^ de ^ ^ 
fc mettre à la voile des le cora- r • j Tr- 
menceraent d Avril. Apres avoir 
pàflc le Déoroit de Grbraltar yÀ{ 
fui furpris d'une tempêcc, qui du- 
ra trois jours , & diflipa tous fes 
vailTcaux , qui, fms Ce poirvoii: 
ra(fembler ^ prirent poj3tç x B arec- 
lone , à Màrfeilley à. Gtncs >à Pi- 
fc >.& à: Melïiii& , d où<its coitii- ' 

p ij 
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nuerent leur voyage vers Ptole-^ 
1X1%^ maïs , 011 ils arrivèrent les uns 
après les autres. 

Ceux qui y abordcrent les pre- 
-tnicrs.^. furent les Frifons , qui 
avaient hiverné en Italie. Les 
Hollandois, & ceux de Cologne , 
les fuivirent bientôt après , & en 
attendant Tarrivëe des autres , oti 
refolut , avec le Roy lean de 
Brienne , le Duc d'Autriche , les 
Evêques > & les Grands-Maîtres 
des Ordres Militaires^qu'on châ- 
.geroit déformais la manière de 
faire la guerre;& qu'au lieu de.sa^ 
niufer dans laPaleftine , comme 
,.on av^it fait jufques alors, on li- 
roît porter en Egypre^^ pour aller 
- tout droit à la caufc5& à la racine 
du mal. On remontra ^Que é^étoit 
de là quelvenoient toutes les grande's 
Àrmées que les Soudans envoioie/n 
dans U Terre Sainte ^ four s'oppo-- 
fer a celles des CroifeK^ i & que fi 
l'on fe rendait maure Àe la fource y 
A' ou ces terribles inondàtios de Bar-^ 

Imcsjt réfmdoimppmvenr dms 
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U Palejline , elle n'auroit plus rien 
éjni fut capable de Y eJiHer aux for- i^ïS» 
ces des Chrétiens j Que les Sarà^ 
jins n'ayant nulle apprehenfion de ce 
f[ cotez," là y fe îrou'Dey oient fur pris ; 
Quil ny avoit prefcjue rien dans 
V Egypte de ht en fortifié cjue Da-- 
miéte , ^u après la prife de cette 
Ville.y cjue l'on pounjott ai fanent for- 
cer avec une f puijj'anîe armée 5 
qui fe renforceroit de jour en )ourj' 
l'arri'Vee des autres Croifez que' 
l'on aftendoit^j^oniroit y fans dijfi^ 
Jî culte y attaquer le Soudan ]ufques 
dans Babyloncy qui n'ètoit nullement 
en état dereffler , n'ayant aucune 
fortification y ^ n étant remplie que 
de gens incap/tblts de fe défendre j. 
E^nfin que cavoit été la penfée du^ 
Pape Innocent y dans le Concile de 
Latran ; ^ qu^'ily avoit apparencCy lac. 
que comme il avoit eîtt par infpi^ Vitr* 
ration divine y Dieu leur fer oit la 
grâce d'exécuter heureufernent un fi 
1 grand deffein y que lui même avoit 
infpiré.' i 
Cette rerolution étant prife > 
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toute la flotte s'affemblaaux envr- 
III 8. rons du château des Pelerins^d'oùf 
Gode- les Frifons , & ceux de Cologne, 
^nach^^' qiii fe «cuvèrent les premiers en 
lac. de ^^^^ ^ partir ^aiant choifi,pour les 
Yitr> s^' commander le Comte de Sarpont> 
vuT.îùrd fe mirent à la voile ; & à la faveur 
Ms^ ap. jj'^j^ ]^çy^ ^çj^^ Hort , leur 

^ donnoit en poupe , ils arrivèrent 
en trois jours devant Damiéce, le 
trentième de May, par un tres- 
heureux commencement de cette 
g^çrre, Etçijt leur defcente y fans 
rf^ftance, & ^ retrançkerent de- 
vant la ville, tn attendant le reftc 
d-c l'armée. 
Godi' Daraiéte ctoîr en ce tems-là 
fridMO' ne des plus belles & des pins ri- 
nAch' ches villes de TE^yptc > & fans 
lac. de cox^çf^dit la plus forte de toutes, 
^'^r; ; comme étant la principale clef du 
TyrJ.i9* Roiaume , lituee lur le Nu , à un 
mille de l'une de fes en'ibouchures^ 
Ce erand fleuve dont on a fi long- 
tcms Ignoré la lource , étant lorti 
de cinq ou fix fontaines , au pied 
4es montagnes de la Lune à treize 
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ou quatorze degrcz de laritnde ■'■ 
Méridionale, trayerfe le grand lac 1118a 
de Zembié , & après avoir coulé 
du Midi au Septentrion , tout le 
long de VEthiopie, & de la htiutc 
Egypte , fe divife au defTous du 
Grand-Caire , ou de Babylone, à 
quelques vignt lietiës de la mer^en 
deux bras > qui tirant l'un â droit 
vers l'Orient, & l'autre à gauclic 
du côté de rOccidenl , forment 
ce grand triangle, qui fait la balTe 
Egypte, que les Grecs appelloicnc 
le Delta , à canfc de cette figure 
triangulaire.Ces deux bras (è pat- 
tagent encore en d'autres , qui fe 
déchargeant dans lanneta font l'es 
embouchures duNil,dont le nom- 
bre eft fort incertain. Car la plu- 
part des Autairs luy en donnent 
jfcpt, quelques-uns neuf, & d'au- 
tres vont jufques à onze. Mais 
Guillaume de Tyr nous alTure ^.r^ 
qu après avoir tort exactement re- ^.xj^ 
cherché ce nombre fur les lieux, 
il n'^en a jamais pû trouver que 
quatre : ce qu'on pourroit accor- 

P« • • . 
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dcr , en difanc que quand ce fleu-' 
iii8, ve fe retire après avoir inondé les 
campagnesjcomme il fait tous les 
ans un peu après la n^i-Juin juf- 
ques vers la mi-Septembre , il fe 
lacJe (j^charge encore par d'autres ca- 
naux , qui demeurent lecs le reite 
ile rnnncc , & qu'alors il fe ren- 
ferme dans les quatre , qui font 
fes bias naturels , par Icfquels fes 
eaux s'écoulent régulièrement , & 
fans interruption, dans la mtr. La 
plus Orientale de fes embouchû- 
jxs eft ap^ellée Pelufiaque^du nom 
de la ville de PeluCium y qui fut 
depuis nommée Belbeïs> fur la ri- 
ve du Niû à droit, du côiez de la 
Palcftine. On confond ordinaire- 
ment cette ville avec Damiéte, 
par une erreur qui certainement 
ZiJ. 10. neft pas foûtenable : car Guillau- 
c.S.^.î6. deXyr , qui parle exadlemcnt 
de ces deux villes qu'il a veûcs, 
& qui furent affiegées par le Roy 
de Jerufalem Amauri>ditpofitive- 
ment que ce Roy , qui avoit pris 
par force Pclufium^autrcment ap- 
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pclléc Belbeïs 3 qa^on fçait affeû- 
remcnt avoir été fur la première iiiS^ 
embouchure du Nil > du côté de 
rOrient, paflfa ce premier bras da 
fleuve, & fut en deux journées de 
camp, qui faifoicnt environ vingt 
mille aflîeger Damiéce , fur la rjve 
Orientale du fécond bras du Nil,, 
à un mille de la men 

CetteVille étoit environnée d*a- Gode^ 
ne double enxreinie demurai^lles de A'^^^^: 
brique du côté du Nil y éc d'une 
triple du côté de la campagne , la vitr.oli^ 
féconde étant beaucoup plus ex?- vari. 
haulfée que la premicre3& la troi- 
liéme que la féconde ^ aveç vine ^^^^ik 
infapite détours^ quiles dcfpn^ 10.^.;^^. 
doient >.^.iSr un grand^fofle , dans 
Icqiiel on avoit faitentrer le Nil, 
qui l'êtouroit ainfi de toutes partsj 
de-^foçte qu'elle était, oqiTTnie une ^^^^ 
grande ine,bpaucoup plus longue - 
quc larg^e^ Mais ce- qui maiinuoit 
à fa largeur êtoit recompenïe. par . 
de beaux fauxbourgs > qui ne ce-, 
doient ni en beau^é^, ni même ça» 
âchelTe's 3 à la Ville & comme 

P V. 
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c'êroic là que toutes les marchan- 

iiiSt ^^^^^ 4^^^ venoicnt de rEihiopie,. 
&c des Indes par la mer Ronge 
abordoicvit par le Nil , pour être 
de là tranfportées ,dans l'Europe 
& dans l'Afierles Soudan s avoîcnc 
fait bâtir dans le fleuve une tour 
^e^efi. extrêmement fortej & capable de 

^^^nll ^^^^^^^^^ i^oW cens foldats pour. 
^ * la défendre , dt laquelle on avoic 
tiré' une gt^oflTé chaifnc, qui abou-- 
tiffoit à une des tours de la Ville :: 
de force que Ton n*y pouvoit a- 
bordcr par mer , ni en fortir> que 
^ par la permiflion du Soudan , qui 
tfifdir par là tout ce qu'il vouloir 
de tribirr pour la fortie des mar- 
chandifes , Zc fur tout des ëpice-^^ 
rieSj> qu^on ne pouvoir avoir que: 
de TE^ypte.. 
Jae. de Aufli-lôt'quë le rcfte de Vzt^ 
Vitr Gc^^ méèy quî futarrètéè ^^iclque terni 
P^^ res'vcnts contraires fuF^rrî- 
Tarif. Té,& qu OU vitlcs foldatsmerveil-^ 
lùrd. M. Icufcment animez par une éclypfe 
^ de Lune ^ qu'ils prirent pçur un 
ptéfàgè afïiuc de leùrviAoire>.âC: 



Livre IX. J4J 

ée, la ruine du Soudan j on refolut 
Tatcaque de la Tour du Nil ^ fans iriSL 
quoi l'on ne pouvoic batrc la ville 
du côccz de la rivière, comme on 
le vouloir , parcequc c'êtoit le 
moins fort. Pour cét effet le Duc 
d'Autriche & les Chevaliers de 
Saint Jean de Jèf iifalem,firent at* 
tacher aux mats de leurs vailîeaux 
de grandes & fortes échelles en 
forme de pont-levis qiir*on abbaiC 
foit par des ponHcs^ôc qui étoient ^^f' ^ 
aflTcz femblat^les à celles^ dont on ^^^^"^ 
fe feuvit au fjege de Conftantino- 
ple. Les Allemans & les Frifons» 
fous la conduite du Comte AdoU 
phe du Mont y firent une efpece 
de Fort dans un grand navire, qui 
â^voit au deffus de la hune du grâd 
maft un petit chafteau , d'où l'oni 
pôuvôît tirer comrtodcment con- 
tre ceu« qui défendoient la Tour ; 
& lés Templiers élevèrent dans 
le plus fort de leurs vailTeaux^une 
autre machine en fornie dè cava- 
lier y pour battre en même tenls 
rennemi d'an autre côté^ Mais ces 
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machines n^eûrent pas l'heureux 
I2j8. fuccés qu'on s'en êcoit promis. Le 
grand mât ,.qui foûtenoic le pont 
/ des Chevaliers de S.Jean 3 s'êcant 
rompu par le milieu , entraîna ce 
pont par fa cheûtei&: celui du vaif- 
ff au du Duc d'Autriche , fut audi 
rcnverfé 3 ayant manqué fous les 
pieds des foldats^qui fe preiToienc^ 
& fe poudoient les uns les autres 
avec trop de précipitation ^fi fin d'ê- 
tre des premiers à combattre les 
.Sara^îns qui les attendoient an 
haut de la Tour \ de forte q.îe ces 
vaillans hommes qui marchqient 
avec tan t d'ardenrJ'épÇv^ lamainj 
contre l'ennemi , tombant.tout-à,- 
;C0up avec leurs boucliers &. leurs 
Tabresjles uns fur les autressenve- 
lopez dans le débris de ces deux 
.ponts 3 çn jèioiçnt accablez dans 
l'air. Ils s'y gflfrjiroicnt même de 
leurs propres armes 3 avant que 
leur cheûte achevât de les precipi- 
. ter dans la rivière , où ils .ctoiewt 
m.iferablemcnt abîmez dans la pro- 
. fondeur de fes caus.euflées .par 
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ffots de la mer^fans qu'ils pulfent, "~T" 
amiez comme ils êcoient ^ & dans i^î8»* 
vin Cl furieux erabaras d'hommes,. 
d'armes, de planches , & degrof- 
fes pièces de bois rompu'cs^Cè fau- 
ver à la nage». Karméc Chrênen* 
ne qui voyoic un fi lamentable ac- 
cident , fans y pouvoir remédier,, 
en fut infiniment touchée. Mais 
ks Infidèles , qui regardoicnt de 
delfus leurs murailles & de leurs 
tours un fpcdtacle qui leur ôtoii fî 
agréable , en jettereni des cri^ de 
joie,mêlezd horribles hurleniens>-> 

d^nfultes , & de blarphêmes^qi^iy- 
bien-loin de découragtrles Chrê* 
tiens,les animèrent beaucoup plus » 
qu'auparavant à fe venger de cea» 
impies. - 

C.'çft pourquot^aprés qu'on eût 
.foie retirer les deux autres machi- 
neS'de^Templiers &des Allçmans, . 
lefquels ne pouvo'iént fervir que 
pour favoiifer les deux premières ^ 
,qui êtoient ruinées , on refolut d^ 
faire paffèr les galères & Icsvàif^ 
féaux. les. plus legçts >.par le canal 
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du Nil, qui ccoic encre la Tour & 
iixr.8* 1'^^^^^^ ùifÇy afin de fe rendre maî- 
tre da h^ut de \x rivière , & de 
rompre lè pont de bateaux 3 qui 
faifoit la communication de la 
Ville avec la Tour du Nil. Ce def- 
jL^^ff' fein fut exécute le plus heureufc- 
nacki. nient du monde, Ces vailleaux^ 
panTcrcnt^malgré TefFroiablc grêle 
d^e traits, de fîeches,& de pierres,, 
«jui tomboit continuellement de 
k grolTe Tour > pour défendre ce 
palTage y, que les afïlegez ne 
croioient pas fe pouvoir fenlemét 
«enter. Enfuite on empêcha qu'au- 
cun vailTcau ne pût defcendre pour 
fecourir la Villes &*l*on donna Ci 
lurieufemcnt contre ceux qui fou- 
tcnoient le pont , qu'on le rompit 
lac. de en plufieurs endroitside forte que 
K/if. \x Tour ne poùvoit plus être fe- 
courue de la ville. Cependant un 
fort habile homme travailloit k 
line nouvelle machine, qui fit en- 
mlijîer^ fin l'heureux effet qu'on avoit en 
tac.l.z. ^^i" attendu des autres.Cet hôm- 
œc & appdloit Maître QliyieiVijiii 
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ccoit alors Ecolaftre de l'Eglife de ■ 
Cologne , ires-fameux Pircdica- iiiS- 
tenry& qui, après avoir prêché les Alberic- 
Croifades , par l'ordre d^s Papes, sj^^^/^f 
en AUemagne^en Frife,&en Flan- 
dre^voulnt être de celle-ci, & fut 
depuis élu Evêque de Paderborn,, 
& fait Cardinal du titre de Sainte 
Sabine^ C'eft celui-là même qui Onuph^ 
nous a laiiTé une Relation de ce à* Cj^"- 
leec y en commençant apr€s la ^ , 
-pril^ de laTour du Nu,a laquelle 
il: eût tant de part, & dont pour- 
tant il lï'a rien voulu dire par mo-^ 
deftie. 

Celûî^cï donc y qui croit utï 
ÎKDmme de grand efprit , & fort 
-aimé, particulièrement des foldats jac. dw- 
venus de Cologne Se des Frifons, vitr. 
avec lefquels il avoir pris la Croix, ^^^^f^' 

i faire < de l arcrent des. aumônes 
€[iiMt^ ch' avoit reciiillies .:,. cette 
tooa-^llc machi^<?.Il fit lïer enfen> yi^^^ 
fele avec des cables d'6ux grands 
navires,qui tenoiét encore plus^ 
fotwmentpar de grandes poutres,, 
^ui travetfanc Uis, poupes & 
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du Nil, qui êcoic entre la Tour 5c 
ixiiS* l'^^i^^c n^^^ afin de fe rendre maî- 
tre du ha^ut de \\ rivière , & de 
rompre là pont de bateaux , qui 
faifoit la communication de la 
^ Ville avec la Tout du Nil. Ce déf- 
"frH Mo- ^^^^^ ^^'^ exécuté le plus heureufc- 
nack. ^^^^ monde. Ces vaifleaux: 
panTcrcnt^malgré l'efTroiable grêle 
de traits, de fleches,& de pierres^, 
gui tomboit continuellement de 
la grolTe Tour , pour défendre ce 
partage y que les afliegez ne 
croioient pa^ fe pouvoir kulemét 
tenter.Enfuite on empêcha qu'au- 
cun vailTeau ne pût dcfcendre pour 
fecourir U Ville \ & l'on donna (î 
f urieuferacnt contre ceux qui fou<- 
tcnoient le pont , qu'on le rompit 
'Sac. de plufieurs er)droits:de forte que 
K/r. \x Tour ne poiivoit plus être fe- 
<;ouruë dè la ville. Cependant un 
' fort ^ habile homme travailloit à 
une nouvelle machine, qui fit cn- 
«eiflêr^ fin l'heureux effet qu'on avoit en 
iac.l.z. vain attendu des autres. Cet hôm- 
fl.7> <mc & appclloit Maître QUYiêr><iiii 
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ctoît'aîors Ecolaftre de l'Eglife de ■ 
Cologne , rres-fameux Ptcdica- 1218^ 
tenr^ qui, après avoir prêché les Alberic- 
Croifades , par l'ordre des Papes, Sjéêdenf 
en AUemagne^en Frile,&en Flan- 
dre,vovilac être de celle-ci, & fut 
depuis élu Evêque de Paderborn,, 
& fait Cardinal du titre de Sainte 
Sabine^ C'eft celui-là même qui Onuph^ 
nous a laifle une Relation de ce ^ ^'f*" 

I con> fuv 

iiegc.y cil commençant après la ^^^^.j^. 
-prifc de laTour du Nil ,à laquelle 
il eût tant de part, & dont pour* 
tant il n^a rien voulu dire par mo^ 
deftie,, 

Celm-ct donc , qui ctoit utt 
twDmme de grand efpfit , & fort 
isiifn^,pîifticulieremcncdcs foldats jac. rfi- 
venus de Cologne & des Frifons, vitr. 
^vec lefquels il avoir pris la Croix, 
'ni faire , de l argent des aumônes 
^d-it ch- avoit 'tcciiillics „ cette 
^ouVîelie machine.Il fit lier enfenv vitr^ 
Me avec des cables dèux grands 
navires, qui fe cctioict encore plus» 
fortement par de grandes poutres^ 
^ui uavecfant les, poupes & icsr 
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■ proûës , y etoient attachées avec 
raj8. de grolTes bandes de fer & l'on 
pafTa de l'un à l'autre en travers, 
de diftance en diftance 5 de lon- 
gues & fartes {olives>o[ae l'on ac^ 
tacha de mcme au tillac , pour les 
tenir plus fermes , & pour empêi- 
cher par là que les navires ne (c 
pûlTent tant foit peu defunir. Sur 
ces vaille^ux iittachcz de la force^ 
on éleya-.quacre dçs pliis grands 
iTiâts c\Wou pût trouver > avec au- 



tant de grofles antenties , qui s'ê- i 

tendant de iHin à Tautrc^en itoy- J 

vers ^ les unilToient en quatre par \ 

le haut où ^ avec des foliveaux,. J 

qui pofoicnt.fur cesrantepnes , ^ \ 

avec des planche j qu'on y cloûa, r 

on fit une plateforme/ur laquelle g 

on bâtit U11 Château de bois , qui . d 

furpalfoit ainfl- de beaucoup , la " v 

hauteur de laTour du Nil>& cjti'on e 

couvrit de toutes parts de peaux 0 

de bœufs & de chameaux toutes £ 

fraîches pcj^r rtfifter au feu. A« p 

deflous de ce Château on attaché- s' 

au bord de la plateforme ving grâr i & 



I 
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<îe échelle couverte de planches, . 
qu^on renoit fufpenduc en forme ixiS^ 
de ponc levis , route prefte à être 
jettée fur laTour , & qui ctoit fi 
lôgue, qu'elle s'étendoit pluficurs 
eoudces au delà des proues de ces 
deux navires j & tout au bas de la 
machine on avoit tellement difpo- 
sc certaines tables longues>&fort 
épai(lcs,qui ccoient enclavées dâs 
les proues , au dcfîbus du tillac, 
.qu'en les poulTant par des coulif- 
li2S > on les faifoit couler julques à 
la Tour 3 afin quelles fcrvilTent de 
pont aux Mineurs qui s'y attache- 
roient , pour y faire quelque ou»- 
vertu re en bas pendant qu'on Tat- 
taqueroit par le haut. Cet ouvra- 
ge eftant achevé^Sc fort approuvé 
des Chefs^qui en trouvèrent l'in^»- 
vencion {jolide^S: très propre pour 
exécuter une fi difficile entreprife» 
on refolut de s'en fervir , & de 
faire un dernier effort pour em- 
porter la Tour du Nil. Et afin de 
s'y difpofer en foldats Chrétiens, 
& d'attirer la protedion de DicUi 
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furTarmcejle Patriarche,les Eve- 
S. qiiesj & tout le Clergé , fnivis du 
Roy5des Princes>&: des Officiers, 
allèrent en proccflion , les pieds 
niids , jurqu'aa lieu où l^on avoit 
mis la vraie Croix , qiit l'on avoit 
portée à cette guerre,felon la cou- 
tume. Apres quoi Ton prit un Ven- 
dredi jour de la Fefte de l'Apôtre 
S.Barthelemi, pour donner cet af- 
faut ; & l'on choifit pour cela des 
fbldats & des Officiers de toutes 
les Nations , fous la conduite du 
brave Leopold Duc d'Autriche, 
afin qu'il n'y eut point de jaloufie, 
& qu'elles pulTent routes prendre 
part à la gloire d*une fi grande 
adtion. 

Ce jour que l'on attcndoit avec 
beaucoup d'impatience étant ve- 
nu^voicy comme on fit cette atta- 
que. Un grand navire bien armé 
remontant le Nil, qui croit extrê- 
mement crû , alloit devant , pour 
montrer le chemin à la grande 
machine , qui fuivoit , remplie de 
tous coflez , en bas > fur la platc-^ 
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forme/&: au haut du chafteau, de — — 
ces vaillans hommes, fur lefquels iiiS* 
toute l'armée avoit les yeux^com- 
rne fur les depofitaires de l'hon- 
neur & de la fortune de tous les 
autres. Ceux-ci, tout glorieux du 
choix qu'on avoir fait de leurs 
petfonncsjpour foatenir une fi il- 
luftre qualité.regardoient le péril 
& la Tour avec un généreux mé- 
pris , & une certaine gayetc fiere 
& menaçante , qui marquoit alfez 
la refolution où ils ctoicnt de pé- 
rir , ou de vaincre , à la vcuë de 
toute une ville , & d'une grande 
armée,dont ils étoient kfpedocle 
for cette machine ^ comme (îirlc 
théâtre de leur gloire. Le Clergé 
roarchoit à pieds nuds,en Procef- 
fîon , fur le rivage à la droite deS 
aflaillans & châtoit dcsPfeaumes» 
pour implorer le fecours du Dieu 
des armées en faveur de fes cham- 
pions , contre les ennemis de fon 
faint Nom^ Ces barbares , qui c- 
toient accourus fur leurs tours & 
fur leurs rcmpars ^ répondoicnt k 
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^ ces chants de pieté > par des hur— 
ixiS-, Icmens effroyables , & par d'hor- 
ribles blafphêmes , & tiroient ce- 
pendant de leurs perriercs & de^ 
leurs mangoneaux^une infinité de: 
pierres pour rompre ^ ou pour ar- 
rêter la machine y qui , au travers 
cîe cette arêle , & de ce furieux 
orage^s^ailatout droit attacher ai! 
côté Septentrional de la Tout qui 
regardoit la mer , ne pouvant , àr 
caufe de fapefanteur entrer dans 
le canal Occidental, entre laTout 

6 le rivage, opporé à la ville. • 
Toute l'armée êtoit partie dans les 
vaiffeaux à l'ancre, & panie ran- 
gée en bataille fur les hauteurs les 
plus prpches , pour encouragée 

fleurs gens & pour cftre les fpeda- 
teurs ^ & lés témoins des belles 
adlions qui s'àlloient faire dans 
combat fi extraordinaire. 

Car auffi- t ôt quVn eût jette les 
atiçres de tous les cotez de la 
grande machine pour Tarrêter, & 
la rendre comme immobile à la di- 
ûancc qu'il falloit , pour atcachei: 
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k la Tour des ponts d'embas , &c m 
la grande échelle,qui ccok fiifpé- ixz.8. 
\duë au haut de la plateformcjceux 
qui cftoient dans le château fonc 
une furieufe décharge , à grands 
coups de flèche & de trait , de 
haut en bas , fur l'ennemi qui de- 
fendoic là tour.Eli mcme temps on 
attache les ponrs,on fe jette def- 
fus , avec une ardeur héroïque , 
fans fonger au péril qui menace 
de toutes parts en cent différentes 
manières. On marche , les uns au 
pied de la Tour, pour s'y faire une 
puverturc à. grands coups de pics 
de de.maillets les autres au-deHus, 
droit aux Sarafins y le fabre à \i 
inain;&: cependant on tire de tou- 
tes les machines de la ville j on 
fait voler de loin le feu grégeois 
de defTus.lcs repars avec de longs 
tuyaux d'airain^on le jette de pres^ 
du haut de la Tour , contre le 
château , fur la plateforme , & 
contre les ponts j il prend déjà 
,dc tous ccrftez : mais comme oti 
OYoit fait une grande provifion de 
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' fable & de vinaigre , qui eft le re- no 

izi8. raede infaillible à ce mal autr«- pli 

ment inévitable, on l'cteint auffi- co 

tôt pau tout 5 excepté au bout de en 

l'échelle , où l'on court fortune ce 

de tout perdre en un inftant. Car ra* 

comme on accouroit avec precipi- pt 

ration pour Tcteindre, cette ma- Pî 

chine , qui fut ébranlée par les te 

violentes fecoulfes que luy don- pi 

noit ce mouvement précipité de i 
tant de gens qui couroient eu 

foule en un même endroit^pancha Q 

tellement d'un coftéique Ton crût L 

qu'elle alloit tomber. Et de fait, q 

celuy qui portoit la Bannière du \ 
Duc d'Autriche devant lui, en fut 

renverfé dans le Nil ; & les Sara- 1( 

zins , comme il tomboit tout au- ^ d 

prés d'eux au bout de ce pont ,lui 1' 

enlevèrent fon Enfeigne.Alors ces \ 

Barbares font un grand cry,com- n 

vcit pour célébrer leur vidoire, j: 

qu'ils tenoicnt déjà pour toute af- ^ 

furée. Le Patriarche , qui étoit e 

profterné devant la vraye Croix, J 

& tout le Clergé qui l'envirou- ( i 
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noît , en jette un autre beaucoup — 
plus grand , pour implorer le fe- 11 
cours du Ciel j & l'armée , qui 
étoit fur les hauteurs^appercevant 
cette chûte , fe jette à terre, s'hu- 
milie devant Dieu, & joignant fes 
prières & fes larmes z celles du 
Patriarche & des Evêques, fait re- 
tentir tous les environs de fes cris 
pitoiables, qui percent le CieU&: 
demandent mifericorde. 
Tant de ferventes prières Vobtin- 
renc. Le feu fut aufli-iôt éteint* 
L'on redrcffapromtement ce pont 
qui panchoit > & fans donner ^ 
Tenncmi le loifir de faire un nou- 
vel effort contre la machine , on 
le joignit de prés & le poufïant 
d'une main avec le bouclier, & de 
1- autre le chargeât à gçands coups: 
de cimeterre, die hache d'armcs,îc; 
roalTucs de fer, ou le perçant de lo; 
pointe des demi piques & des ja- 
velines qu'on luy portoit dans les 
cntrailles,oni'obli^ea de reculer:. 
& alors.un brAve. Liégeois qui s'c>* 
toit le plus avâcc,fauta lepremiiea 
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fur la Tour , & fat en mcmc tems 

iii8. fuivi d'un jeune Frifon , qui s'é- 
tanc jcccé au milieu des Saradns ^ 
avec un fleau,clont l'un des boucs 
^tenoicà l'autre par de fortes chai{^ 
nétcs, & qa*il (Ravoir manier ad- 
mirablement 5 en fit le moulinet 
avec tant de force & de vitclTe, fc 
tournant à droit & à gauche fans 
interruption , qu'aiant en peu de 
momens renverfé autour de foi 
tout ce qu'il atteignit dece formi- 
dable inftrument, le refte s'enfuie 
au bas de la Tour^Si lallfa la place 
vuide aux vi£torieux,qui s'en em- 
parèrent. On voulut néanmoins 
encore refifter en bas, en mettant 
le feu au plancher , pour arrêter 
ceux qui pourfuivoiéc la vidoire : 
ïnais comme on vit que durant le 
combat on avoir percé la muraille 
au pied de la Tour, & qu'on étoit 
fur le point d'y entrer , les Sara- 
£ns demandèrent quartier , & fe 
tendirent au Duc d'Autriche^ qui 
kur donna la vie. Outre ceux qui 
furent tuez dans ce furieux affaur^* 

qui 
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^ui dura depuis les neuf heures ^ 
du macin jufqucs à midi du Icn- iiiS. 
demain ; & ceux qui tâchèrent 
4uranc la nuit de fc fauver par les 
feneftrcs , & donc les uns furent ^ 
noyez , &c prcfquc rous les autres 
afTommçz dans l'eau par les gens 
des vailTeaux qui accompagnoicnt 
la machine , il y eût encore cent 
hommes de refte dans la Tour > 
que l'on fit efclaves j & comme 
en même temps on eût détache la 
grolTe chaifne , qui fermoic le 
grand canal toute la flotte y entra 
librement ,pour attaquer la ville 
du coftez de l'eau. 

La nouvelle de cette prîfe tou-^ 
cha fi fort Saphadin , qui fc pre- 
paroit à venir au fecours de Da-, 
mietc qu'il en mourut de douleur, 
peu de jours après dans fon Palais . 
deBabylone. C'eftoit un Prince , 
qui ne ccdoit gueres au grand Sa- 
ladin fon frère , en bonnes auffir 
bié qu'en mauvaifes qualitez. Car 
û l'ambition lui avoit fait ufurpec 
lesRpiaumcs de TOrient ^ par le 
Torn.in. 
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' meurtre de fesneveiiXjComme Sa-' ti 

i*^^' ladin s etoit emparé- de celui de d 

l'Egypte , par le martacre du der- d 

nier Calife \ il eût auffi à peu prés 1( 

autant de courage , de valeur , &: v 

d'àdreffe , & même de bonheur , p 

pour s'y maintenir, qu'en avoir eu C 

ce grand^Conquerant , pour s'en fc 

rendre maître, & pour le pofTeder v 

ét. i« jufqu'à lamorc. Il eût même fur V 

<AtvM' lui cet avatage, qu'il partagea cet c 
Alhtrie. Empire durant fa vie entre fix de 

Min%ch. enfâs,fans que les autres neuf, le 

qui fe contentèrent des revenus « 

qu'il leur afligna , en euffent de la D 

jaloufie. Us lui rendirent en fuite Pi 

toujours une parfaite obcï (Tance , fu 

& des refpefts qui approcboient ai 

de l'adoration. Auffi ce Prince,qui pc 
eftoit extrêmement politique , & 

qui connoiffoit alTez le génie des n' 

Orientaux nez à la fervitudc,gar- V 

doit une fi grande raajcfté, qu'ex- & 

ccptc quand il alloit à la guerre, ic 

& qu'il paroifToit à la tcfte de fon fit 

armée, il ne fe laiffoit voir en pu- co 

blic que dix fois l'année , & ce- \\ 

» 
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toît encore dans une pompe 3 qui 
donnoit à fesfujecs beaucoup plus mS. 
de terreur que de joie 3 puis qu'a- 
lors on n'oioit le regarder que le 
Ycnrre contre cerre.Il laifla l'Egy- 
pce & le Grand-Cairc^qui ccoit la 
Capitale de TEmpire , à Méledin 
fbn fils aifné , avec ramorité fou- 
veraine fur tous fes frères qui rc- 
leroicnt de lui. Coradin le fe- 
^^nd 3 & x:elui de fes quinze fils 
qui lui relTembloit le plus en va-p 
leur 3 en ambition , en orgueil , &• 
en cruauté , eût les Roiaumes de 
Damas & de la Paléftine.Pour les 
Provinces de la haute A(îe , elles 
furent partagées entre les quatre 
autres des fix qu'il avoit deftincà 
pour fucceder à fes Etats* 

Le nouveau Souda Mcledin,quî 
n'étoit pas à beaucoup prés fi grâd 
homme de guerre que fon pere , 
& qur étoit d'une humeur alfez 
douce & pacifique pour un Sara* 
fin 3 ne laiiTa pas néanmoins de 
continuer av ec beaucoup de foin 
à faire les préparatifs que Sapha- 
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■ din avoit commencez pouu le fe- 

iz 1 8. cours des affiegez5& Coradin foni 
frcre, Soudan de Damas, avec le- 
quel il agit toujours de concert 
durant cette guerre , parce qu'il 
l'entcndoit bien mieux que lui , 
faifoit aufli de fon coftc une puif- 
fantG armée,& demoliiToit la pluf- 
part des Places de la Paleftinc, 
'Regijl. mefme la Fortereflc du Thabor , 
Hon.ap. pour reforcer Tes troupes des gar- 
Kmnfil* nifons qu'il y tenoit^ Mais les 
Chrétiens ne fc fervircnt pas de 
leur victoire pour prclTer le fiege; 
& comme fi leur entreprife, après 
ce grand fuccés^n'eût pu mâqucr, 
ils laiflcrent couler inutilement 
beaucoup dctems,fans rien entre- 
prendre de nouveau contre les af- 
ficgez y afin de jouïr d'un repos 
qu'ils devoiét remettre après leur 
conquefte. Il s'en trouva mcfinc 
plufieurs 3 q^û > par une lâche de- 
I Icrtion contre leur vœu , fe rem- 
barquèrent pour retourner en Eu- 
rope^malgré toutes les dèfcfes du 
Patriarche ^ & coûtes les menaces 
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^es jiigemens de Dieu j par IcU ■ - - 
quelles il tâcha inutilement de les laiS^ 
arrefter. Elles ne furent pas poar- 
tât fans effet & fans un effet ties- 
funefte pour eux. Car fîx mille de 
ces deferteurs , qui avoicnt fuivi ^IberU'» 
Hervé, de Léon , Gei^tilhomme 
-Bas Breton , que la mort de Ion 
cbeaufrere faifoit retourner en Bre- 
tagne y pour s'emparer de Tes ter- 
jres>aiat efté long-tems batus d'u- 
nie furieufe teropefte , vers les ce- 
ftes de la Pouille , périrent > à la 
vcûë de Brindes , par un lamenta- 
ble naufrage , dont il n'y eût que 
quatre vingts hommes qui fc fau- 
.vercûo' fur des planches j & une 
partie des Priions, qui avoient fi- 
bien fait jufques alors, aiant abâ- 
donné leiu's compagnons , ne fu- 
rent pas plûtoft de retour en Fri- 
f^ qu'ils y furent miferabkmenc 
engloutis par les flots de la mer, ^^^^^^^ 
laquelle aiant cette année rompu 
fes digues , & palTé fes bornes^ 
fe répandit dans le Païs , & fit 

ua déluge cffroiable , ou plus 

^— ^ • • • 
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de cent cmille perfonnes furent 
abîmées. 
La perte néanmoins que Tarmée 
Vitr. Chrétienne fouffrit par ces defer- 
AlUrU. lions > fut réparée bientôt après , 
par l'arrivée de pjulieurs troupes 
de Croifcz > qui étant excitez par 
les lettres que le Pape Hoiloriiis 
écrivit continuellement à tous les 
Princes de l'Europe , arrivei'ent 
les uns après les autres ^durât tout 
PAutônc. Le Cardinal d'Albano, 
Légat de fa Sainteté pourlaGuer- 
re Sainte>arriva des premiers, ac- 
copagnê d*unc belle fuite de No- 
blelTe Romaine>que le Saint Pon , 
tife, qui eftoit luy-même des pire- 
miers de cét Ordre, avoir obligée 
de prendre la Croix, afin d'attirer 
les autres par cét exemple. Il en 
vint d'Allemagne , des Païs Bas, 
mn. E^ de Venife , de Gènes, & de Pife , 
<-3- & pluficurs aufli de la France,qui 
s'embarquèrent à Genes,avec Ro- 
bert de Corceonc Anglois , Car- 
dinal de Saint Eftiennc au Mont- 
Cœlius , que le Pape leur donna 
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pour les cOccompagner en ce voia- 
ge. Les plus fignalez d'entre ceux 1118. 
qui le firent y avec Tagrément de if^^* de 
Philippe Augiifte furent lesCom- ^^l^:/^^^ 
tes Hervé de Nevcrs , Hugues de ^^^^^^h. 
la MarchcjMiles de Bar-fur^Scine Altifio^ 
avec fon fils,& les Seigneursjean dor. 
d'Artois^Ponce de Grâcey,hhicr ^^^f^^ 
de Taci y Savari de Mauleonj & ^'^"''^^ 
entre les Prélats , Guillaume Ar- 
chevêque de Bordeaux>Guillaumc 
de Beauraont Evêque d'Angers , 
Gautier Evêque d'Aurû, Miles de 
Chaftillon de Nantueil élu Evê- 
que de Beauvais, avec André foii 
frère y Se Pierre de Nemours Evê- 
que de Paris^fils de GautierGrand 
Chambellan de Frâce,& frère des 
Evêqucs de Meaux & de Noyon, 
Ce faint Prélat , après avoir gou- 
verné tres-fagement prés de dix 
ans l'Eglife d;la Capitale duRo- 
iaume , où il eût grand foin de 
maintenir la Foi dans fa pureté , 
contre les erreurs d'Amauri de 
Chartres quM fit condamner^votu. 
lut encore fignaler fon zele cô:rc^ 
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I les infidcUcs^en prenant: la Ci'oîx^, 

iii8* ^vec laquelle il confomma glo- 

^ rieufement cette efpecc de marcy- 

vitr. ^ Dcimicte où il mourut après 

Monaeh. q^v'cllc fut prifc. Le Prince Oli-' 

Math. vier> fiU de Henri 111. Roy d'An- 
glcterre , s'y rendit au même paf- 

'dor^^^^'^ fagc de Sepcembre^avec les Com- 
tes de Cefter.de Vintone^d'Aron- 
del^ôc Guillaume d'Harcourt y ac- 
compagnez d'une belle troupe 
jïonùr. l d'Anglois y qui s'étoient dcvoiiez 
i,ep.ii7 a la Guerre Sainte. 

Le Légat étant arrive avec un 
Vt cxcr- ^'^'cours fi confiderable , prefen- 
cicum ta au Roy de Jerufalem , au Duc 
Domini .d'Aucrichc,& aux autres Princes, 
^".7 Tes Lettres.par lefquelles le Pape, 

militacc , . ^r ^ n r 

pr^cc ^pî^es avoir extrêmement loue ce 

dens , Cardinal, leur fait entendre, qu'il 

concor- l'envoie principalemêt pour met- 
des m ^ conferver une parfaite unio 

dia fo- "^^^s l armée y & pour l animer a 

veac , & bien faire , en marchant devant 

pacê elle , non pas avec la pompe & la 

rcvocet ^^^^ajeftc d'un Prince qui comman- 

tos^^^^' de , mais avec une humilité digiie 1 
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de Jesus-Christ qu'il rcprefen- ■ 
te, & pour lequel les Croiftz, en iiiS. 
prenant la Croix jfefont obligez 
de combacre. Mais il faut avoiier 
que ce bon Prélat s'aquita fort 
mal de fa charge,& qu'il agit d'u- 
ne manière bic côtraire aux inten- 
tions de ce faim Pontife , & aux 
belles inftrudions qu'il lui avoic 
données. Gar , à la prerniere con- 
férence qu'il eût avec le Roy Jean 
de Brienne , à qui tous les Chefs lord. M, 
des Croifez obeilToient, il lui dit S- V'^t. 
»ettement , & fans façons , qu'il ^«Jf»' 
vouloit commander l'armée, aile- 
guant pour toute raifon que l'E- 
glifc avoit ordonna la Croifade , 
& que les Croifez qui écoient ve- 
nus au fecours de la Terre Sainte, 
n'étoient pas les fiijets du Roy de 
Jerufalem , & qu'il dependoient 
de l'Eglife , par l'autorité de kf 
quelle ils avoient pris la Croix. 

Le Roy fut extrêmement furpriç 
d'une fi bizarre propofition , à la-y 
quelle il ne s'attendoit point du 
tout.Mais coiume il eftoit fort fa- 
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ge , il ne voulut pas éclater , de- 
» t» peur de rompre ouvertement avec 
un homme que l ambition, qui ne 
garde aucunes nicfures , principa- 
lemét quand elle eft foûtenuc d'un 
grand nom , pouvoir porter à de 
dangereufcs extremitcz , en abu^- 
fant d'une puiflance, & d'une au- 
torité , que Jisus-Christ n*a 
donnée à l'Eglife que pour fon 
Roiaume fpirituel , qui n'eftant 
' point de ce monde , comme il dit 
lui mcfme , n'a rien de commun 
avec le temporel. D'autre part 
néanmoins « comme ce Prince 
avoir Tame tres-grande^il'ne vou? 
ioit rien faire contre ce qn*it dc- 
voit à fon honneur, & à l'augufte 
caradtere de la Roiauté^qu'il écoit 
refolu de foûtenir avec la dernière 
vigueur, contre tout ce ^ui entre- 
prendroit d'y toucher.ll prit donc 
le parti de diflîmuler avet le Lé- 
gat. Il ne répondit rien fur ce 
»n'on vcnoit de lui dire. Il parla 
de route autre choie & traita tou- 
jours fort civilemêt aveclui.Mais 
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en mefaïc tems il continua plus ' 
haatcmenc que jamais à donner izi8. 
fes ordres , indépcndemraent de 
tout autre & à les faire exécuter 
exadement *, & il agit lî bien en 
maître abfolu , & en Roy , que le 
bon Légat s'apperceût enfin qu'il 
avoir affaire à un Prince , qui , en 
rendant à Dieu, avec une profon-^ 
de vénération , ce quon lui doit , 
fçauroit aufli t,oûjours bien main-^ 
tenir , & faire valoir les droits de 
Cefar. 

Cela pourtant ne lai{fa pas de 
caufer quelque trouble dans l'ar- 
mée , par la divifiondcs Chefs » 
dont ceux qui croioient n'avoir 
pas fujct d'cftre trop fatisfaits du 
Roy,panchoient toûjours du côte 
du Légat , qui ne pouvant faire- 
autre chofc,éroit d'ordiuaire3dans 
le Confeil , d'un avis tout con- 
traire au fien. Mais enfin l'arri- 
vée du Soudan Méledin^avcc une 
puilTante jirmée, qui dcfcenditpac 
le Nil jufqu'à Damiete, avant que 
larmcc Chrétienne eût palfé au- 
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delà ele ce fleuve , pour affieger 
liiB. la Ville du coftez de la terre,obli- 
gea tous les Chefs à ferédniry 
pour réparer le tems q^u'on avoic 
perdu par une extrême négligent 
ce , & pour fe difpofer fericufe- 
Gode ment à combatte l'ennemi. Apres- 
frid.Mo. quelques légers combats où les^ 
^ac de ^^"^^^"^ furent toujours batus , il 
Vitr. s'éleva le trentième de Novembre 
idath. une fi furieufc tcmpcfte , que les 
farts» flots de la mer s'eftant répandus» 
au delà de leurs bornes fur le ri- 
vage & aiant repouffc contre 
mont, avec une extrême violence, 
les eaux du N.ljq"i en fuite inon-^ 
detent la campagne, toute l'armée 
penfa périr. Plulieurs vaifllaux fi* 
rcnt naufrage^ quatre grans navi-< 
res,(ur lefqucls on avoir élevé des 
châteaux pour l'attaque à laquelle 
on fe preparoit, furent pouffez pas 
les vents & par les flots cotres les 
tours & les murailles, d'où on leur 
)ctta tout àl'aife tant de feu gré- 
geois qu'ils en furent tour confa- 
wr^z à la vsuë des Chrétiens » qui. 
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Be les pouvoicnt fecourir durant 
wn fi terrible orage. Quelques 
Chevaliers duTcmple^qui étoient 
dans un grand navire^ que la tem- 
père avoir jettéjconime les autres, 
fur le rivage tout contre la Ville,^ 
voïant enfin^aprés avoir trcslong- 
tems coïubatu qu il ne pouvoient 
plus refiftcr à: un nombre infini 
de Sarafins , qui Taïam invefti de 
toutes parts , s'en étoient rendus 
maîftres , & s'y eftoient jettez en^ 
fbule^imiterent l'exemple de San- 
fon , & s'enfevelirent eux mêmfs 
avec les. ennemis-, en perçant leur 
vaiflcau , qui coula tout à coup à 
fond durant le combat , & ne pa^ 
rut plus que par l'extrémité da 
maft. Enfin rien ne fuft echapé, ft 
Dieu fléchi par les larmes & par 
les prières des Evêques , qui 
etoient jour & nuit en oraifon ^ 
pour demander mifericorde,n'eûï 
fait ceflTcr cette tempête au troi- 
fiême jour ^ & retirer le fleuva 
dans fon lit. 

Alors nôtre armée ^ qui s'eftoit 
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■ fauvce fur les montagnes, retour- 
\t\%. na dans Ton caiTip,& quelque tems 
après dix foldats Fiifons & Aile- 
nians firent une adiorr héroïque, 
laquelle étonna les Sarafins & les 
Chreftiens qui en furent égale- 
ment les témoins & les admira- 
teurs. Car comme l'enr ni avoit 
reparé fon pont de bateaux , qui 
empèchoit que nos vailfeaux ne 
puÂcnt monter jufques à l'endroit 
où l'armée avoir refolu de palfer 
le Nil i ces dix braves déterminez 
s'êtant jettez dâs deux chaloupes^ 
entreprirent de le gagner, & de le 
rompre. Ils l'abordèrent donc en 
plein jour, montent deffus , chaC- 
fent à grands coups d'épcc tout 
ce qu'ils y trouvent , s'^en rendent 
maîtres & tandis que les uns com- 
battent à l'entrée du pont, pour le 
défendre contre toutes les forces 
de la Ville , comme fit autrefois 
le fameux Horace, qui arrêta tou- 
te l'armée de Porfcnna à la tefte 
du pont du Tybre , les autres le 
rompent^Ôc malgré Torage efFroïa- 
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blc de pierres, de traits,6c de feux ■~— 
grégeois , qui fondoit fur eux des i^'S. 
rcmpars H des tours & de laVille, 
ils en emmènent les bateaux,com- 
me en triomphe , à leurs gens qui 
cclebioicnt cependant leur vi- 
ctoire au Ton des trompêtes &c des 
ta^Tîbours,avec de grandes accla- 
mations , & des louanges deiàcs à 
la ai-andeur d'une adion qui mé- 
rite bien que VHiftoire la confacre 
à la mémoire éternelle de la po- 
fteriié. Ainfi , après que l'on eût 
fait monter tous les vaifTeaux au . 
déirus de la Ville , & qu'on y eût ^^^^ 
difpoleles machines pour comba- ^^^^^ 
tre,on fe refolut enfin de paffer de 
l'autre côté du fleuve , & de def- 
cendre à lavcuc du Soudan , qui 
avoit bien fortifié tout le rivage 
par de bons xetranchemens , au 
delà defqutls fon 'armée étoit en 
bataille fur trois grandes lignes, 
lefquellcs étant rangées fur un 
terrain qui s'clcvoit coname en 
amphitheatre,pouvoict tiret leurs 
flèches ac leurs traits en.mtme 
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teiTJS fur rennemiifans qu'il y eût 
danger de s'entrenuire. 

A la vérité , il fembloit qu'il y 
eût beaucoup de temtrité à tenter 
tm partage lî bûîn défendu , & 
l'on vit même peu de tcms après, 
qu'il eût efté abfolument impofli- 
ble d'y reiiflîr. Mais Dieu l'ouvrit 
en un inftant , contre toute appa- 
rence , par un de ces évenemcns 
extraordinaires^qu'on ne peutrai- 
fonnablcment attribuer qu'à la 
providéce particulière qu'il a pour 
ceux qu'il a pris fous fa proteûio* 
Gar la nuit même du quatrième 
au cinquième de Février, que tout 
êtoit déjà difpofc pour hafarder le 
pafTage des le matin du jour fui- 
vant y le Soudan Meledin , avec 
fes Emirs & les principaux Chefs 
de Ton armée , lailfant dans fon 
Gamp fes troupes for refolues de 
bien recevoir l'ennemi , fans fe 
douter d'une chofc fi furprenante, 
s'enfuit à toute bride vers Baby- 
lone^comme s'i) eut efté pourfui- 

vi> répéc dans les reins ^ par une 
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armée vidorieufe^apres une gran- 
de défaite \ & l'on n'a jamais pu 
trouver d'autre caufe de cette fuite 
fi précipitée , que cette forte de 
terreur ^que Dieu répand quelque- 
fois dans les cœurs de ceux qu'il 
veut punir , & dont on voit dlTez: 
fouvent des exemples dans l'Ecri- 
ture. Un Chrétien renégat 5 qui 
avoit long-tcms fervi le Soudan, 
& qui fut des premiers à décou- 
vrir une cliofe fi étonnante 5 s'a- 
vança fur le bord du Nil , & f e 
prit à crier de toute fa force ea 
Frajiçois y qu'on paffaft promtc- 
mçnt> & que le Soudan, qui avoit 
abandonné fes gens 5 s'en eftoit 
fui. Il demanda mcfme qu'on lui 
cnvoyaft promtement un efquif 
pour le prendre , comme l'on fit, 
afin de s'afieurer de ce qu'il di- 
foit» Et cependant l'armée des 
Sarafins,qui fe vit abandonnée du 
Saudan fe cro'iant vcnduë,fe rom- 
pit d'elle mefme , & fe mit au(E 
toft en fuite après lui , avec ua< 
cpottvantable deljbrdf e. Alors Lca 
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Chrétiens tout ravis de voir un 
irip. effet il vifiblc de la protedion de 
Dieu, paderent le fleuve fans refi- 
ftance ; mais non pas fans peine; 
parce que la rive du Nil eftoir fi 
difficile & fi limonneufc de ce cô- 
té là y que les chevaux qu'on me- 
noit par la bride étant jufques aux 
fangles dans la fange,ne pouvoiêc 
gagner l'autre bord qu'avec une 
extrême difficulté ce qui fit clai- 
rement connoître que pour peu 
qu'on eût dcffendu ce palfage , il 
eut eflé impolfible de le franchir. 
Après que Parméc fut paffée , on 
cntradans le Camp des Sarafins, 
qui fjt pillé , & l'on ptit auffi-tôc 
les quartiefs autour de la Ville, 
qui fut environnée de bonnes li- 
gnes , avec un grand folfé , qu'on 
crcufa de part & d'autre jufqu'aii 
Nil j fur lequel on fit un pont de 
bateaux, pour la communication 
de ceux qui êtoient capes de l'autre 
côté de la rivière , pour garder les 
vaiflcanx avec lefquels on devoir 
faire les attaques du côté de l'eau. 
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Il IçLir fervit d'avoir ufé de tou- 



te ces précautions : car comme la 1x19. 
ville êtoic extrêmement forte,qu'il 
y avoit dedans plus de quarante 
mille hommes, qui êcoient refolus 
,de fc bien défendre ; qu'on êtoic 
-au fort de rhiver , Scquelcs ma- 
ladies , & fur tout une efpece de 
■fcorbut , qui s'ètoient mifes dans Tac. dt 
le camp , y cnlevoient beaucoup 
de monde 5 le fiege fut tres-long, 
& les ennemis eurent le loifir de 
.venir aufecours des affiegez,avec 
deux puilfantcs armées. Le pre- 
mier qui parut, fut Coradin , qui, 
après avoir amalTé dans la "Syrie 
tout ce qu'il pût faire de troupesj, 
qu'il joignit à foh atmeé qui êtoic 
déjà renforcée des garnifons des Gode* 
places démolies , tira droit à jc-frid-Mo- 
rufalem i & avant que de pafllr 
outre , il emploie tous les gens a y-^^^ 
démolir cette faim c Cité, qui paf- oUver. 
foit alors pour imprenable. Il en Sarmt. 
fit rafer jufqu'au fondemens , les ^' 
iTîurailles & toutes les tours , ex- 
ceptc celle de David , qui ne fc p^rh. 
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pouvèit défendre toute feule , Si* 
i-ir5ï- reduiût enfin une Ville fi forte & 
Si fameufe , en un miferable villa- 
ge ; foit qu'il voulut fortifier fes 
troupes de la grande garnifon qu'ail 
cftoit obligé d'y tenir , ou plutôt, 
qu'il craignît que l'armée Chré- 
tienne , après àvoir pris Damiete 
" n'entraft viftorieufe dans la Pale- 
ftine , & ne prift cette Ville com- 
me la fin de fbn entreprife , & le 
fujet de toutes les Croifades qu'on 
faifbir en Europe»^ Cela faiti, ri 
marcha vers Damiete ^ & comme 
fon armée cftoit beaucoup plus 
Hiaombreufe que celle des Chrê- 
ticns^qui diminuoittous les jours,. 
& que d'abord il fe faifit de quel- 
ques poftes très avantageux , par 
la negligeance de ceux qui les 
dévoient garder ; les aOitgeans Ce 
trouvèrent bien-tôt prefque aufîî 
étroitement affiegez que l etoienc 
ceux de Damiete. lls furentmcme 
bien plus vivement & plus dange^- 
cment attaquez qu'eux mêmes 
u'aitaquoicnt la ville y parce qiit 
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leurs retranchemfns ne valoienc — — 
pas, à beaucoup prés, les fortifi- iii^. 
cations , & la uiplc enceinte de 
cette Place. 

Et de fait, Coradin , qui êtoit 
brave , & tres-grand Capitaine, 
fit donner dans les lignes jufques 
à trois fois, avec toute la vigueur 
imaginable ; & même le jour des 
Rameaux,s'-ctant rendu maître du 
pont qui joignit les deux camps, 
il les eût forcées de ce côté-là , fi 
le Duc d'Autriche qui avec les 
Allcmans &c les Templiers , vint 
en bataille au devant d'cux^ ne les 
eût d'abord arrêtez , &c enfin re- 
pouflez, après un combat opiniâ- 
tre depuis le matin jufques à mi- 
di. Ce fut-là la dernière des bel- 
les adkions de ce brave Duc en 
cette Croifade. Car comme d'une 
part il avoir accompli fon vœu, 
étant demeuré au Levant fix mois 
au-delà du tems du fer vice qu'il 
avoit voiié pour un an,&. de l'au- 
tre,que fes affaires le roppelloient 
dajis fes Etats^ il reprit la mer au 
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Printenis;& céc exemple fiu bien- 
tôt fiiivi d'un tres-grand nombre 
de Croifez , qui 5 enviez de la 
longueur,& des incommoditcz de 
ce fiége, s'en retournèrent en Eu- 
rope. Dc-forte que Tarraée extrê- 
mement afFoibîie par cette retrai- 
te , & par les maladies , couroit 
fortune d'être enfin forcée dans Tes 
retranchemensjfi le grand fecours 
des nouveaux Croifez de toutes 
les Nations que le Pape prelloit 
continuellement de partir , ne fut 
arrivé prefque en même tems de 
tous les Ports de l'ItaHe,ayec une 
trcs-grande abondance de toutes 
fortes de rafraîchilfcmens dont les 
afliégeans avoient grand befoin» 
Et certes il êtoit necclfaire qu'il 
arrivâtrcar peu de tems après Me- 
ledin^qui avoir enfin reprit coura-* 
ge , & remis fur pied une armée 
plus nombreufe que là première, 
le vint joindre à fon frère Cora- 
din , pour faire tous enfcmble un 
plus grand exFort contre le camp 
des Chrétiens, qu'ils ne croioienc 
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pas être déformais en eftat de re- — 
fifter à tant de forces. Apres donc 12 19 
qu'on eût pris autant de teins qu'il 
en falloir pour fe préparer à cetre 
grande aâ;ion,les deux armées Sa- 
rafines s'êtanc raifes en bataille , 
des le grand matin du dernier jour 
de Juillet , fe vinrent prefenter, 
en bon ordre , devant les lignes, 
& firent quatre ou cinq attaques, 
pour divifer les forces des Chré- 
tiens , lefquelles nonobftant tout 
leur renfort, êioient encore beau- 
coup moindres que les leurs. On 
combatit , de part & d'autre, avec 
une incroïable ardeur, les uns état 
animez parlaveûc de leur Sou- 
dans , & par l'efperance certaine 
qu'ils avoientcopccûë de délivrer 
ce jour-là la Ville alïiegée , & les 
autres, par cett^ fatale necellité à 
laquelle ils êtoient réduits ,ou de 
rcpoufler Tennemi , ou d'être tous 
taillez en pièces , enfermez dans 
un camp force , entre deux puif- 
fantes armccsjUne Ville ennemie, 
& un grand fleuve , au travers 
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duquel il cftoic impaflible de fc 
%ti^. fauver.. Cependant ceux qui acta- 
quoiencle quartier des Chevaliers 
du Temple , font de II grands ef- 
forts , & retournent fi fouvcnt à 
ralTaut^qu'ils forcent enfin les li- 
gnes de ce côté là^entrent dans le 
camp , donnent furieufemcnt fur 
rinfanta'ie que les Chevaliers 
avoient mifc en cet endroit pour 
k défendre , la prefTem^ la pouf- 
fent, la mettent en fuite, &r pour^ 
fuivent fi vivement leur pointe , 
(iiivis de leurs compagnons qui fc 
jettcrent en foule après eux dans 
les lignes , que la défaite entiers 
de l'ariwe fembloit inévitable ^ 
iMc. de lors que les François qui ctoient 
arrivez depuis peg^s-ètant avancés 
répée à la main , arrêtèrent tout 
court ces fiers ennemis , & réta- 
blirent le combat. 

Comme ils êtoient tout frais^ 
& qu^ils ne cherchoient qu'à fi- 
gnaler leur com-age dans quelque 
belle occafion 3 ils les chargèrent 
vd-abQid avec tant de furie félon 

leur 
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leur coutume , qu'ils les contrai- 
gnirent de reculer^& les menèrent iili<). 
bâtant jufqu'aux lignes, où les Sa- 
rafins le voïant (iûtenus de ceux 
de dchors:>qui moncoict toujours, 
les arrêtèrent à leur tour , & les 
poulTcrent comme ils ayoient eftc 
POU liez. Maïs mïï xj^ppxtM après, 
la honte & le depicqu^eurcnt les 
François d'avoir efté contraints ' 
de reculer^redoublant leur coura- 
ge & leurs , forces 5 ils les rech^t 
cent^Sc les çepouilent,&: font am-- 
«3 jufqu'a trpis ibis , de'fi puiflans 
efforts, que l'ennemi ne pouvant 
plus re/îftcr à cette furie y alloic 
rcpafTer le fo (Té qu'il avoit fran- 
chi,- (i ceux de la Ville> qui^aïanc 
fait.en,mêmc tems une furîeufe 
fortie^mettoient le feu aux machi- 
nes, ne lui eulfent donné moïen de 
regagner fonavantage,par l'cpoii- 
vante & le defordre que cela raie 
parmi nos gens. Alors le Grand 
Maître diiTemple d'une part,& de 
Tautrç celui des ChevaliersTcuto^ 
niques, q^ui accourut defon quar-* 

7mt IIU R ^ 
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tiret \ Ton fccours, voyant que les 
izïj. Sarafiiis , qui croioient déjà tenir 
la vidtoire^s'avançoient avec pre- 
cipitation,&: très peu d'ordre , en 
pouffant de grands cris àt joie, 
les vont prendre en flanc , à droit 
& à gauche y en même tems qiife 
les François reprenant cœur , paiî 
la veuc d'un fi grand fccours , les 
attaquent de front : de forte qu'é- 
tant inveftis de trois coftez , par 
tant dé vaillans hommes , que lè 
dangers qu'ils avoîent cçuru 
tout perdte^rendoit furicux^ils fu- 
rent prefque tous taillez en pièces, 
te ceux qui les fuivoient, chaffez 
bien loin hors des lignes , & du 
folfcfyqui fut tout comblé de leurs 
morts. Aptes quoy ^commrc toi}t al- 
la fondre en même tems fur ceux 
de laVille^ils y furent bien-tôt rc- 
pou(fez,avec grand carnage i mais 
on perdit un très- grand nombre de 
machines aufquell es ils avoiêtmis 
le feu 3 qu^on ne pût éteindre af- 
fez tôft. Ainfi finit ce grand com- 
bat qui durajufqu'àla nuit.D'au- 
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cre part auffi lès Venitiens,Vcs Pi- 
C^ïis i j&;les Genois'j ?àiifquels? lie' i^i^* 
Lflgac fie foiirniF tout ce qa'ii$> 
voulurent pour leur entreprifôv 
laquelle ils alTeuroient erre infail- 
Uble,ne reuffitem pas mieux dansf 
l'attaque qu'ils firent diî^ôté 
Teau. Car toutes les nouvel leg? 
machines qu'ils avoient dreflees^ 
fur quatre grands navires, furenc, 
durant pluhcurs affauts , qu'ils-r w^.^'* 
donnèrent toujours en vam ^paYne ^^^f^ 
fracaïTées pan celles des afliegez, lac, de 
& partie bruflécs par le feu gre-^^ Vitr OU^ 

geois^dont ils ne purent jamais fc '^^^^ 
garantir. 

Mais le plus grand de tous le^ 
maux que foufFrirent les affiegeâsy 
fut la divifion qui (hî rait entre? 
rinfanterie & la Caval€rie,& qui 
pcnGi faire périr toute rarmce en 
un fcul jour. Comme la Cavale- 
rie de ce tems - là ctoit prefque 
t€iUte compofé^ de Gentilsliotn- 
mes, & que durant ce (îege ils âi- 
moient un peu trop le rèpos'^Tk 
leur plaifir , & laiffoient aux gens ^ 
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qu'il avoît de guigner là couron- 
ne du Martyre,' en prêchant lafoy *i 
aux lnfidelles\ veiioit d'arriver aii . 
camp'de Damiéte, fe nieflaiContrè 
fa coutume , des affaires qui n'ê- 
toicnt pas purement de Religion^ 
& fit tout ce qu'il pût pour.s^o'p- 
.pofer à cette refohuion. Côràrftt 
refprit de Dieu s'accorde pàtfaP- 
tement avec le fcns coijiuîîunj qui 
cft une émanation de fa ^diviiie fa^ 
^cfFe fur noiiSjil prédit à ces faux 
ibr^vesia\{^c grande railon qu'une 
tcntre|)rife 'fi mal ccÀicerfcè'» ' s'ils 
4èoieiAii témérité ?de là.pôoMui^ 
.vrcireutfcroit funcfte,.iD4S gens j 
jqui n'écoutoicnt plus que leur 
^a0îon,&: dot la fureurentraînoîi 
cinême leurs ChcfsVmalgi:€ qirtts 
,€n c.u(rent,ne fe foucioient ^uéres 
id\m homme de fi peu d'apparen- 
ce- & qu'ils hecroioierit pas cftre 
.Ppophetei Aiant donc laiiré peu 
gÇV^? pç^^ï^ garder le camp con- 
tréîles} affien;ez>ils fomcent chbà^ 
taille le vingt neuvième d'Àôuft 
contre rennerai> qui fc retira dV 

R iij 
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bord, pour les engager dans ime 
' ^^^"'^ campagne, entre le Nil & 
Vitr^otî' 3 où , comme il n'y avoir 

^f^^ point d'eau , & qu'il faifoit une 
Cède, chaleur towt à fait exceffive , ils 
fridMc furent bien-tôt réduits à n'en pou- 
voir plus de foif & de lanîtude,& 
fuite à rompre. leurs rangs,pour 
^hcrchei! à fe foulage r. Alors le» 
Sarafins^Cluirji'attendoieDt que ce 
dciorjfcpour en profiter , tour- 
nant tefte .tout à coup,vinrent fô- 
dre Coï l^^CavalcrieCypriotCjquî 
#tôit Jitmûç dtoitc^&.i*ayant p rife 
Àn flaso, là rompirent , & la diSh» 
pcrenteiï un moment. L'Infante- 
rie Italienne qu'elle couvroit , 
.jiiic en mène tems en fuite , 8c 
après elle la Cavalefie , fans que 
le Légat , ni le PatriarcKè qui 
portoit la vraie Croix , les puit 
fent jamais arrêter. Enfin touteik 
efté perdu ce jour-là fi leRoy,qui 
-cftoit au corps de bataille, voïam 
cet horrible dcfoidre , Se lailTant 
coutir'les fnîard, pour n'cftre pas 
cmbarrafle par cette fuite , ne fc 
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fuft avancé fuivi des Chevaliers 
des trois Ordres, & des François, 
des^Flamans , & des Angl'ois, qui 
arrefterent la pourfuite des Sara- 
fins, & fe bâtirent toujours en re- * 
traite , jufqu'à leur camp, où l'ar- 
mée rentra bien mortifiée du grâd 
échec qu'elle teccût en cette oc- 
cafîon.Car on y perdit prés de fix 
mille hômesjoutie les prifonniers, 
entre lefquels furent l'Evêque de vhr. 
Bcauvais , bC fon frère André de oUvtri 
Chaftillon Nantucil , Gautier de 
Nemours frère de Pierre Evêque 
de Paris , Jean d'Arcis , & Henri 
de l'Orme , le Maréchal de TOr* 
drc de Sîùnt Jean de Jerufaleni, 
Si. plus de trente Chevaliers du 
îTemple, 

Ainfi s'accomplit la predidion Ucoh. 
du faint homme François d'Affife, ^f' 
qui liuvant Ion principal dellcin, 
fonic du Camp des Chrétiens 3 & Bon^v^ 
fe lai (Ta prendre par lesSarafins, cap. 11. 
lefquels , après lui avoir donné 
mille coups, le prefentcrcnt à Me- * 
Icdin ^ pour avoir la recompen- 

T\ * * * * 
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ce qu'il avoir promife à ceux qui 
Jti^^ lui amencroiem un Chrccien morr 
ou vif. Le Saint lui prêcha l'E- 
vangile avec une ferveur admira- 
We. Il lui offrit même de lui crt 
prouver la veritc , par l'épreuve 
du feu. Mais il travailla inutile-*" 
mtnt pour la fin qu'il s'eftoit pro- 
pofée : car il ne pût jamais obte- 
nir , ni le Martyre , parce que le 
Soudan charmé & de fcs difcours^ 
& de fa vertu y bien-loin de le 
faire mourir, lui fit mille carefTesî 
ni auffi la cûiiverfîon de ce Priii^ 
cCjpurcc que là.craintc qu'il avoîl 
de lès fujets> eût plus de force fus 
lui^que la' vérité qu'on lui fit coii- 
noiftre. "Ainfi le Saint n'efperaiM: 
plus rien de ce côté là , reprit le 
chemin dltaliej & les prières que 
k Soudan , dont il lefufa les pre- 
fens , lui demanda pour Ton falut^ 
ne purent l'obtenir > par un juftc 
jugement de Dieu , qui punit ri- 
coureufement le refus qu'on fait 

Luc. ^ ^ ^ 

Vvadirj. graccs, par malice , ou par 

lâchetéf Car les Auicu» quionc 
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écritjpourla gloire de Saint Fran- 
çois , que ce Soudan s'êtoir enfin tii^. 
converti , & fait baptifer avant 
que de. mourir y ne le font pas ap- 
perceus qû'ils prenoient le Sou- vitr.l.$i 
dan de Babylone pour celui dl^ Ant. p.jj^ 
conium , qui ne vit jamais Saint ^i^** 
François, &c qu'on dit avoir re- 
çeû le faint Baptême à fa mort 
qui arriva cette anné du fîége dt 
Damiéte. Les Saints qui ont dans- 
k Ciel une gloire infinie , n'ont 
pas bcToin que ceux qui écrivent 
leur vie , ou qui font leur éloge , 
leur donnent de faulTes loiianges- 
(ot la terre foit en exagérant leurS' 
a£lions/oii: en leur attribuant des 
miracles que l'on peut révoquer en* 
doute, foit en les feifant toujours^ 
iiTjpcccables , & fouverainement 
parfaits en tovttes chofes.Ge qu^il 
y a de bien certain* eft.quc le* 
Soudan Méledin traita fort hu-' 
Kiainementles Chrétiens , princi-^ 
paiement depuis ce tems-là j; 5C' 
qu'un peu après leur déroute , il- 
eavq^ia quelques-uns de fes prîn-^ 

vy 
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cîpaiix prifonnîers en leur Camjv 
pour traiter de la paix» 

Ce Saudan, qui cftoit plus ha- 
bile Politique que vaillant guer- 
rier , comprit fori bien que non- 
obftaiu fa vidoire > il y avoit 
bien des raifons qui Tobligeoienf: 
à faire toutcesqu'il pouiroit pour 
ravoir. Prefque tous les vivres 
aïant manqué dans la Ville , dc-^ 
puis fi long-tems qu'elle ^toit aC- 
fiegée > la famine & en fuite les 
maladies y avoient fait un furieux 
ravage j & il ne pouvoit plus de- 
fprmais empêcher que les afïirgcz,v 
qu'il avoir fi fou vent anuvicx par 
de vaines promefTes, ne capitulaf-*- 
fcnt. D'ailleurs il manquoit luy 
même de vivre , parce que les: 
affirgeans , qui lenoicnf la mer 
avec une puilfame flotte y & qui 
par là en recevoient en abondan- 
ce y empechoient qiie l'on n'en? 
porrafl: â fon armée , qui ne poiî- 
Toir pliîs fubfifter dans les portes 
^'elle occupoit» De plus nnor*- 

iationdu Hiln'aïant pas cft^ f^ 
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vorable cette année là , il crai* 
gnoit , s'il avoir la guerre , que la m 
cherté, qu^il prevoioit, ne lui pcr- 
miftpas de faire une armée , qui 
fuft capable de refiftcr aux Croi- 
fez, qui> après la prife de Damié- 
te , Tiroicnt infailliblement atta- 
quer jufques dans Babylone.C'eft 
pourquoi , après que , pour tirer 
avantage de la retraite de plufieurs 
Croifez; , qui s'embarquèrent au 
mois de Septembre, il euft encore 
inutilement attaqué les lignes , il 
envoîa du confcntement même 
de fon frère Coradin ^ propofcr la 
paix 3 ou du moins la trêve > pour 
quelques années>à des conditions 
très - avantageufes , qui furent 5 Gode* 
Qîion rendron la n^rdie Croix , qui 
fut prife par SaUâin à U bataille j^^^ ^ 
de Tibériade i Qnon rcjîitneroit an vitr. 1 3^ 
Roy tout ce cjH'on ternit dans le ér ^îfi. 
J^oianme de lerufalem > ^ qu'on 
fourniroit aux frais necejfaires pour ^Qil^^f^ 
rebâtir les murailles de cette V'ille'y schoUf^ 
10* pour la remettre au même eflat Matth. 
•h elle ejloit auparavant y Quon re* ^f^ri^ 

R vj 
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mettroit en liberté tom les prifo»-^ 
izi^,. niers tfue l'on avoit faits en E^ypte^ 
^ dans- la Syrie ^ non feulement en 
cette guerre y.maps aujfi en toutes les 
précédentes Que les- Places fortes- 
de Thorony de Sephet y (fr de BeatP* 
forty feroient rendues en l'état ou el* 
les fe trouvoient i Et qu^enfn on m- 
retiendroit ijue les deux, villes de 
Crae (fr de Montréal , au delà du 
Icurdainy parce (ju elles ejloient ne^-- 
cejfaire pour la feureté dej Pèlerins 
qui alloient à la Me^ue y. dr même 
-gue pour les temr en quelque ma^ 
viere fous l'autorité du Roy de lef- 
rufalem y on lui en payer oit un trif- 
iut raifonnable durant tout le tems* 
de la paix ou delà trêve. 

Comme il s'agilTbit de l'affaire^ 
décifive on alTcmbla pour cela 
tous les Chefs,& tous les Prélats.^ 
Se Ton mit en délibération , /î, en. 
laillaiit l'entreprife die Damiéce, 
€n dcvolt accepter ces offres que 
les. deux Soudans leut faifoicnc. 
Les opinions furent. partagées. Li; 
Bloy de lerufalem^Sc tous les Seir» 



Livre t T. 397 

Rieurs 6c Capîraines François , ■ ■ < 
Allemans , Anglois >.Flaiiians, & I2.î9j^ 
Hollandois,,furêc d'avis qu'il faU 
loit les accepter ; & cet avis fans 
doute eftoit fondé fur des raifons^ 
également folidcs , & plaufîblcsa- 
C^r ^;7/î;/,.difoient-ils y ce qui nom 
doit régler en cette délibération ^ eji 
la fin que nom nom fommes propo^ 
sée yen faifant cène Guerre Sainte^ 
Et quelle ejl cette fin ? N'ejl ce 
de reconquérir le Roiaurne de lem-^ 
falem^çfrde retirer d^ entre les mains 
des Jnfidelles le Sepul clore de Jje sus- 
Christ 3 pour la délivrance du-* 
quel on a ']Hjfcjuà maintenant entrer- 
fris tant de Croifades ? Nom n'a^ 
wns ajfiegé Dmiiéie > que parce 
que nom amns cru que fa prifi- 
efloit le moien le plm propre ^pour 
arriver à cette fin^. Nom n'avons 
pas. encore cette Place député dixr-- 
fept mois que nom. en avons com^ 
mencé le fiegeyil efl même incertain^ 
finom la pr^ndrosypuis qu^en même 
tems que nos gens nom quittent ^ 
r[os erinmU y^nije renforcent tomr- 
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Us \oHrs^YeàoiibleYit leurs attacjues^ 
que nous avons à peint pu foujîenir 
quand now ejlions heauconp ploé 
forts que now ne fomrnes j l'on 
nous offre cependant ce pour quoi 
' nopu avons entrepris ce fi^ge. Pour^ 
quoi (Quitter le certain pour me cho'^ 
fe incertaine , que nom ne pourfui^ 
vons que pour avoir ce que l'on noM 
f refente ? Quand nous aurions prif 
Damiéteynous la rendrions très vo^ 
lontiers pour le Roiaume de lerpù^ 
falem , puis que c'efl pour cela feu-- 
lement que nom la voulons prendre^ 
Pourquoi donc ne te pas accepter 
maintenant qu^on noH4 Njfre^à con^ 
é^tion que nom nom délirions de 
peine de pour/uivre le fiege de 
cette VUle ; que nom épargnions le 
fang de tant de braves gens que nom 
fer dons y & que nom ceffions enfin 
^de nom expofer encore peut efire oh 
danger de ne la pas prendre^ Que 
fi Nn craint que les Sarafins ne nom 
trompent y il efl aisé de nom affeu-* 
rer > en prenant de honsoflages > ^ 

^» tout CM nom poumns fortifier 
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rtifaUm avant que de noHS Jeparer > 
^ ^ue les ennemis [oient en ejfat de m^^^ 
POHS en empêcher^ 

D'aatic part le Légat, quîn'c- 
toît pas pour l'ordinaire de l'opi- 
fiion du Roy, & qui ne manquoit 
iii d'efprit, ni de raifons, pour ap- 
puyer la fîennc/ouftint fortemêt> 
Qh^sI ne falloit point dn tout ac-^ 
€epter ces offres j Que tout cela n'é^ 
toit cjULun artifice des Soudans^pour 
empêcher la prife d'une Vtlle y cjuit 
leur ejloit irnpojfihle de fecourir^ 
Que ce cjti'^ils offroientynejïant pref- 
ijue qu^une campagne des villa-» 
ges fans défenfe , on s^en pourvoit ai» 
sèment faifr , fans qu'il fufl hefuin 
d'un Traité j Qu'Us ne fon^eoient ^ 
en le propofant avec tant d'avanta^ 
ge en apparence pour les Chrefliens^ 
qu'à les feparer y après une paix fi 
trompeufe > afn de reprendre y fans 
J>eine 5 tout ce quits leur auroient 
€edé y fejilement pour les amufer ^ 
E't pour ce qui concerne la vraie jac. 
C Yoix > qu'^ên efîoit fort bien informé triac. 

qu'ils l'awient laiffeperdrti ^ que 
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~ fi Saladin , gui la fit chercher après 
>?• lapri/è d'Acre yl'eafi pu trouver , 
il l'eut rendue t^es volontiers , pour 
racheter tant de vaillans hommes ^ 
^ tant d'Ernirs cju'on y fitprifori'- 
mers ; Qu'enfin , puis qu'on avait 
pOHjJe la chcfe fi avant y cfr 
ajfiegeznenpouvoientplus , ilfaU 
loit toujours prendre Darniéte , ^ 
qu'après celai l'on^ ver r oit ce <]u'on 
auroit à faire ; ^ ^u'on pourrait 
traiter alors , fi l'on voulait , awc 
plus d'honneur & plt^ davantage. 

Comme le Légat avoît fon parti, 
& beaucoup d'autoritc>particalie* 
rement auprès desEcclefiaftiqucs^ 
&C que fcs raifons n'eftoient pas 
auffi fans apparêcc^le Patriarche, 
Us Archevêques, les Evêques, & 
avec tous les Ecclefiaftiques , les 
trois Grands-Maiftres des Ordres» 
Militaires > tous les Italiens , &S 
plufîeurs autres Croifcz^fe rangè- 
rent de fon code, de forte que lés 
* autres tenant ferme pour leur opi>- 
nion^ toute Tarmcc fut diviréc,6c 
cil cqntinuellç. conteftatioadlirSt 
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quelques jours. Mais comme on 
vit que le Soudan , pour profiter 1119* 
de cette occafton , avoit taché de Gode^ 
ktter du fecuors dâs la place, du- ^ 
rant le pourparler de paix^le parti 
du Rai , qui eftoit le moindre, fe 
reiinitavcc celui- du Légat aj. L'on 
rorhpit en fuite la conférence ^ ôc - 
Ton refolut de ponrfuîvfe vive- 
ment le (îegc 5 qui ne dura plus 
gueres.Car aprcs qu'on eût telle- 
ment ruine, à force de machines, Stmuu 
une grande tour , qui eftoit à l'un ^' 
des angles de la villc,qu'ô y pou^ 
voit encrer foit aifénient,& qu^on 
eût veii que perfonne ne fc prc- 
rentoic pour la dcfendre,le Légat 
choifit une nuit extrêmement obr 
fcure, qu'il faifoit grand vent, & 
fit approcher de la tour, & d une 
porte voifine , des foldats qui y 
mirent le feu,& pafiferent tout au ue. dê 
travers jufques à la féconde en vStr. Ep. 
ceinte , tandis que d'autres ga- 
gnoient la muraille par efcalade ^ 
fans aucune refiftance. Alors le ^^«^^ 
Roy y qui fut promtcmcnc averti J^fj^ 
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de ce grand fuccés , y mené en 
xii^. bon ordre fes gens, qui gagnent , 
avec lamefme facilite, la feconcje 
cnceintc;& le lendemain cinquiè- 
me de Novembre , au point du 
jour , on prit la troifiéme avec fi 
peu de refxftance, qu^l n'y eût en 
AïbifU. cette attaque qu'un foui homme 
de bleffé fort légèrement au pied. 
Ut. \ £ft même teras on arbora nos 
. drapeaux fur les tours ce que les 
Utb. Soudans alanî apperccu, ils fc re- 
tirèrent avec précipitation , après 
avoir itns le feu à leur camp & à 
leur pont > pour empêcher qu'on 
fie les ponrfuivît» 

Ainfi Damiéte, qui avoit coû- 
tez t^nt de peine, & tant de fang 
\ Tarmée Chrcftienne, durât près 
de dix-huit mois, fut prife en une 
feule nuit ^ fans combat , & fans 
tumulte >n'y aiant plu»perfonne 
dans cette belle & grande ville , 
qui fut en eftat de la défendre. 
Car l^extrême famine que l'on y 
foufFroit,& les maladies y avoîent 
fait un fi horrible ravage , que 



^'environ quatre-vingts mille Sa- " 
rafinsjtant foldats que bourgeois ^^^T* 
qui y eftoient au commenccmeni 
du fiege, à peine en reftoit il trois 
inilie,entrc lefqucls il n'y en avoit 
pas cent qui eulFent la force de 
porter leurs armes.ToutesIes rues 
& toutes les maifons croient rem- 
plies de mourans & de morts,quC 
les vivans qui attendoient avec 
tine extrême langueur un mctnc 
fort , n'âvoient pu enterrer : de- 
fortc qu'il fallut alTez long-tems 
«amper hors de U ville , avant 
^u'on la pût nettoyer. On y trou- 
va dés tichelTes infinies en vafes 
d'or & d'argent , en perles , en 
pierres préticufes,en foies,en tou- 7 
tés fortes de drogues des Indes. 
Mais tomme^ les Sarafins avoient 
enfoui leur àrgeiit durant le ficgc; » 
& queinonobftât lanathême que 
le Leçat avoit lance contre tous ' 
treuxqui rctiêdroict quelque cho- 
fe du butin,qu*on avoit comman- 
de de rapporter,pour en faire une 
jufte diûribution à toute l'armée 
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les particuliers en avoient pris & 
'rzio recelé la plus grande particion ne 
puft jamais ramalTcr en argent 
qu envirô quatre cent mille écus , 
qui furent diftribuez aux foldast; 
& l'on refervà quatre cens des 
plus) xonftderables d'entre les 
prifonniers , pour échanger avec 
ceux que les ennemis avoicni 
faits durant le ûegCr ^ ' 
La principale Mofqnée,quî êtok 
fouftenuc de cent cinquantc^co- 
Jomncs demarbcc, & envi^ronnc? 

çiiiqbelles galdri^es >: avec un 
grand dôme au milieu terminé 
j^/. de d\inc haute py ran^dcj fut confa* 
^ïi^^' crc à piea en Thonncur dç la 
Ib^r'/ Sainte -Vierge '& je jour de la 
Purification. ^ \^ Cardinal^ ^ig^t > 
^ccompagnc du Patgiarçhç ^ des 
Evêqucs j^iS: dii Ciergc de Ptôle- 
mais^ fuivi du Roy, des- princes ^ 

desSeigneurSj&de touslesÇh^fj^ y 
Y alla îolennellement en Procef- 
fion 5 pour y célébrer les Sainf^ 
Myfteres. Apres quoi l'on con- 
&ruifît un nouveau pont, qui joi.- 




* 
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gnoit la Ville au Fort qu'on avoit 
fait, pendant le fiege , à l'autre izi^. 
bord du Nil j & Damicte en fui- 
te, du coafentcment du Légat, & 
de toute L'armée, fut attribuée au 
Royaume de lerufalem. Pour cô- 7^^. 
ble de bonheur, comtiie quelques vitr. L}, 
jours après, un parti de millç fol- Samt. 
datsjcommandé pour aller aux vi- ^* 
v*es, remontoir le fécond bras du ^Aî^"fl\ 
Nil , qui fait fa féconde emb^>u- p^rh. 
chûre , qu'on appelloit la Taniti- . 
que, les Egyptiens épouvantés de ' 
leur vcnuëvâbairdonnerent lâche-^ 
raent le plus fort de tous, leurs 
châteaux,bâti fur les ruines de la 
fameufe ville de Tanis , autrefois 
capitale de l'Egypte, du temps dé" 
Pharaon, & où Moïfe, pp^ur tou- 
cher le cœur endurci de- ce Prin- 
ce , fit ces mémorables prodiges , 
qui font racontez dans l'Exode. 
On dit.que'les Chrétiens trouve- » 
rent,aux environs de Damiéte,un jr,v^.' 
livre Arabe , dont l'Auteur , qui Oliver, 
alTcuroit qu'il n'eftoit ni luif , ni ^^berU' 
Chrcllien, ni Mahométan, prédi- 
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foit les vidoires du grand Sala- 
din , U prife de Pcoîeroais par les 
Rois de France & d'Angleterre , 
celle de Diamécc environ vingt- 
neuf ans après , & qu'il viendroic 
lin jonc de l'Orient un Roy nom- 
fi-ïé David , & de l'Occident un 
autre , qu'il iic nommoit pas > & 
qu'ils renverferoient tous deux 
cnfemble l'Empire des Mahome- 
tans,&rcprendroient Jerufalem. 
Mais comme on ne peut juger de 
la vetitc de cette Prophétie , par 
la première partie des chofcs 
qu'elle prédit , puis qu'elles 
ctoicnt déjà arrivées , quand on 
trouva ce livre j ce fera à la po- 
ftcritc d'en porter un jugement 
certain,quand elle verra l'accona- 
plilTemcnt de la feconde,que nous 
ne voyons pas encore. 

Fin dft troiftéme Tome^ 
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PAr Lettres Patentes cîu Roy , doti-î 
nées à Saint Germain en Layc !c i^. 
Janvier fignces Desviiux , & 

fcellées du grand sceau de cire jaune > il 
cft permis auPcre Louïs Maimbourc^ 
de la Compagnie de Iesus , de faire im* 
primer par tel Imprimeur qu'il agrcra 3 
un Livre qu'il a compofé , & intitulé , 
VHiJloire des CroifAcies pour U deli- 
'vrunçe de la Tenre Sainte^ Se ce durant 
le temps & efpace de vingt années. 
Avec dcfences à:toute perfonncs d'im- 
primer , ou faire imprimer ledit Livre 
fans le confentemcnt dudit Pere , fous 
les peines portées pat lefdites Lettres. 

Ec ledit R. P. Ma IMBOURG a cedc 
le Privilège cy-defTus au fieur Scbaftien 
Mabre-Cramoify, Imprimeur du Roy,& 
Directeur de l'Imprimerie Royale da 
Louvre. 

Kegifiré fur le Livre de la Commu^ 
nauté des Libraires (y Imprimeurs de 
tarii lVon:^éme jour de Mars mil fix 
€ens foirante quinx^e. 

SÎ£né,D,TBïijLRy. 



Permiften du R- P- Prtvinciat. 



1B foulTlgnc Provincial de la Compag- 
nie de lESUsen la Province de France, 
permets au P. Louis Maimbourg de 
faire imprimer par tel ImprimeurSc Li- 
braire qu'il yoMàïiyV HifioirKiei Crot-, 
rndes , pat luy compofce , & approuvée 
4k trois Théologiens de noftre Corn, 
pagnie. Fait à Paris le 8- de Mars i<f75- 

Signe , EsTIlNNft DïCHAMPS, 
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